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Massacre 
au Kurdistan 


. : . . massacr® p mr- 

pmre dans ta nuit du samedi 20 
au dimanche 21 juin, qui a fait 
trenta morts dans la province de 
Marriïn en Turquie, et qui ast 
attrfeué à d'armée populaire de 
Bbération du Kurdistan», a pro- 
voqué chez fe* dirigeants 
d'Ankara et dans l'opinion publi- 
que une extrême fureur. 

Quelques jours après r adop- 
tion par le Parlement européen 
d'une résolution dénonçant le 
génocide arménien de 1815 et 
demandant da mime coup la 
« reconnaissance du peuple 
kurde», la réaction de la presse 
et des' mBeux politiques turcs 
est imarrime : «Le voici, le géno- 
cide» titre le quotidien «M3- 
fiyet* tandis que «Tercumsn» 
assure les Parlementaires euro- 
péens que leur redponsabütâ 
n’rest pas moindre que celle des 
nazis et que l'humanité à honte 
des barbsrea et de ceux qui les 
soutiennent.» 

Les Turcs, au nom de t'amour- 
propre national. refusant d'une 
manière générale, toute espèce 
de rsspoftsabSté dans les hor- 
reurs don t comme les autres 
peuples, 0s ont été, à focc asi on. 
tes auteurs. Mis ont gardé la (dus 
mettrai aouvMir des nombreuses 
ingérences commise s dm» leurs 
affaires par clés; grandes puis- 
sance* -dont tes ambitions hnpé- 
riaKstes étaient titan souvent évî- 
dentes, meta qui .ont beaucoup 
fût par exe mple tout de même, 
pour protéger les nénorhés chré- 
tieanes. nienécées, votre pour 
sauver Jes fin a nce». data «bftn& 
Parti •■■■■■'• 


i 


ls oirt otiblié 
qu’Ataturt pour é'effSttnjK du 
soutien <fo* Kurdes «tf emiaiit 
où 8 re me t t a it nt cwai lé traité 
de Sèwras. qid lâàr ddùt pronAw 
l'indépendance en I92à, watt 
multipfiâ les promesses . ^ leur 
égard; quitte A* las oublier 
iorsqu'sprès sa victoire sur la 
Grèc* en 1923, B récupéra ta 
moitié (tes carras occupées par 
eux, et les trots jnstsrreetiofia 
kurdes qui se produisant sa 
1920 et 1930 furent réprimées 
avec la dernière brutalités 
Cela dit, aucun peupla n’aime 
se faire rappeler ses torts histo- 
riques par d'autres peuples qui 
n'ont pas forcément les mains 
moins sales. Toujours est-il que 
les Turc* reprochent nÿwnrhd 

aux Occidentaux d'avoir deux 
poids et deux mesures pour 
juger les activités terroriste* 
dont la nudtipBcation à ta fin des 
années t97ù a fait plus de 
S 000 victimes dans leur paya, et 
de refuser de prendre en compte 
cet aspect du « fait kurde ». 
L'insistance des Euro péen s à 
faire de celui-ci une question 
immuable de m inorité nationale 
est ressentis comme uns volonté 
do foire obstacle à ta trônait! orr 
vers un Etat moderne, unitaire 
c o mme tuBeurs une nationsfité 
commune transcende les «avi- 
sions ethniques, religieuses 
régionales comme fondement 
d'association. 


La rec rudes- 
c once des actions du PKK {parti 
des travailleurs du Kurdistan) ne 
saurait cacher qu'a ne rencontre 
qu'un soutien Rrratê parmi les 
Kurdes de Turquie. peu attirés 
actuellement pour les projets 
nationalistes. Dans ce contexte, 
le PKK compte sur deux formas 
de soutien extérieur. Catui dont 
H bénéficie de la Syrie entre 
autre et de te sympathie d'une 
opinion européenne très sensBée 
aux atteintes aux droits de 
r homme. Ainsi, le PKK peut-3 
espérer marquer des points 
contre un Etat dont le renforce- 
ment, depuis le coup d'Etat du 
12 septembre 1980 contribue à 
expliquer ('«ffaïbHssentent du 
s é pa rati sme. 

L'essentiel demeura ^exaspé- 
ration croissante de i'opîiûwi vte- 
à-vïs de r Occident qui risqua de 
foire le jeu d'un Intégrisme foto- 
miqua singuBèrement préoccu- 
pant pour réquSibrs da la réfllov 

(Lire nos informations page 2. ) 


Paris est famble à l’idée 



président de la République a déclaré '. le samedi 
JO juin à Cahors. que la proposition du chancelier Kohl 
t t * 2eilre sur pied une unité franco-allemande allait dans 
la bonne direction. .Mettant en relief les problèmes que 
pose une telle initiative — en ce qui concerne le comman- 
dement notamment . car les forces allemandes sont sous le 
commandement intégré de l'OTAN. - M. Mitterrand a 
laissé entendre que la réalisation de ce projet demanderait 
un long délai 

]Lc projet de créer nne unité 
utilitaire franco-allemande, qui 
symboliserait la relance, voulue 
par Bonn et Paris, du traité de 
coopération (dit de l’Elysée) 

«dre les deux pays, fait des pro- 
grès de part et d'autre du Rhin. 

; Il ne s’agit pas cette fois-ci dé 
jumeler, comme cela se pratique 
déjà entre les deux armées, une 
■unité militaire française avec sou 
homologue en Allemagne fédé- 
rale, pour encourager les 
échanges entre officiers, sous- 
officiers et hommes du rang. Il ne 
•s'agît pas davantage de multiplier 
les exercices combinés, comme 
c'est le cas dé longue date et 
comme ce le sera, de nouveau, 
durant la seconde quinzaine de 
septembre, lorsque la division 


aéromobile de la Force d’action 
rapide (FAR) française, équipée 
d’hélicoptères anti-chars, manœu- 
vrera avec un corps d’armée de la 
Bundeswehr, dans le sud de l’Alle- 
magne fédérale. 

.Ce tt e fois-ci, le projet est i la 
fois, encore plus ambitieux, plus 
'original mais plus vague aussi. 11 
s’agit de constituer une * unité 
intégrée, de la valeur d’une bri- 
gade », selon les propos de 
M. Kohl. Pour reprendre les expli- 
cations de M. Giraud, il pourrait 
s’agir de la création d’une « bri- 
gade héliportée, avec ses esca- 
drilles » ou d’un* groupement 
mécanisé, avec son artillerie ». 

JACQUES 1SNARD. 

(Lire la suite page 3.) 



En voyage en Basse-Normandie 

ï 

à refuser la fatalité du déclin 


Après une visite à Cahors où M. Maurice Faure l'a 
« titillé » sur une éventuelle candidature. M. Mitterrand a 
commencé le lundi 22 juin à Cherbourg un voyage de 
deux jours en Basse-Normadie. * La France n’est pas 
dans la situation si désastreuse que l’on tend aujourd'hui 
de décrire, par je ne sais quelle mode intellectuelle. On 
aime son pays, on aime aussi le décrier. Il ne faut pas 
croire que notre pays soit jeté vers un déclin fatal ». a-l-il 
déclaré. 



7frti CHti 
(lire nos informations page 6.) 


De Michel Noir à Harlem Désir 

Générations 88 


par Jean-Marie COJombani 


Samedi les :« potes», rassem- 
blés à Vîncenhcs, promptement 
récupérés par M. Mitterrand. 
Demain les pieds-noirs, réunis à 
Nice; assidûment courtisés par 
M. Chirac. A gauche, une 
« classe », même si elle n’est que 
d'âge; à droite, une clientèle. 
Voilà un schéma bien classique 
pour mie campagne électorale en 
rodage. Mais au-delà ? La gauchi» 
a-t-clle vraiment reconquis le 
droit de représenter une généra- 
tion, qui lui avait échappé ? 01e 
aurait pu prétendre à ce monopole 
si, à droite, n’était apparu un phé- 
nomène de génération. M. Har- 


lem Désir, qui fait partie de la 
mouvance socialiste, n'est plus 
seul : fl faut aussi' compter avec 
M. Michel Noir. 

Alors Désir-Noir, même com- 
bat ? Dans le paysage français, le 
clivage de générations grandit; 
mais rien ne dit quH pèsera H» ns 
un sens positif sur des comporte- 
ments politiques qui ont le plus 
grand besoin de se réformer. 

Il suffit d'entendre M. Pierre 
Messmer menacer les «jeunes», 
ministres RPR d'un mouvement 
des • Panthères grises » pour 
prendre la mesure de cette que- 
relle new look des anciens et des 


modernes. Contentez-vous 
d’apprendre, conseille le « vieux » 
gaulliste à ceux qui bousculent 
1 ’ establishment RPR, si chez les 
socialistes, l'impatience n’est pas 
moindre. Mais le phénomène n’est 
pas de même nature à droite et & 
gauche. 

La nouvelle génération socia- 
liste, dont les prototypes sont 
MM. Fabius et Deîebarre, s’est 
forgée au contact du pouvoir : elle 
y a fait l'apprentissage du réa- 
lisme dans une autonomie quasi- 
totale vis-è-vis du PCF et de 
l’idéologie marxiste. A l'inverse, 
ceux qui. leur jeune âge aidant, 
veulent xénover la droite ont pris 


leur envol dans une opposition en 
pleine cure de libéralisme. Ils ont 
en commun de vouloir transcen- 
der l'hostilité entre le RPR et 
rUDF, à laquelle ils attribuent la 
défaite de 1981. et se veulent en 
phase avec l'évolution de la 
société. Le retour au pompido- 
lisme, cher à M. Balladur, n'a 
guère plus de sens pour eux que le 
syndrome de mai 1968 tant 
recherché par M. Pasqua. Les 
droits de l'homme ont un sens 
pour François Léotard, Michel 
Noir, Alain Juppé, AJain Cari- 
gnon, Michèle Barzach, Gérard 
Longuet ou Claude Malhuret. 
f Lire la suite page 8. ) 
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La montée 
du soir 


"Comment ce texte nous envomc-T-)J ? Ji est limpide et 
il est trouble:, il paraît serein et il distille ifangoisse. 
On n écrit ainsi qu'au sommet de son art". 

François Xourissiers\x Figaro Magazine 

"L un des plus beaux livres de Michel Déon, ei I une des 
plus belles réflexions sur luge”. 

Pieyre-fean Kéüîv/Le Point 

GALLIMARD M'f . 



L’ETA assume la responsa- 
bilité de l’attentat, mais 
parle de « grave erreur >. 
PAGE 2 


« Leurs espoirs sont nos 
espoirs. * 

PAGE 5 

Congrès du SNI 

Un entretien avec M. Jean- 
Claude Barbarant, secré- 
taire général du Syndicat 
national des instituteurs. 
PAGE 12 

Loyers à Paris 

Des organisations de loca- 
taires dénoncent des 
hausses abusives. 

PAGE 43 


A l’enseigne des copains 
d'abord. 

PAGE 17 

£t Wmèz 


- Les nouvelles « sœurs » 
du pétrole. 

Avant la réunion de l'OPEP, à 
partir du jeudi 25 juin, à Vienne, 
une enquête de Véronique 
Ma unis sur la stratégie des pays 
pétroliers qui les mène du puhs 
à la pompe. Le Koweït a sa mar- 
que et son réseau de distribu- 
tion, tandis que le Venezuela 
garantit ses débouchés en pre- 
nant des participations dans des 
raffineries étrangères. Face à 
cette concurrence, les < majors » 
doivent choisir de s’intégrer ou 
de se diversifier. 

- La chronique de Pau! 
Fabra. 

Pages 37 à 40 


Le sommaire complet 
se trouve page 48 


La faillite de la joaillerie Chaumet 

La loi du silence 


Les candidats à la reprise de 
b joaillerie Chanmet, en dépôt 
de Man depuis le 10 juin, se 
feront connaître le lundi 22 juin 
auprès de radmintstratmir provi- 
soire, M* Hubert Lafont. Selon 
M* Guy Barsi, avocat de Jac- 
ques et Pierre Chaumet, ses 
cfients avait « tout mis carte sur 
fable» dès mais dernier, bien 
avant qae leur faillite ait m 
débouché judiciaire. 

Comment en est-on arrivé là ? 
Scandale financier et mondain en 
forme de poupée gigogne, f affaire 
Chaumet n’accable pas les seuls 
propriétaires de la célèbre joaille- 
rie bicentenaire de la place Ven- 
dôme, les frères Jacques et Pierre 
Chaumet, aujourd’hui incarcérés 
& la prison de Fresnes. Elle oblige 
& s'interroger sur le réseau de soli- 
darités et de complicités qui a 
l aiss é se creuser, Hong un silence 
étonnant, un passif faramineux — 
évalué à 1,8 mill i a rd de francs — 
pour un chiffre d’affaires annuel 
ne dépassant pas, en 1986, 
600 millions de francs. Car c’est 
aujourd'hui l’évidence : dans un 
premier temps, pouvoirs publics, 
banques, milieux financiers, ont 
ignoré les voyants rouges qui 
s’allumaient et ont tu les prati- 
ques illégales des frères Chaumet 
afin d'éviter la catastrophe finale. 


Respectables et respectés, tis- 
sant des relations autant sociales 
que commerciales avec leur clien- 
tèle, ambassadeurs des qualités de 
la haute joaillerie française, 
cumulant les titres (vice- 
présidence du Comité Colbert, 
présidence de la Haute joaillerie 
de France, siège au conseil consul- 
tatif de la Banque de France et au 
conseil d'administration de 
l'Européenne de banques, vice- 
présidence du Comité des experts 
en joaillerie, etc.), les frères 
Chaumet ont bénéficié d'une solli- 
citude d'ordinaire refusée aux 
patrons de PME en déroute. 
Jusqu'à la chute finale (le Monde 
du 20 mai). Le scénario pent être 
désormais reconstitué, avec cette 
certitude dérangeante : dès mars 
dernier, les frères Chaumet, sou- 
cieux de sauver leur entreprise, ne 
cachaient plus leurs fautes à tous 
ceux qui, des banques créancières 
au tribunal de commerce, étaient 
au chevet de leur joaillerie. Or fl 
faudra attendre juin pour que la 
justice s’en inquiète... 

Automne 1986. A Bogota, où 
l'on vend notamment des éme- 
raudes, à Bangkok, où l’on prise le 
rubis, Chaumet commence à avoir 
mauvaise réputation. Des traites 
sont honoréi» avec retard ou res- 
tent impayées, des diamantaires 
français de passage sont inter- 


rogés, le soupçon s'installe. A 
Paris, pourtant, rien, pas un bruit, 
■ secret des affaires • avant tout. 
Il y a cependant cette curieuse 
valse résitation du célèbre baga- 
giste Vuitton. Alors qu'officieUe- 
meni Chaumet est au zénith, sur 
la demande de banquiers de la 
place, Vuitton s'intéresse à la 
joaillerie en septembre, pour fina- 
lement renoncer, avec au passage, 
une brèche dans le secret : les 
audits ont décelé • une apprécia- 
tion exagérérement optimiste des 
actifs ». 

Pourtant, rien ne bouge. Mieux 
encore, Chaumet sera aidé, 
entouré, protégé. Le 21 octobre, 
une enquête de la direction des 
douanes visant les frères Chaumet 
est classée sans suite. Révélée par 
le Point du 22 juin, qui assure que 
* l’enterrement du dossier douar 
nier [a été] décidé vraisemblable- 
ment à l’échelon politique — ce 
que conteste le ministère du bud- 
get. qui assure que ce fut la seule 
décision d’un administrateur civil 
du service du contentieux des 
douanes. - cette enquête avait 
été déclenchée à la suite d'un 
contrôle douanier effectué à 
l'encontre de Pierre Chaumet, en 
décembre 1984, à la frontière 
franco-suisse. 

EDWY PLENEL. 

(Lire la suite page 10. } 
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Etranger 


ESPAGNE 


L’ETA assume la responsabilité 
de l’attentat de Barcelone 
mais parle de « grave erreur » 


MADRID 

de notre correspondant 


Qu e les Espagnols se rassurent : 
FET A-militaire fera tout pour évi- 
ter la répétition de la *■ grave 
erreur m commise dans un super- 
marché de Barcelone. Dorénavant, 
l'organisation séparatiste, qui 
m accepte ta responsabilité du triste 
événement ». vrillera soigneusement 
an • caractère sélectif * de ses 
actions. Elle présente même • ses 
condoléances au peuple catalan et 
aux familles des victimes ». 

C’est ce qui ressort du singulier 
communiqué par lequel l'ETA a 
revendiqué, le dimanche 21 juin 
dans la soirée, par ses «canaux» 
habituels, le sanglant attentat 
commis Pavant-veille à Barcelone. 
Un attentat qui a fait dix-sept 
morts, deux des grands brûlés étant 
décédés, dimanche, à l'hôpital Un 
autre se trouve dans un état criti- 
que. 

De toute évidence, les auteurs de 
cette » grave erreur » étaient pour- 
tant décidés à causer le plus de 
dommages possible: selon les pre- 
miers résultats de l’enquête, la 
charge placée dans la voiture conte- 
nait de 20 à 25 kilos d’explosifs et 
deux bidons d’une dizaine de litres 
de liquide inflammable avaient été 
placés à côté. 


Condamnation 

mammie 

Tons les partis politiques, espa- 
gnols ou basques, ont unanimement 
condamné la tuerie de Barcelone. 
Mais s’il est on communiqué qui a 
sans conteste retenu l'attention, 
c’est bien celui émis samedi par la 
coalition nationaliste radicale Herri 
Batasuna, qui n’a jamais caché ses 
sympathies pour l'ETA-mili taire. A 
la surprise générale cette fois, la 
coalition « élève la critique la plus 
énergique contre ce type d'attentat, 
qui suppose un risque élevé pour la 
population civile et qui. dans ce 
cas. s’est traduit par un résultat 
tragique ». 

Certes, le texte est plutôt 
ambigu: il parle if« accident» et 
non d’« attentat », évite le mot 
• condamnation » et attribue en 
grande partie la responsabilité de 
l’attentat à la police qui, avertie à 
l’avance de l’imminente explosion, 
n’avait pas fait évacuer les lieux. Il 
n’en reste pas moins que, pour la 
première fois, Herri Batasuna 
exprime publiquement sa désappro- 
bation à l’égard d'un attentat de 
l’ETA-mili taire. Une attitude qui 
en dit long sur le malaise qu'a pro- 
voqué, parmi les habituels partisans 


de la «lutte armée», le massacre 
de Barcelone. 

L'émotion et l’indignation restent 
intenses dans tout le pays. De 
retour de Paris, où il avait visité 
Texposidon aéronautique du Bour- 
get, le roi Juan Carias s'est rendu 
samedi à Barcelone pour exprimer 
sa solidarité aux victimes. Diman- 
che, à rappel de diverses organisa- 
tions de quartier, une manifestation 
contre le terrorisme a réuni plu- 
sieurs dizaines de milliers de per- 
sonnes (soixante-dix mille, selon la 
police municipale) à Sant-Andren, 
la zone populaire du nord de Barce- 
lone où se trouve te supermarché 
Hi percer. 


Plainte 

contre la police 

Une nouvelle manifestation, 
convoquée cette fois de commun 
accord par tous les partis politiques, 
devait avoir lieu, lundi, dans le cen- 
tre de la ville. Les deux grandes 
centrales syndicales UGT (socia- 
liste) et Commissions ouvrières 
(communiste) mit, en outre, appelé 
tous les travailleurs de Catalogne à 
arrêter le travail durant cinq 
minutes, lundi midi, pour protester 
contre l'attentat. 

Par ailleurs, plusieurs membres 
des familles des victimes ont 
annoncé qu'ils allaient porter 
plainte contre la police et contre les 
responsables dHipercor qui, avertis 
trois quarts d’heure à l’avance, par 
téléphone, de i'existenoe de la voi- 
ture piégée, n’avaient pas fait éva- 
cuer les locaux. Des policiers et des 
gardiens du supermarché avaient 
procédé, peu après l’appel télépho- 
nique, à un rapide examen des 
lieux, mais sans résultat. 

Autorités et dirigeants dT-ftper- 
cor se rejettent aujourd'hui mutuel- 
lement la responsabilité de ne pas 
avoir ordonné l’évacuation. Les 
policiers font valoir, en mitre, qu'ils 
reçoivent chaque jour de multiples 
fausses alertes à la bombe. Un 
argument qui n’a évidemment pas 
suffi à apaiser l’indignation des 
familles des victimes. 

THIERRY MAUN1AK. 


Les alertes 
à la bombe 
à Paris 

A Paris, les artificiers se 
déplacent près de deux fois par 
jour pour des alertes à la bombe. 
Selon la préfecture de police de 
la capitale, 72 alertes ont été 
recensées au mois de janvier 
1 987. 53 en février. 49 en mare, 
46 en avril et 43 an mai. 



15 Août 1769 - 5 Mal 1821 


NAPOLÉON — Par Roger Dufraisse. 

Empereur à trente-cinq ans, après 
avoir été Premier Consul à trente, pri- 
sonnier à Sainte-Hélène â quarante-six, 
Napoléon, en sa qualité de monarque, 
n’aura régné que 10 ans. Quand il dût 
quitter le devant de la scène, l’Empire qu’il 
avait fondé, 2e système grâce auquel il 
avait dominé la moitié de l’Europe 
s'écroulèrent. “Que sais-je?" n°2358. 


Autres Nouveautés: LA PROTECTION SOCIALE par D. Ber- 
trand, n°2333 • TEXTES CONSTITUTIONNELS SOVIÉTI- 
QUES par D. Colas, n*2364 • JERUSALEM par M. Kanap- 
ràcid et E Ben Rafael, n° 2366 • LE COMMERCE DANS 
LA SOCIETE DE CONSOMMATION par P. Camous, n p 236Si 
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COLLECTION “QUE SAIS-JE?” 
L’encyclopédie au Format de poche 


TURQUIE 


Trente villageois sont assassinés 
par un commando séparatiste kurde 


Trente villageois, dont seize enfants et 
six femmes, ont été tués, dans la nuit du 
samedi 20 an dimanche 21 jnm, par nu 
commando d’me trentaine de séparatistes 
kurdes an hameau de Pinard k, dans la 
province de Mardin, à une qnaraHtaine de 
kilomètres de la frontière syrienne. Le chef 
du village, ainsi qne six « protecteurs » de 


village, la milice mise en place par le gon- 
veniemeat en 1985, ont péri. 

Retrouvé sur les fieux, ms tract signé de 
T Armée populaire de libération du Kurdis- 
tan, la branche année du Parti des travail- 
leurs du Kurdistan (PKK), menace da 
même sort «les miliciens -à cent sous du 
colonialisme titre ennemis du Kurdistan et 


de ht kurdité ». Cette attaque porte à 
396 , dont 249 civfls, le bilan officiel des 
436 attaques attribuées au PKK depuis 
août 1984b Un quart des victimes ont péri 
an cours des dix opérations enregistrées 
depuis le débat de cette année et dirigées 
essentiellement contre les f a m i l les des 
« protecteurs». 


« La liberté dont nous avons besoin , c’est la démocratie » 


HAKKARI 

de notre envoyé spécial 


A l'arrière de la jeep, les soldats 
scrutent sans défaillance les crêtes 
pelées de la frontière avec l'Irak. 
Protégés d’un casque et d’un gilet 
pare-balles, ils vont assurer la relève 
an village de Tashdeten: depuis 
Pattentat dn 23 février et le raid 
aérien de représailles qui Pa suivi 
contre les positions en Irak du Parti 
des travailleurs du Kurdistan 
(PKK), Tannée est en état d'alerte 
dan* toute la zone frontalière. Dans 
la maison de l’un des « protecteurs 
de village » — nom attribué à la 
milice kurde créée par le-gouverne- 
ment en 1985, après la reprise des 


Iran; la fête ne s'est pas réfugiée 
dans l’intimité familiale et le père 
est catégorique : « (Test la fête des 
Iraniens, pas la nôtre. Qu'est-ce que 
vous diriez si on essayait de vous 
faire fêter Atatürk en France? » 
Pourtant, la différence de culture, 
de langue? Un autre répond: 

• Des langues, il y en a beaucoup, 
mais un grand Etat, on n'en a qu’m 
seul * 

Celui qu'on appelle sans dérision 
• l’Etat papa », dont la carence, 
dans les années 70, avait permis les 
progrès des courants centrifuges, est 
bien là aujourd’hui, avec ses forces 
de répression certes, mais aussi avec 
ses services, et les changements sont 
frappants : 25 % du total des inves- 
tissements publics vont vers là 



Régions de peuplement kurde 


opcraticŒB années des séparatistes, 
- les murs calcinés gardent la trace 
d'une attaque qu'on a voulue exem- 
plaire : le mitraillage, les grenades, 
l'incendie, enfin, de la pièce où se 
trouvaient trois femmes et cinq 
enfants. 

Des tracts ou une antre forme de 
propagande ? Les villageois d’ici et 
d 'ailleurs sont formels: •Non, on 
n’a Jamais rien vu, on ne sait pas ce 
qu'ils veulent, ce sont des pillards. » 

Les opérations du PKK se sont 
intensifiées & la fin de l’hiver : treize 
militaires ont été tués Hans une 
embuscade près de Hakkari, trois 
autres ont sauté sur une mine, une 
famille a été enlevée. Pour les mili- 
taires. ce regain (f activités dirigées 
d’abord contre les civils était une 
réaction, soutenue par l’étranger, à 
la situation désespérée à laquelle 
l'armée avait acculé le PKK. A 
Çukurca, à 500 mètres de l'Irak, le 
capitaine entend • défendre les 
frontières nationales » et mon tre 
avec fierté les quarante-neuf bornes 
blanches placées par ses hommes au 
milieu de la montagne pour séparer 
symboliquement la Turquie de la 
zone irakienne, contrôlée par les 
peshmergas (combattants kurdes). 
Ici comme ailleurs, les liens fami- 
liaux ou tribaux, ainsi que la contre- 
bande de drogue ou de dessous fémi- 
nins. assurent aux séparatistes des 
solidarités localisées, par-dessus la 
frontière. Pourtant, sur plus d’une 
centaine de témoignages recuefllis 
d’Urfa à Hakkari, dans la région 
revendiquée par le PKK, où vivent 
la majorité des Kurdes de Turquie, 
la réprobation est unanime à l’égard 
des méthodes qu’utilisent tes sépara- 
tistes. 

Le jour du Nouvel An iranien. le 
Neruz, est présenté par le PKK 
comme une fête traditionnelle kurde 
interdite en Turquie. Pourtant, les 
habitués du café dn quartier de la 
porte dn Bey à Urfa, bien que 
Kurdes et fiers de leur culture, affir- 
ment ne connaître qu’une fête inter- 
dite : le I« mal II faudra attendre 
Cizre (prononcer Djizre). 400 kilo- 
mètres plus à l’est, pour entendre 
rapporter la légende kurde de 
Neruz : •Il y a plusieurs milliers 
d'années, le tyran Dahhak faisait 
périr ses sujets. Le forgeron Kawa 
le tua et annonça au peuple des 
montagnes sa libération en allu- 
mant des feux. » La légende pour- 
rait être un symbole, mais la répro- 
bation est souvent immédiate à la 
seule évocation d’une célébration 
revendiquée par les organisations 
nationalistes kurdes dans les 
années 70 et qui a disparu depuis. 
Près d’Adiyaman, dans la maison 
paysanne où noos passons la nuit de 
Neruz, toute la famille parie kurde, 
sous la carte de Turquie accrochée 
au mur. Pourtant, pus de feux 
domestiques, d’œufs de couleurs ou 
de miroir sur la table, comme en 


région, sept mille personnes sont 
employées au seul barrage Atatürk 
sur l’Euphrate, en chantier depuis 
1982, pièce maîtresse du « projet du 
Sud-Est anatoîien ». qui p er mettr a 
l'irrigation des zones les plus déserti- 
ques. Surtout, dans tous les villages 
traversés, l’électricité, installée 
depuis deux ans, et les cabines télé- 
phoniques jaunes — les mêmes qu’à 
Istanbul on Ankara, d’où Ton peut 
appeler Paris avec des jetons — sym- 
bolisent l’Etat moderne, enfin pré- 
sent autrement qu’en prom es ses ou 
mesures répressives. 

Au flanc des montagnes, la devise 
nationale — « Qu'il est heureux 
celui qui peut se dire turc /» — 
serait-elle la rançon de la modernisa- 
tion payée par nue minorité natio- 
nale à un Etat étranger, colonial, 
comme l’affirment, en citant des 
exemples algérien on angolais, cer- 
tains séparatistes ? Dans la gargote 
de Hoshap, au pied de la citadelle 
construite au seizième siècle par un 
prince kurde autonome et feuda taire 
du sultan, tes clients ne s’étonnent 
pas du remplacement, dans les 
«nnfes 60, dn nom kurde de leur vil- 
lage par son équivalent rare : • Ça 
veut dire «la bonne eau», mainte- 
nant tout le monde le comprend. On 
parle kurde, mais on est tous des 
citoyens turcs, vivant sous le même 
drapeau. » 

Cette prof ess i on de foi revient 
sans arrêt. Loin d’être le résultat du 
seul enseignement républicain, elle 
reflète la conscience très vive chez 
les Kurdes que la structure socia l e, 
les divisions, qui tes ont toujours 
empêchés d’avoir leur propre Etat, 
se perpétuent. 

Au marché de Cizré, sur les bords 
du Tigre, qui forme ici la frontière 
avec la Syrie et l’Irak, les commer- 
çants se plaignent que la vendetta 
opposant les deux anciens maires de 
la vilk paralyse leurs activités. La 
maison de l’un des deux, véritables 
forteresse aux mors noircis par tes 
flammes et percés de meurtrières, 
reflète la tradition familiale, celle 
des chefs militaires, les «agas», 
placés à la fin du siècle dernier par 
le sultan Abdul Hamid à la tête des 
« brigades tordes». 

Après la fouille à l’entrée dé la 
maison, on ne franchira pas le seuil 
de la grande salle du premier étage, 
où te descendant (devenu socialiste) 
de Taga reçut ses proches et ses 
clients, mai* n’a • pas le droit de 
parler aux Journalistes en raison de 
lû loi martiale». . . - .. 

Dans f ambiance beyroothine des 
abords de la maison. On apprend que 
ia première victime du règlement de 
compte a été tuée « parce que c'était 
un oppresseur du peuple ». Deux 
jours plus tôt. nos bôtes paysans 
s’étaient félicités de la régression 
des vendettas depuis que, tombant 
sous le coup de la loi, rites étaient 


condamnées par l’Etat, « qui ne 
renonce pas à son droit ». 

L’atmosphère est tout antre chez 
l’autre maire. La maison semble ' 
moins protégée, les assistants sont 
pins âgés. On est dans une famille 
de cheikhs, ces chefs religieux qui, 
depuis le dix-neuvième siècle, dispu- 
tent avec succès aux âgas la direc- 
tion des mouvements kurdes antisé- 
culariste et anticentralïsateurs avant 
d’être nationaux. Les tiras princi- 
paux dirigeants kurdes depuis un 
siècle, Mustafa Barzani inclus, 
appartenaient à ia puissante confré- 
rie des Nakshibendis, dont les 
adeptes fréquentent, à Ankara, 
depuis te coup d’Etat du 12 septem- 
bre 1980, les allées d’un pouvoir par- 
faitement conscient dn rôle intégra- 
teur d’un tel rapprochement. Le. 
maître de la maison se dit « kurde, 
mais pas kurdiste ». A l’appui de 
son refus de toute activité- sépara- 
tiste, il montre la lettre — reproduire 
dans un hebdomadaire de gauche — 
envoyée en 1968 par le mollah Bar- 
zani, .« le vrai dirigeant du mouve- 
ment kurde », à Suteyman DenrireL 
alors premier ministre à Ankara. 
Prémonition de la dénonciation du 
protocole de solidarité passé on 1983 
avec te PKK par le Parti démocrati- 
que du Kurdistan d'Irak des frères 
Barzani, la lettre disait: •.Votre 
grand pays est la continuation du 
grand empiré ottoman où Turcs et 
Kurdes, formant une nation wde 
par la mime histoire et les mêmes 
espoirs, ont lutté pour la défense de 
l’islam » .* à la situation en Turquie, 
la lettre oppose la situation des 
Kurdes en Irak que le nationalisme 
arabe a placés en situation de mino- 
rité nationale et qui. mènent .le com- 
bat poor l’égalité des droits. 

Ce n’est pas là un discours de 
politiciens mais Fexpressiorrmaintes 
fois rencontrée ‘d’une conscience 
populaire à laquelle la notion occi- 
dentale de nation est restéé étran- 
gère. Cet auto- sto ppe ur icu co utr é 
riartc son village, technicien on 
lycée professionnel, s'étonne de nos : 
questions : « Si Ton créai un Etat 
kurde, que ferait-on des autres, les 
Turcs, les Arabes, les chrétiens ? ». 

Il sait de quoi fl parié : le Tun 
Abdin, le « plateau des serviteurs de. 
Dieu », est encore habité par une 
importante minorité de c hr étiens 
syriaques. : . 

« Si ob veut prier 
on prie» 

Autre territoire partagé, pas tou- 
jours pacifiquement -dans le passé, 
entre des Kurdes êt des Arabes cette 
fois : la ville de Syrie. Trait le monde 
parle arabe à la pâtisseri e;' m«i« lè 
jeune patron ne veut pas entendre 
parier des pays arabes voisins, qu’il 
voit à limage de l’Arabie : 

• On est libre ici, on a la démocra- 
tie, la laïcité. Si on veut prier ai 
prie, sinon on ne prie pas. » Attaché 
à Te nt ante des communautés, il s’en ’. 
prend à l'intégrisme, •mauvais 
comme les séparatistes et tous - 
qui veulent, détruire, la Turquie». ■ 
puis étend son tapis narre un du 
m ag asin et fait saprière du soir. 

La « liberté » que nous avons 
entendu réclamer à plusieurs 
reprises dans dea -milieux .cultivés 
n’est pas territoriale : à proximité 
immédiate de Tlran de Khomemyet 
de l’Irak en guerre, «nwwi de ces 
notables maintenus en place tout an 
long de là République né souhaite 
une modification des. frontières tor- 
ques. ... • ••• 

Pourtant, la « question kurde » — 
symbolisée ;par la détention pendant 
plus de dix ans de Tmiversîtaire 
Ismall Bedtikd, qui vient ifêtre • 
libéré - a été remise récemment à 
Tordre du jour par la pressé turque 


EN BREF 


• PANAMA ! Prorogation de 
l'état d'urgence. - L'Assemblée 
législative panaméenne a prorogé le 
samedi 20 juta, pour une durée indé- 
finie, l'état d’urgence qui, depuis te 
1 1 jum dernier, suspend les garanties 
indivfchieltas du paye. Quarante et un 
députés se sont prononcés pour 
cette mesuré, malgré tes appels 
d'une dizaine -<féius de T opposition 
qui considèrent que cette décision Va 
à T encontre des intérêts du peuple 
panaméen. Le vote de l'Assemblée 
frit suite à une demande du prési- 
dent du Panama, M. Erick Àrturo Dri- 
valle, te pouvoir exécutif ne pouvant 
dédorer l'état d'urgence que pour, 
une durée de dix jours. - IAFPJ 


de ganebe. elle reste perçue par la 
majorité et par" l’opposition comme 
le plus dangereux des ferments de 
destruction de l'Etat. 

La répression est toujours forte 
malgré Taméüoration récente, rele- 
vée par TOrgarfisation turque des 
droits de l'homme, dés conditions de 
détention dans la prison de Diyarba- 
kir, après des grèves de la faim. Une 
sentence condamnant à quinze ans 
de prison Tanckm maire de ce tt e 
ville a été confirmée. Même si 
aucune exécution . capitale n’a eu 
lieu depuis 1984, 146 sentences de 
mort, dont un certain nombre ont 
été prononcées par le tribunal mili- 
taire de Diyarbakir, sont toujours en 
attente de ratification par 1e Parle- 
ment. L ’h e bdoma daire Ra Gun- 
dan a payé d’ûne saisie la publica- 
tion d’un entretien avec, te directeur 
de l’Institut knrdc de Paris, 


cootois . 

.* Dans te grand restaurant d'une 
ville soumise à Tétât de âge. la 
salle chante en kurde jnsqn’à 
2 heures dn matin; pourtant, la nos- 
talgjede • né pouvoir en faire plus » 
ne débouche chez, tes assistants sur 
aucun désir concret, et pas seule- 
ment à cause de là répression. En 
proie à une profonde misère, la 
population, dans soà ensemble, vint 
dans Tappienttesiage de la langue 
turque un accès, diffidte mais enfin 
possible, au progrès,' un peu comme 
fut à. nos langues régionales le fian- 
çais des écoles de Jules Ferry. De 
jeunes employés renc ontr és dans la 
ville prospère de Van .n’éprouvent 
adcunregrrt pour te kurde que psr- 
Iajeht leàrs parents et qu'eux-mêmès 
ignorentyet soulignent que « très 
prit sê mobiliseraient ptfur le droit 
d’imprimer ou d’enseigner en 
kurde ». « La liberté dont nous 
avons besoin, c’est la démocratie. » 
Retenu cinq heures dans les 
locaux de là sécurité d’Hakkâri, 
accusé dé manque de respect à 
TEtat turc et menacé de mise au 
piquet pour avoir- croisé les jambes, 
suivi pesamment au moindre de nos 
dépla ce me n ts dans' , la ville, aloré 
même, que nous étions l’invité de 
personnalités courtoises, noos 
n’avions pas de mal à comprendre 
Tamertume de .certains inleriocu- 
teurs à ne pas pouvoir « dire id ce 
qu'on dit librement ailleurs en Tur- 
quie ». Depuis que Tannée a repéré 
les séparatistes, la répression ne vise 
pins l’ensemble de la population, et 
les. villageois. rencontrés souhaitent 
le maintien, de la protection de 
Fàrmée^ en particulier des troupes 
d’élite. Mais l’escalade récente sem- 
blé avoir rdancé un processus de 
répression brutale et indïscrimisée 
dan» i*rt»!n« commissariats de gen- 
darmerie : près de Mardin, un vil- 
lage entier - et il n’est pas le pre- 
mier — s’est plaint dans la presse des 
sévices dont ses habitants ont été 
victimes.' • 

- Dans les villes proches de la fron- 
tière, 1 m notables socialisants 
étaient les premiers à demander que 
les menées •d’origine étrangère * 
des séparatistes « soient combattues 
avec efficacité »- Hs n’ont toutefois 
pas caché leurs craintes que les 
contrôles tatillons exercés en perma- 
nence 1 par une police imbue de sa 
supériorité et encline à amalgamer 
dans un vaste complot moscovite 
fonte expression de là différence ne 
finissent par exaspérer la population 
et remettre en canse la stabilité 
acquise! C’est en tout cas le piège 
dans lequel te PKK voudrait enfer- 
mer lé gouvernement pour sartir.de 
son isolement actuel. ' ’ 

MICHEL FARRëRE. 


• TUNISIE : le procès de 
NL Cbàmari fixé au 27 juin. — La 
Ligua tunisienne des droits de 
Thornme a annoncé, en la edépkr 
rantfc . ta , noœpanition te samedi 
.27 juin; devant le tribunal correction- 
nel de Tunis, de son secrétaire géné- 
ral M- Khsmaàa Chamari. : poursuivi 
■Pour prop a g a tion de busses nou- 
veSes atre diffamation dé -Tordre, 
public j.. -interpellé la 28 avril. 

Chamartayait été mteM Rbeité 
Pro'ÿfljS? màL et son procès, 
fcrê rnhiatefTiefitau 23 mal. avait été 
ajournés*» -rêe. pour e complément: 
d! [information » Ua. Monde du 
2 Bmaiï.-fComspL) 
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C3TË DU VATI CAN : la visite de M. Waldheim 

Le Saint-Siège manifeste sa « sorprise et sa douleur » 
oeTant les « doutes » exprimés par les communautés juives 

Le président du cmseil kroL . 


J* ****“**> iwaé- 
- M : Shaoif, a 

deciart, le dtannche 21 juin, & 

ta visite du président 
vrtndaen Kurt WaMbeba an 
Vaticain : * Ce geste sent Snter- 
f» > dans Je monde comme une 
legmatatha des crimes qa*U « 
commis.» A Vienne, Je ministre 
autrichien des affaires 
gères, M. AJols Mock, a convo- 
qne le chargé d'affaires tsraéiwa 
poar fari imSquer que PAntriche 
«m’acceptait pas» fai condam- 
MdoafanflipBBe. 

ROME — — 

de notre correspondant 

Le Saint-Siège a exprimé samedi 
sa * surprise et douleur profonde » 
devant les *■ interrogations et les 
doutes » qm ont pu naître à la suite 
de rannonce de la viiâte du prési- 
dent autrichien Kurt WaÜbeim an 
Vatican te 25 juin * sur la considé- 
ration et le respect du pape envers le 
peuple Juif, et en particulier sur sa 
position par rapport à la persécu- 
tion inhumaine (fui l'afrappé ». 

,Lc communiqué rappelle que, lors 
du récent voyage de Jean-Paul II en 


R^paMïqne fédérale d’Allemagne, 

* souverain pontife a amplement 
®°pdamné « la folie d’un racisme 
inhumain, et répété sa plus pro- 
fonde exécration à l'encontre des 
mumps f extermination où des mil- 
lion* de juifs et tant d'autres vfc- 
Jwnes ont été sacrifiés ». De meme, 
à Varsovie, le 14 juin dernier, le 
pape avait rappelé aux représentants 
de la communauté juive de Pologne 

* la terrible réalité de. l’extermina- 
tion » de leur natio n. 

Mais, poursuit le communiqué, 
oeci ne peut occulter » la considéra- 
tion et lé respect que le Saint-Siège 
est tenu d’avoir envers tous les 
outres peuples et nations: et. dans 
le cas présent, envers l'Autriche, 
antique et noble pays catholique, lié 
depuis des siècles ' au Saint-Siège 
par des relations cordiales ». Et 
« l’an dernier, poursuit le texte, le 
peuple autrichien a élu démocrati- 
quement le président de la'Républi- 
que fédérale, M. Waldheim. » 

Le ' Vatican met encore en lumière 
le fait que Je chef de PEiat autri- 
chien avait assumé deux mandats de 
secrétaire général des Nations urnes 
et ceci, bien entendu, « avec l’appui 
des cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité » [sous-entendu : 
y compris celui des Etats-Unis, qui 


viennent d’inscrire M. Waldheim 
sur une liste de personnalités indési- 
rables sur le territoire américain]. 
M. Waldheim, poursuit le Saint- 
Siège, s'est acquitté de 
« de grande responsabilité pour le 
bien de la paix et de la coopération 
internationale ». 

C’est, conclut le document 
— manifestant sur ce point un léger 
retrait par rapport à ce qui pré- 
cède - «le président autrichien 
tqni] avait ''officiellement exprimé 
le désir de rendre visite au Saint 
Pire ». Accueillant cette requête, le 
Saint-Siège entend remplir un 
devoir concernant ses relations avec 
« ledit pays». 

C'est donc bien le thème de la 
nécessité de ne pas pénaliser le peu- 
ple autrichien tout entier, en le 
confondant dans l'o p prob r e frappant 
actuellement son président, qui est 
mis en avant, au premier chef, par le 
Vatican. 

Par ailleurs, on a appris à Rome, 
que des évêques autrichiens eu visite 
quinquennale ad limina. à Rome la 
semaine dernière, ont appris seule- 
ment « par la presse » la prochaine 
visite de M. Waldheim au Vatican. 
C'est ce qu’a déclaré Mgr Johann 
Weber, évêque de Graz. 

JEAN-PERRE CLERC. 


URSS : les élections aux soviets locaux 


Timide expérience de candidatures multiples 


MOSCOU 

de notre correspondant 


M. Gorbatchev à mis â profit les 
élections locales, qui avalent Ée&le 
dimanche 21 juin dans toute 
l’URSS, pour accuser les dirigeants 
occidentaux de manquer de réalisme 
politique. • Souvenez-vous des 
mesures positives que nous avons 
prises ces deux dernières , années, 
nous constatons une pémiriede réa- 
lisme politique at Occident. On y 
songeqù’àne pas perdre fa face, 
alors que des pat pratiques sont 
nécessaires pour assainir la 
conjoncture internationale et mener 
à un monde sans armes 
nucléaires », a-t-il déclaré aux cor- 
respondants occidentaux rassemblés 
devant le bureau de vote oh 0 venait ' 
de glisser un buBetm dans fume en 
faveur du candidat unique sua soviet 
local. 

Le secrétaire général avait aupa- 
ravant improvisé fihrcment, comme 
il a coutume de le faire, devant.des 
centaines d'électeurs : « Les pro- 
blèmes sont nombreux. Nous ne les 


cachons pas . et nous parlons ouver- 
tement de ce qui ne va pas. Mais 
nous te moissons aussi le potentiel 
de notre Etat socialiste. Notre pays 
est immense. Il est difficile de- tour- 
ner le volant, mais une fois en route, 

nous ne nous arrêterons plus », a-t-fl 
affirmé. 

Un électeur Fa interrogé à propos 
d’un article paru dans le dernier 
numéro de la revue Novy Mir. dans 
lequel l’économiste Nïkolai Chme- 
lev prône ouvertement l'instauration 
d'un volant de chômage. « Le risque 
. concert, de perdre son travail ne 
serait pas un mauvais remède à la 
paresse, à l’alcoolisme et à litres- . 
ponsabililé; f„. ) Il serait meilleur 
marché de verser une allocation suf- 
fisante à un certain nombre de chô- ■ 
meurs provisoires plutôt que de gar- 
der à ta production des travailleurs 
paresseux qui ne craignent rien et 
came lesquels se brisera » [toute 
réforme économique], écrit cet 
auteur. M. Gorbatchev a repoussé 
énergiquement cette suggestion, 
mais 3 a ajouté : « On ne peut parler 
de socialisme si celui qui travaille 
bien reçtût autant que celui qui ne 
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fait rien ». O a indiqué que ces ques- 
tions seraient débattues Iota du pro- 
chain plénum du comité central qui 
aura lieu « dans quelques jours ». 

Le secrétaire général était accom- 
pagné de son épouse Ralssa. 
M. Egor Ligatcbêv, le «numéro 
deux» du parti, a voté au même 
bureau de vote, situé dans le centre 
de Moscou, ainsi que quelques fan- 
tômes du passé tels que M. Victor 
Grichine, ancien premier secrétaire 
du parti pour la ville de Moscou, et 
ML Boris Ponomarev. ancien chef du 
département international dû-comité 
centrai. 


Pas de recours 
àPisofoir 

Un système de candidatures mul- 
tiples - toutes approuvées par le 
parti - avait été instauré pour la 
première fois dimanche dans envi- 
ron 4 % des circonscriptions du 
pays. Ce n’était le cas que pour une 
seule circonscription de la région de 
Moscou-, inaccessible aux etran- 
gers. Au total, les électeurs devaient 
désigner 2^3 millions de députés 
locaux dans cinquante-deux mille 
circonscriptions. « La nouvelle pra- 
tique [des candidatures multiples] 
expérimentée dans certaines cir- 
conscriptions accroît les possibilités 
démocratiques des électeurs {■..). 
les résultats de l'expérience servi- 
ront à mettre au point un nouveau 
système électoral en URSS ». écrit 
Tassàce sujet. 

Une visite à un bureau de vote de 
la banlieue sud de Moscou montre 
que rien n'a changé dans les circons- 
criptions ordinaires. Aucun des élec- 
teurs n'a eu recours devant noos à 
l'isoloir. Il est vrai que les électeurs 
interrogés ignoraient tout de la per- 
sonne pour laquelle Üs votaient. Une 
semaine auparavant, un «agita- 
teur » était passé dans les apparte- 
ments du quartier, déposant une 
carte au nom de chaque électeur et 
l'invitant â accomplir son devoir. 
Comme les fois précédentes, il était 
possible de voter pour une famille 
entière en présentant le - passeport 
intérieur » (carte d'identité) de cha- 
cun de ses membres. Le recours au 
délégué d’immeuble, qui vote au 
mm de tous ceux qui habitent sous 
le même toit et leur évite ainsi de se 
déplacer, semble moins répandu que 
rions le passé. Les peurs anciennes 
jouent toujours, en revanche, sur les 
gens Bgés qui sont souvent les pre- 
miers à se présenter à l'ouverture 
des bureaux de vote, dès 6 heures- B 
était mal vu, sous Staline, de ne pas 
accomplir, dès l'aube, son devoir 
électoral — 

D y avait, dimanche, no nouvel 
électeur à Moscou. M. lossif Bcgun, 
figure de proue du renouveau juif, 
libéré des camps en février dernier 
a, eu effet, décidé d’aller voter 
« pour la première fois depuis seize 
ans ». 11 avait écrit au candidat 
« unique » de son quartier pour 
s'enquérir de l'attitude de ce dernier 
face à la culture juive. 11 a reçu une 
réponse qui, même si die ne le satis- 
fait pas pleinement. Ta incité à se 
rendre aux ornes. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


Paris est favorable à l’idée 
d’une brigade franco-allemande 


(Suite de la première page. ) 

La taille même de cette unité est 
loin d’être fixée. A plus forte raison, 
l'organisation de sot commande- 
ment, la nature de sot équipement 
et la question d’un uniforme com- 
mun ou non apparaissent comme 
autant de spéculations. 

La difficulté majeure à surmonter 
sera la doctrine d’emploi d’une telle 
unité mixte, si l’expérience qui sera 
temée n'est pas un ample «gad- 
get». Le ministre français de la 
défense ne cache pas les problèmes. 
En effet, toutes les forces ouest- 
allemandes sont intégrées à l'organi- 
sation militaire alliée — c’est-à-dire 
qu’elles relèvent du commandement 
opérationnel de l'OTAN en 
Europe, - et elles sont placées sous 
couvert de la dissuasion nucléaire 


américaine. En revanche, les forces 
françaises sont sous commandement 
national - elles peuvent œuvrer à 
côté du commandement intégré 
allié, en coopération avec lui, mais 
elles ne lui sont pas subordonnées - 
et elles relèvent d'une dissuasion 
nucléaire autonome. 

C’est bien là la nœud du pro- 
blème, surtout si l’Allemagne fédé- 
rale n’est pas prête à échanger la 
couverture nucléaire américaine 
pour une dissuasion française, 
comme le chancelier Kohl continue 
de PexpUquer. La France ne le pro- 
pose pas, de son côté, dès lors qu’elle 
admet, avec le premier ministre, 
M. Jacques Chirac, en septembre 
dernier à l'Institut des hautes études 
de défense nationale, que sa sécurité 


Le statut des forces allemandes 
dans l’OTAN 


Les accords dits de Paris, 
signés en octobre 1954. toujours 
en vigueur et comprenant divers 
textes ou protocoles relatifs aux 
droits et ob&gations des forces 
alitées et au contrôle des arme- 
ments, ont régularisé las rela- 
tions de l'OTAN avec T Allema- 
gne fédérale et ont fait entrer ce 
damier pays dans le cadre de 
1’aUiance atlantique. 

Selon ces accords, la Républi- 
que fédérale d’Allemagne s'est 
engagée à laisser stationner des 
troupes étrangères sur son sol et 
elle a accepté de placer toutes 
ses forces terrestres et aériennes 
sous le commandement du COm- 


La proposition faite, vendredi 
19 juin, par le chancelier Kohl de 
mettre sur pied une unité de défense 
intégrée franco-allemande a reçu le 
lendemain l'approbation prudente 
de M. Mitterrand, tandis que 
M. Michel Debré, le chef de f3e des 
gaullistes historiques, qualifiait 
cette perspective de - très grave, car 
cela peut entraîner indirectement la 
réintégration des troupes françaises 
-sous commandement américain». . 
C'est samedi, à Cabors, que le prési- 
dent de la République a évoqué la 
proposition du chancelier Kohl, 
approuvant la « direction • indiquée 
par le chef do gouvernement ouest- 
allemand. « Tout cela part' de la 
mise en œuvre du traité de l’Elysée 
de 1963, a remarqué M. Mitterrand. 
Certaines dispositions, spécifique- 
ment militaires, étaient restées en 
sommeil Nous avons décidé de les 
mettre en action (...). L’un de ces 
projets, c’est de faire (rue lorsque 
cela est possible, spécialement dans 
le cadre des années convention- 
nelles. Allemands et Français réali- 
sent cette imbrication. Cela pose un 
certain nombre de problèmes diffi- 
ciles dans la mesure où le statut des 
armées allemandes diffère. 

» Des questions se posent qui doi- 
vent être résolues, car il n est pas 
question pour la France d’entrer 
dans le commandement intégré. 
Quand an cherche, on trouve- Nom 
avançons sur ce terrain. C’est préci- 
sément pour cela que le chancelier 
Kohl a pu se prononcer non pas 
pour trancher un débat qui est 
ouvert et sur lequel nous travail- 
lons, mais pour montrer une direc- 
tion que j'approuve. » 

M. Mitterrand a reconnu qu’il 
s’agissait là d'un embryon de 
défense européenne. » Quand on 
parle de défense européenne, a-t-il 
dit, on a raison. C’est une perspec- 
tive à préciser, mais qui rencontre 
une situation historique difficile. 
L’alliance atlantique, dont le pays 
leader est les Etats-Unis, est le 
pilier de notre sécurité L L'autre 
pilier, c’est noue force nucléaire. 
L’Europe, elle, n’en a pas. 

» C’est un problème difficile, 
puisque nous sommes encore dans 
l'ère de Yalta et de Téhéran. Cela 
contraint l’Europe occidentale à 
rechercher difficilement les voies 
d’une défense commune. 

» De plus, une défense commune 
n’est possible que s’il y a une défini- 
tion politique commune. U faut 
donc améliorer encore les structures 
et les fondements de l’Europe éco- 
nomique et politique pour que 
l’Europe militaire puisse se déve- 
lopper. Je m’y applique, je ne suis 
pas le seul, et mon engagement est 
certain. Il faux vaincre les obstacles 
me l'histoire nous propose. Cest 
l'affaire de plusieurs années, c'est 
donc un embryon. Avant qu'il ne se 
développe, il se passera du temps. » 
Les propos tenus par M. Mitter- 
rand n’ont soulevé aucune surprise à 
Matignon. Deux ministres ont d'ail- 
leurs commenté favorablement, 
samedi et dimanche, les propositions 
du chancelier Kohl : M. Jean- 
Bernard Raimond et M, André 
Giraud. Pour le ministre des affaires 
étrangères, l'idée da chancelier - 
qui n est pas aussi nouvelle qu’elle le 
parait pour les spécialistes - relève 
de la « coopération pragmatique » 
existant entre les forces françaises et 
allemandes. Cette coopération est 


mandant suprême des forces 
alliées en Europe. Cette subordi- 
nation est réalisée dès le temps 
de paix (ce qui implique, par 
exemple, que. même pour une 
manœuvre combinée. l'Allema- 
gne fédérale doit obtenir l'autori- 
sation de l'OTAN de détacher 
des forces de r organisation mili- 
taire intégrée) et. à plus forte rai- 
son, en période de crise ou de 
conflit éventuel En revanche, la 
contribution aux commande- 
ments de l'OTAN des forces 
navales de chaque partie 
contractante est déterminée, 
chaque année, selon des besoins 
évalués par les états-majors. 


commence aux frontières de ses voi- 
sins. en Europe centrale, mais que sa 
survie nationale se joue à ses propres 
frontières. 

Le souci de f Allemagne fédérale 
rester de pouvoir contribuer, grâce & 
la coopération bilatérale avec la 
France, au renforcement du « pilier 
européen » de l'Alliance atlantique, 
sans pour autant que ce rapproche- 
ment affaiblisse ladite organisation 
militaire alliée, avec les Etats-Unis. 
L'équilibre n’est pas facile à trouver. 

On en aura use illustration avec 
les manœuvres de septembre, en 
Allemagne, en présence des deux 
chefs de l'Etat et des commissions 
parlementaires de la défense de cha- 
que pays. 

Réunissant quarante-sept mille 
hommes, la FAR française a été spé- 
cialement conçue pour témoigner de 
la volonté de la France de participer, 
au plus tôt du déroulement de la 
bataille en Europe, aux combats 
anti-chars, aux côtés ou en appui de 
ses alliés. Plus mobile que le 2 e corps 
d’armée français, stationné outre- 
Rhin depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale, la FAR symboli- 
sera la détermination de la France 
d’aller plus loin encore. Mais, pour 
œuvrer ensemble sur le terrain, les 
états-majors français et allemands 
ont dû conclure des accords préala- 
bles qui permettent à la FAR de 
trouver out re-Rhin le soutien opéra- 
tionnel et logistique (carburant, 
pièces de rechange, missiles) qui lui 
est nécessaire dans ses déplacements 
hors du territoire national. Sans Etre 
mixtes, les unités françaises et alle- 
mandes ont été rendues presque 
interchan 
geables. 

JACQUES ISNARD. 


Les réactions 

« fondamentale pour l’Europe », a 
ajouté M. Raimond, pour qui le 
temps est révolu - où la RFA crai- 
gnait de choisir entre Paris et 
Washington ».; 

Difficile 

compatibilité 

On n’en reconnaît pas moins dans 
les milieux gouvernementaux que la 
proposition du chancelier Kohfpose 
des questions de principe difficile- 
ment compatibles avec les obliga- 
tions des deux pays : en vertu des 
accords de Londres de 1954, tomes 
les troupes allemandes sont, en effet, 
sous commandement intégré de 
l’OTAN, alors que le général de 
Gaulle a retiré la France de cette 
organisation et a fait interdire la 
présence de toute installation mili- 
taire étrangère sur le territoire natio- 
nal. Venir à bout de ces contradic- 
tions demandera du temps et 
soulèvera sans doute de nouvelles 
polémiques, car on voit mal com- 
ment certains textes ne devraient 
pas être modifiés. 

D’ores et déjà, M. Debré a 
condamné la proposition du chance- 
lier Kohl, affirmant qu ’- on traite 
des choses graves avec un manque 
de sérieux qui me peine et qui 
m’indigne ». 


L’ancien premier ministre, qui 
était interrogé par Europe 1, a 
ajouté : » Le problème dans la sécu- 
rité militaire est bien connu, il faut 
un patriotisme. Le patriotisme alle- 
mand et le patriotisme français peu- 
vent être alliés, mais pas 
confondus. » 

« Depuis quelques jours, a-t-il 
ajouté, faisant allusion aux récentes 
propositions de M. Chevènement, on 
constate des initiatives curieuses. 
La première a été l’affirmation 
selon laquelle la force nucléaire 
française pouvait servir à la sécu- 
rité de la République fédérale 
d’Allemagne. O est une méconnais- 
sance totale de la stratégie de dis- 
suasion. L'extension de notre force 
nucléaire ne peut pas être crédible 
dans le temps présent. » 

« Quant à la seconde proposi- 
tion. a-t-il poursuivi, celle aune 
unité franco-allemande, je me 
demande à quoi l’on joue. Si c'est 
un amusement, c'est vraiment jouer 
avec quelque chose de sacré, et si ce 
n'est pas un amusement, voilà qui 
est très grave, car cela peut être 
indirectement la réintégration de 
troupes françaises sous te comman- 
dement américain. » 

M. Lajoînie. pour sa part, a 
déclaré être « en total désaccord - 
avec l'initiative de M. Kohl. 
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Diplomatie 

A1UNESCO 

L’idée de confier à M. M’Bow 
un mandat limité à deux ans 
fait son chemin 


La cent vingt-sixième session 
du conseil exécutif de l'Organi- 
sation des nations unies pour 
rédacatioa, la science et la 
culture, ouverte le 13 mai à 
Paris, s’est achevée vendredi 
19 juin. Le conseil a notamment 
constaté que seulement 50,4 % 
du programme d’action du bien- 
nal 1986-1987 avait été réalisé 
jusqu’à présent. 

Même privée de la participation 
américaine, FUNESCO continue à 
dépendre du dollar, monnaie dans 
laquelle ses dépenses sont libellées. 
Ainsi la baisse au billet vert vient de 
replonger l’Organisation dans les 
affres financières. Pour boucler son 
budget, fixé en principe à 180 mil- 
lions de dollars, il lui manquera fina- 
lement cette année près de 40 mil- 
lions de dollars. Si la moitié de cette 
somme pourra vraisemblablement 
être trouvée dans F ex cèdent dégagé 
précédemment lors de la hausse du 
dollar, le reste ne pourra sans doute 
provenir que d’une augmentation de 
la contribution des Etats membres. 

Sur ce dernier point, le conseil 
exécutif s’en est remis à la confé- 
rence générale de FUNESCO qui se 
réunit tons les deux ans et se tiendra 
à Paris en novembre. Entretemps, le 
conseil exécutif aura été de nouveau 
convoqué pour trois semaines à 
compter du 21 septembre. Il se pen- 
chera, en priorité cette fois, sur la 
succession de M. M’Bow, qui doit en 
principe être réglée le 7 novembre et 
qui est officiellement ouverte depuis 
que le directeur général a annoncé, à 
l’automne 1986. qull n’était pas 
« demandeur » pour un troisième 
septennat. 


«Iraogate» 

et Angkor 


Nombre de délégués estiment que 
le choix d'un nouveau patron de 
l’UNESCO. acceptable pour les 
principaux coniribu mires (Allema- 
gne fédérale, Japon, France, etc.), 
facilitera le comblement du déficit 
budgétaire, en attendant le retour au 
sein de l’Organisation d'autres 
grands bailleurs de fonds comme les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne. 
Ne manquent pourtant pas les délé- 
gués d'autres bords qui pensent que 
la multiplication des candidatures 
officielles ou masquées (1), parmi 
lesquelles aucun nom ne se dégage 
vraiment, ne pourra que favoriser le 
maintien, au moins provisoire, de 
M. M’Bow. 

Celui-ci va répétant, inlassable- 
ment, qu’il n’est pas demandeur. 
Cependant, un document circule 
dans l'organisation montrant que si 
M. M'Bow dirige rUNESCO depuis 
douze ans, M. Mahler est à la tête 
de l’Organisation mondiale de la 
santé depuis quatorze ans, 
M. Bodenhausen est à l’Organisa- 
tion mondiale de la propriété indus- 
trielle depuis le même nombre 
d’années. M. Blanchard au Bureau 
international du travail depuis treize 
ans, etc. 

Cependant encore, M. Doudou 
Diéne, porte-parole de l’UNESCO, 
nous a indiqué que - si une demande 
était présentée au directeur général 
par les Etats afin qu'il demeure à 
son poste pour un mandat abrégé, 
limité à deux ans au lieu de six, il 
réfléchirait attentivement à cette 
proposition en pesant tous les élé- 
ments et à condition, bien entendu, 
qu ’ aucun autre candidat ne soit par- 
venu à émerger et que la prolonga- 
tion de M. M’Bow jusqu’à la confé- 
rence générale de 1989 ne suscite 
pas de divisions graves ». 

Les représentants du tiers-monde 
ne manquent pas qui seraient favo- 
rables à cette • solution d'attente», 
d’autant que le candidat le moins 
mal placé jusqu’ici. Factuel ministre 
des affaires étrangères pakistanais, 
l’ancien général Sahabzada Yacoub- 
Khan, paraît éliminé depuis un 
récent article du Times of India le 
récusant, en dépit du fait qu'il a 
épousé une Indienne, musulmane il 
est vrai.. 

Ceux qui rejettent la «fausse 
solution M’Bow » avancent que, 
d’ici à la fin de l’été, des candidats 
aujourd’hui officieux comme 
M. Iglesias (Uruguay), M. Mayor 
(Espagne) ou M. Sa rsa (Finlande) 
formeront un peloton de tête honora- 
ble dans lequel la communauté 
internationale pourra choisir, tandis 
que le maintien, même limité, de 
M. M'Bow entraînerait, sinon le 
départ, du moins la * grève des paie- 
ments» de capitales comme Bonn 
ou Tokyo. 

Les partisans de M- M’Bow, 
notamment africains, arabes ou 


musulmans asiatiques, font ressortir 
que la position de Factuel directeur 
général n’a pu qu'être confortée par 
le récent rapport de la commission 
américaine John Tower, qui a établi 
des liens entre la fondation améri- 
caine ultraco nservatri ce Heritage 
Foundation et le scandale de 
I’« Irangate ». La fondation, très cri- 
tique à l'égard du système des 
Nations unies, a été F un des inspira- 
teurs du retrait de Washington de 
l’UNESCO en 1984. 

Un document interne de l’Organi- 
sation fait valoir que « beaucoup de 
personnalités qui ont contribué au 
départ des Américains de 
T UNESCO sont aujourd’hui impli- 
quées dans l’affaire de T* Iran- 
gate » et la vente d’armes aux 
m contras » nicaraguayens : 
M " r Kirkpatriek et M. Simon, qui 
ont reçu de l’argent du colonel 
Non h; les généraux Secord et Sin- 
glaub, fondateurs aux Etats-Unis 
du Comité mondial contre le com- 
munisme du révérend Moon. et qui 
ont été les moteurs de l'opération: 
M. EUiot Abrams, qui est à l’ori- 
gine même du retrait de l'Amérique 
de l’UNESCO et qui a été le princi- 
pal agent de liaison du colonel 
North avec les « contras ». 

Un argument d’une autre enver- 
gure se profile â l'horizon; il pour- 
rait réellement redonner du lustre au 
blason de M. M'Bow. Celui-ci croit- 
on savoir, a, en effet, ces dernières 
semaines, mené ou patronné 
d'intenses négociations avec les deux 
gouvernements cambogdicns, celui 
installé à Phnom-Penb avec le sou- 
tien du Vietnam et celui en exil, que 
reconnaissent les Nations unies. Un 
accord pourrait bientôt être trouvé, 
assure-t-on officieusement à 
I "UNESCO, permettant â celle-ci de 
réaliser le sauvetage des temples 
khmers d’Angkor (neuvième- 
douzième siècles) très gravement 
menacés par la guérilla. 

« Ce serait, sauligne-t-on avec 
gourmandise dans l’entourage de 
M. M’Bow, recommencer l'opéra- 
tion des temples égyptiens de Nubie 
dans des conditions bien plus dra- 
matiques encore que celles de la 
construction du haut barrage 
d’Assouan. • On sait quel prestige 
valut à FUNESCO et à ses diri- 
geants d’alors le sauvetage d’Abou- 
S imbel et de Philae. 

Sur la même lancée, on ajoute, au 
siège de l'Organisation, que F* opé- 
ration Angkor * pourrait bien être 
couplée avec une autre opération, 
non moins spectaculaire et péril- 
leuse. visant à sauver les ruines anti- 
ques de Tyr, qui à la faveur de la 
situation troublée au Liban, sont en 
train d’être proprement pillées. 

M. M’Bow ou pas M. M'Bow, 
l’UNESCO ne ferait en tout cas, à 
Angkor ou à Tyr, que remplir la mis- 
sion pour laquelle elle a été créée en ; 
1946. ! 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. I 


(1) Au 17 juin, les services de i 
M. M'Bow avaient recensé trcxne-sepL ! 
candidats, dont huit officiels; les noms i 
de ccs derniers ont été communiqués dès 
le 27 mai anx Etats membres par le pré- ; 
sidenl du conseil exécutif. U s’agit de ; 
M“ Manalo (Philippines) et de : 
MM. Wichienbharocn (Thaïlande J , \ 
Vafoerde (Equateur». Morgan (Yoa- i 
goslavie). Sa Machado (Portugal). ; 
Soedjatmoko (Indonésie), Todorov < 
(Bulgarie), Yacoub-Khan (Pakistan) , 

(voir le Morde daté 20 mai). ! 


Proche-Orient 

Le chef de la diplomatie israélienne à Londres, Paris et Bonn 

M. Pérès ne veut pas manquer 
la « chance historique » de progresser vers la paix 



M. Shimon Pérès reprend son 
bâton de pèlerin. A partir de ce 
lundi 22 juin, il visite tour à tour 
la Grande-Bretagne, la France 
et la République fédérale d'Alle- 
mande. A Paris, il sera reçu, 
mercredi et jeudi par MM. Mit- 
terrand, Chirac et Raimond. En 
Europe, comme il y a cinq 
semaines anx Etats-Unis, le 
chef de la diplomatie israélienne 
apportera dans sa besace son 
plus précieux viatique, ce docu- 
ment de travail israélo-jordano- 
américain mis au point à la fin 
d'avril et qui fixe le cadre d'une 
éventuelle conférence internatio- 
nale de paix an Proche-Orient. 

JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

La conférence internationale ? A 
la mi-mal M. Pérès perdit la pre- 
mière manche. Face à l'intransi- 
geance de M. Itzhak Shamir, le chef 
du gouvernement, et de ses amis du 
Likoud, il ne put rallier la majorité 
des membres du cabinet restreintà 
ce projet, prélude dans son esprit & 
des négociations directes entre 
Israël et une délégation jordano- 
palcstinienne. Ayant choisi aussitôt 
de rester au pouvoir pour ne pas lais- 
ser le champ libre aux « durs » du 
Likoud, adeptes d'une colonisation à 
outrance des territoires occupés, le 
dirigeant travailliste avait annoncé 
une double décision : tout faire pour 
hâter des élections anticipées ; conti- 
nuer, en attendant, â plaider pour 
une conférence de paix. Il a conti- 
nué, en effet, et il continuera à Lon- 
dres, Paris et Bonn. 

Quelques semaines de recul n’ont 
pas modifié le constat de M. Pérès. 
Une » chance historique » existe, 
assuré-t-ïl, de progresser vers la 
paix, qu'Israël doit saisir parce 
qu'elle ne se re pr ésentera pas de 
sitôt. D'où son souci d’« entretenir le 
mouvement », quitte à lancer quel- 
ques ballons d'essai hasardeux, telle 
cette idée, fraîchement accueillie en 
Israël de soumettre â référendum le 
projet de conférence. D’où aussi sa 
« bougeotte diplomatique », sous le 
regard sourcilleux d’un premier 
ministre d'autant plus irrité par 
cette agitation qu’il estime M. Pérès 
dépossédé, sur ce chapitre, de tout 
mandat. 


L’œfl sur les calendriers Recto- 
raux, le ministre des affaires étran- 
gères prévoit, sans gros risque 
d’erreur, que les législatives en 
Israël - anticipées ou non - puis le 
scrutin présidentiel aux Etats-Unis 
(novembre 1988) paralyseront les 
diplomates pendant deux ans, 
compte tenu du nécessaire 
« rodage » de la prochaine adminis- 
tration américaine. Pour avoir quel- 
que chance de survie, une initiative 
politique au Proche-Orient devrait 
prendre corps dès cette année. Une 
seule voie de sahit s’offre donc à 
M. Pérès : solliciter an plus vite le 
verdict des urnes. O — ironie du 
destin — le chef travailliste, qu'on a 
décrit A l’excès comme un politicien 
retors, manque gravement 
aujourd’hui à sa réputation. Le voilà 
incapable, faste d’avoir assuré ses 
assises parlementaires, de décrocher 
une majorité absolue en faveur de 
F autodissolution de la Knesset Trois 
ou quatre voix décisives, selon les 
pointages, lui font défaut 

Pas question, non plus, pour 
M. Pérès, d’un divorce avant terme. 
Dans cette hypothèse en effet, 
M. Shamir, fort de Factuel soutien 
d’au moins soixante-deux députés, 
pourrait rester à la tête d’un « gou- 
vernement étroit » pendant de longs 
mois et — qui sait? — survivre 
jusqu'à Téchéance électorale d’octo- 
bre 1988. Les travaillistes sont donc 
contraints d'attendre d’éventuelles 
défections, voire, plus sûrement, 
d’encourager aux débauchages en 
appâtant tes plus hésitants, notam- 
ment les religieux orthodoxes du 
parti Shas. 

La gauche décèle, dans Fopinian, 
plusieurs signes réconfortants: la 
persistance des intentions de vote, 
toujours largement favorables au 
Parti travailliste (41 % contre 
27 % pour 1e Likoud) ; te fait sur- 
tout qu'ose majorité d’Israé- 
liens (58 %) se disent prêts â courir 
1e risque d’une conférence de paix et 
qu’one forte minorité (40 %) accep- 
tent de lui sacrifier l’union natio- 
nale. Sur ces thèmes, M_ Pérès et ses 
amis mènent discrètement campa- 
gne, en particulier flans les « villes 
de développement » peuplées de 
séfarades et d’ardinaire eudinesâ 1 
soutenir la droite. 

Le ministre des affaires étran- 
gères estime conserver dans son jeu 
les atouts qu’il possédait il y a un 
mois et demi. L’OLP reste isolé dans 
le monde arabe. Le rts Hussein n’est 


Trente-trois jours après l'attaque de la frégate * Stark 

L’Irak reprend ses raids 
contre les pétroliers dans le Golfe 


Trente-trois jouis après Fatiaque 
« accidentelle » par un avion ira- 
kien de la frégate américaine 
Stark, F Irak, qui avait totalement 
! interrompu ses raids contre les 
[ pétroliers dans le Golfe, a effectué, 
| le samedi 20 juin, à l'aube, deux 
| opérations-éclairs à quelques 
I minutes d'intervalle. Selon Fétat- 
| major de Bagdad, l'aviation ira- 
, kienne a sérieusement endommagé 
le quai de chargement ouest de lUe 
; de Kharg, 1e plus important termi-' 
! nal pétrolier iranien, situé au nord- 
| est du Golfe. D’autres appareils ont 
f » touché avec précision » un pétro- 
; lier dans la même zone, avant de 
, regagner leur base sans dommage, 

[ selon la même source. 


Amériques 


BAHAMAS : les élections générales 

Le premier minis tre remporte 
son sixième mandat 


Nassau. — ' Les habitants des 
Bahamas se sont rendus aux urnes, 
te vendredi 19 juin, pour renouveler 
le Parlement et se prononcer sur le 
sort du premier ministre, M. Lynden 
Pindling, au pouvoir depuis l’indé- 
pendance en 1967. Malgré tes accu- 
sations de corruption lancées contre 
son gouvernement. M. Pindling a 
remporté son sixième mandat Son 
Parti libéral progressiste (PLP) a 
déjà obtenu 29 des 49 sièges de 
l’Assemblée, d’après les premiers 
résultats. Selon les observateurs. 
85 % des 90 000 électeurs inscrits 
ont participé au scrutin. 

La campagne électorale, qni a 
duré un mois, avait été dominée par 
la question du trafic de drogue et de 
la corruption. Selon des responsa- 
bles américains, près de 40 % de la 


cocaïne consommée aux Etats-Unis 
a transité par les Bahamas, dont les 
sept cents îles fournissent aux trafi- 
quants des bases commodes à proxi- 
mité de la Floride. Le train de vie 
fastueux du premier ministre et les 
négligences dans la lotte contre le 
trafic des stupéfiants - qui ont 
coûté leur poste à cira) de ses minis- 
tres - ont été dénoncés par le chef 
du parti d’opposition (Mouvement 
national libre), M. Kendal Isaacs. 
Apparemment sans succès puisque 
M. Pindling, qui est âgé de 
cinquante-sept ans. jouit encore 
d'une réelle popularité pour avoir 
mis fin â un gouvernement blanc 
minoritaire et amené le pays, à 
majorité noire, à l’indépendance. — 
(AFP. Reuter. UPI.) 


L’annonce de ces raids fait suite 
aux déclarations du ministre irakien 
de l'information, M. Latif Nassif El 
Jassem. qui a réaffirmé, le 15 juin, 
l'intention de son pays de « frapper 
tous les navires naviguant dans les 
zones d'exclusion maritime » dans 
le Golfe. 

L’Iran a aussitôt réagi en décla- 
rant que » l’insécurité dans le Golfe 
sera aggravée » et en accusant le 
Koweït et l’Arabie Saoudite d’avoir 
aidé l'Irak â réussir le raid contre le 
pétrolier (battant pavillon libé- 
rien). « Tout le monde devrait 
savoir que nous ne nous déroberons 
pas et n'hésiterons pas à faire du 
prestige américain dans la région 
la cible de nos coups dévasta- 
teurs », a déclaré M. Moussa vi. le 
chef du gouvernement iranien. 

Téhéran a, par ailleurs, annoncé, 
dimanche, une nouvelle offensive, 
appelée Nasr-4, dans le Kurdistan 
irakien, au nord de la ville de Sou- 
leymauieb, dans le nord-est de 
l'Irak, - en représailles aux raids 
irakiens contre les pétroliers ». 

Le New York Times, citant des 
responsables américains, a annoncé 
que l’Arabie Saoudite avait accepté 
une extension au-dessus du Golfe , 
de la zone de patrouille des quatre i 
avions américains de surveillance- 
radar AWACS stati onn és sur son 
sol » afin d'assurer, dans la région 
du détroit d’Ormuz. une meilleure 
couverture des navires de guerre 
américains qui seront chargés de I 
protéger les pétroliers koweïtiens ». 

- [AFP.) 


S IRAN-SYRIE : protocola 
d'accord économique. - L’Iran et 
la Syrie ont signé un protocole 
d’accord pour développer leur coopé- 
ration dans las domaines commer- 
cial. économique, bancaire et techni- 
que, â l'issue des travaux de la 
commission mixte syro-iranienne réu- 
nie cette semaine à Dames, a rap- 
porté. le samedi 20 juin, Radio- 
Téhéran. - (AFP.) 


pas re v enu sur F arrangement de 'pro- 
cédure (« understanding »J élaboré 
par Fétu remise des Américains. 
L’essentiel reste donc acquis : pour 
la première fois en vingt ans, le sou- 
verain bachémite s’affirme prêt à 
négocier sans condition préalable. D- 
est même allé, dans une interview au 
Boston Globe, jusqu’à juger * irréa- 
liste» de demander d’emblée un 
retrait total d'Israël des t erri toires 
occupés et une « redivision de Jéru- 
salem ». 

■ Mieux : ses audaces, relève-t-on à 
Jérusalem, ne lui ont vain aucun 
anathème dans les grandes capitales 
arabes. Dommage, bien sûr, soupire- 
t-on daim Fentourage de M. Pérès, 
que le ira n’ait pas souligné son désir 
de paix par un geste spectaculaire à 
(a Sadate. Mais les travaillistes, qui 
au fond, co m p r e n nent la prudence 
du monarque, ont scrupuleusement 
respecté leur engagement de ganter 
secrète la troisième partie de Farranr 
gement conclu, bien que cette pro- 
messe leur ait porté préjudice. Car 
ce volet en huit, points, comporte jus- 
tement les garanties qui protègent 
Israël contre un éventuel excès de 
pouvoir de la conférence internatio- 
nale et contre te risque d'une solu- 
tion imposée. M. Shamir connaissait 
parfaitement ces clauses . secrètes. 
Mate 0 a eu beau jeu de les ignorer 
en dénonçant les « dangereux' 
silences » du document controversé. 
Les inévitables ambiguités de la 
diplomatie secrète ont, en Foccur- 
rence, nui à M. Pérès. 

Le leader travailliste trouve aussi, 
â Moscou, matière à quelque opti- 
misme. Certes, an voit mal pourquoi 
l’URSS avaliserait une formule de 
conférence où elle jouerait tes uti- 
lités et dont l’OLP serait terme à 
l’écart. On ns voit pas plus comment 
l’Etat hébreu -serait en mesure 
d’imposer ses conditions â une parti- 
cipation soviétique. Israël après 
tout, a plus besoin que FURSS ae la 
paix au Proche-Orient. Mais 
M. Pérès retient surtout, pour s'en 


réjouir, que Moscou évite désormais 
de manier l’ukase envers Israël. 
L’URSS a ses positions et ses sou- 
haits, inaït efle ne les transforme 
plus en ultimatums. 

Bref, Israël tient le nouveau pou- 
voir soviétique pour moins dogmati- 
que et plus ouvert au dialogue: 
D'autant que l’URSS a assoupli sa 
politique dans- te domaine auquel- 
Jérusalem attache le plus grand 
prix : le sort des juifs soviétiques. De 
janvier à mai 1987, 2300 refuzniks 


ont quitté le pays, soit déjà pins du 
double qu’au cours de 1986; 589 
seulement ont immigré en Israël 
soit lour de même un tiers de plus 
que l'an dernier, il ne reste plus 
qu’un seul « prisonnier de Sion » en 
URSS, qui sera saris (tente libéré 
prochainement. La délégation 
consulaire soviétique annoncée 
depuis plusieurs mois a fait sa 
demande de visa. Elle devrait venir 
eu . Israël dans .la seconde moitié de 
juillet. . 

M. Pérès sait pertinemment qu’il 
ne pourra' rien entreprendre de 
sérieux «ns le feu vert des Soviéti- 
ques et le soutien affiché des Améri- 
cains. JD se défend de favoriser le 
retour de l’URSS au Proche-OrienL 
- Les Russes. dédarait-U récem- 
ment. sont déjà là et bien là. Ils ont 
été très actifs ces dentiers mois. Ils 
ont facilité la réunification, de 
l'OLP, invité Assad à Moscou, réé-. 
cheionné les dettes syrienne et égyp- 
tienne, donné des garanties navales 
au Koweït, livré de nouveaux avions 
à l'Irak. Ont-ils vraiment besoin de 
moi ? » M. Pérès redoute d’autant 
plus une « démobilisation » améri- 
caine. - Si les Etats-Unis, ajoutait- 
il parviennent à . conclure avec 
l’URSS m accord de désarmement 
partiel, l'administration Reagan se 
désintéressera du Proche-Orient et 
se souciera moins des juifs - soviéti- 
ques. » H est vrai que, pour un prési- 
dent américain, traiter efficacement 
le dossier israélo-arabe est on «Job à 
plein temps ». 

J.-P. LANGELUBL 


• ISRAËL : att e nta t au domteflo 
de M. Siniora. — Deux voitures 
tppartenant su rédacteur en chef du 
quotiden nationaliste palestinien Al 
fitfw.jl proche, de FOLP), M. Hanna 
Siniora, ont été incendiées â F aube 
du c f manche 21 juin devant 1e domi- 
cile de ce dentier, au nord çfe Jérusa- 
lem. L'attentat _a' été revendiqué à 
Damas par le Front populaire de libé- 
ration de la Palestine de.M. Georges 
Ha bâche (FPLP). Des slogans 
cond am n an t las récentes initiatives' 
de M. Siniora — qui a fait part de son 
intention de condura une fiste pales- 
tinienne aux' élections municipales - 
ont été inscrits è proximité. Le projet 
de M . Siniora a suscité- de nom- 
breuses critiques dans, certains 
milieux pa le stiniens, qui-y votent une . 
reconnaissance de facto de ta souve- 
raimté israélienne sur la partie arabe 
de Jérusalem. - (AFP. Router.) 


LIBAN : après les derniers enlèvements 


La Syrie somme les ravisseurs 
de libérer MM. Glasset Osseirane 


Beyrouth (AFP, Reuter). - La 
Syrie a sommé les ravisseurs du 
journaliste américain Charles Glass 
et du fils du ministre de la défense 
libanais, M. Ali Ossdrane.de libé- 
rer leurs prisonniers dans les plus 
brefs délais. De source proche du 
commandement syrien au Liban, on 
indiquait, ce week-end, que Damas 
aurait exigé une « libération Incon- 
ditionnelle » des deux hommes 
enlevés- le mercredi 17 juin dan* un 
quartier chîite.du sud de Beyrouth, 
bastion du H czb oD ah (e x t r é mi stes 
pro-iraniens) . L’injonction de 
Damas . a été transmise par télé- 
phone à plusieurs dirigeants chiites, 
dont le chef spirituel au Hezbollah, 
Cheikh Mohamed Hussein Fatflal- 
lab. 

De source proche des Syriens, on 
expliquait notamment: «Le côm- 


syrien a prévenu qu’il 
pas très longtemps 


n’attendrait pas 


pour que ses exigences soient satis- 
faites : il a tris clairement, fait 
savoir aux intéressés qu’il voulait 
que les deux hommes soient rapide- 
ment libérés sans condition; les 


Après te congrès des juifs 
originaires de Libye 

Une lettre 

deFambassadenr 

Nous avons reçu là lettre sui- 
vante du chef de la délégation 
libyenne à Paris, M. Hamed 
ElHouderi: 

A la suite de l’information' parue 
dans le Monde dv 19 juin faisant 
état de la tenue i New-York du 
congrès international des juifs origi- 
naires de Libye, nous vous prions de 
bien vouloir publier les précisions . 
suivantes : * La Libye et sa. révolu? . 
tion (...) considèrent les juifs 
libyens comme des citoyens à part 
entière. lh seront toujours les oien- 
venus s'ils optent pour le retour' 


Syriens ne peuvent tout simplement 
pour se permettre de laisser les 
ravisseurs s’en tirer comme cela. * 

L’enlèvement a été jugé, dans cer- 
tains milieux, comme un défi à 
Fautorité de. Damas, qui entend. 
depuis Je début de Tannée, faire 
régner Tordre à Beyrouth-Ouest, la 
partie musulmane de la capitale. 
L’appel aux ravisseurs serait venu 
du président syrien en personne, 
M. Hafez El Assad, A cette fin, le 
■chef de» observateurs militaires 
syriens à Beyrouth, le colonel 
Ali Hammoud, a .rencontré «i™Hi 
Cheikh Fadlallah. 

Cependant, de brefs affronte- 
ments ont opposé ce week-end deux 
dans chiites rivaux dans le sud de 
Beyrouth, faisant deux morts. 
D’autre part, un responsable de la 
branche libanaise du ' Parti Raa«. 
Harem Kaouach, a été 
dimanche dans le sud du pays, â 
SaSda. Enfin, tes (Erigeants de la 
communauté juive onr indiqué que 
le juif libanais dont « l’exécution » 
avait été annoncée vendredi dentier 
(.lé Monde daté 21-22 juin) » pour- 
rait être Isaac Saison et non Elle 
Srour » - ami que l’avait déclaré 
le mouvement ayant revendiqué 
l'assassinat, l’Organisation des 
opprûu&.sur Terre. « La photo dis- 
tribuée n'est pas celle d’Etie 
Srour » - dont « l’exécution » avait 
d'ailleurs déjà été annoncée il y a 
plusieurs mois - * mais pourrait 

être aile cTIsaac Sasson ». fait-on 

remarquer Su sein de la commu- 
nauté juive. 



Préparations 

Documentation surbemanda 


dans Leur patrie, où Us pourront 
vivre (...) à égalité de droits et de 
devoirs avec leurs frères libyens et 


reprendre possession de leurs biens,, 
comme le frère Moammar Kadhafi : 
les y a invités à plusieurs reprises à 
travers les médias internatio- 
naux. (.~) * • 


Stage intensif d’été 
Stage annuel 
Stage parallèie 
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SRI-LANKA 



La crise en Corée du Sud 


Le président Chun accepte de rencontrer des chefs de Imposition 


Dam an rapport publié le Jandi 
^ jum à Londres, Amesty ïnteroa- 
ttonal fait part de kcg . craintes » en 

w qm concerne le sort des détonas 
tamaah an Sri-Lanka et Am e n de 
a» gouvernement de ce pays 
d'enquêter « de toute urgence» sur 
te sort de ptasteure cenft»in>i de 
d^«nns_ « disparus » après leur 
arrestation. Dans ce document, 
lorg anisatiûc humanitaire affirme 
Pos*edcr des témoignages précis sur 
216 nouveaux cas de disparitions de 
Prisonnière tamouls, ce qui porte à 
pins de 500, sdcq l'organisation, le 
nombre de disparitions dans te pava 
depuis deux ans et demi. 

EUe exprime aussi ses * craintes » 
pour la sécurité des détenus 
tamouls, aoernes selon elle par des 


Alors que les afftantemests se poursolvaiest dans 
dn pays, le président Chan 0°o Hwan s 
te tandi 22 jim, la recoannaadatioa de M. Rota 
800 «««cesseer désigné, de rencontrer 
M. Km Yooag Sam et d’astres dirigeants de Poppos»- 
gfef de PEfat sud-coréen a ég ale m ent accepté 


des détenus poétiques arrêtés depuis le 10 jmn, ainsi 
que la levée de fasrigntioii à résidence de M Kim Dae 
Jung. Cette décision, s elle était prise, représenterait 
tmc wcts s fon importante dn pouvoir. 

Entre-temps, redoutant que tes manifestations 
prennent, en se prolongeant, nu caractère aati- 
américain de nature k mettre ea cause la présence de 


leurs bases dans le pays, les Etats-Unis ont décidé 
d'envoyer sur place un émissaire, M. Gaston Sigur, 
secrétaire d’Etat adjoint pour l'Asie et le Pacifique. 
Cette initiative fut suite à bt lettre personnelle que le 
président Reagan a adressée au chef de l’Etat sud- 
coréen, rappelant à la modération et au dialogue avec 
l'opposition. 


Les affrontements à Pusan : « Leurs espoirs sont nos espoirs » 


de sécurité sribnkaises pratiq uen t 
- couramment » b torture lara de 
Issus interrogatoires, d»m Je cadre 
de la lutte contre l’ insurrection 
tamoule an Sri-Lanka. Amnesty pré- 
cise que b plupart des 216 Tamouls 
arrêtés et « disparus » sont des 
jeunes gens originaires d'une pro- 
vince de Test du pays ayant été 
enlevés, selon des tgmop* * , par les 
• brigades spéciales» de k police 
srüankaise. 

Ces 216 cas s'ajoutent à 272 dis- 
paritions du même type, survenues 
dans le nord et l'est du pays 3 y a 
plus d’un an, et répertoriées dans un 
premier rapport pubfié par Amnesty 
en septembre dernier. L'organisa- 
tion souligne toutefois que la liste 
des disparitions publiée dam son 
rapport n'est pas à jour, puisque les 
familles de disparus enquêtent géoé- 
rateras». pendant plusieurs meus 
auprès de Fumée, de la marine et 
des «farces spéciales», avant.de 
rapporter les disparitions de leurs 
proches. Amnesty réclame au gou- 
vernement une enquête « impar- 
tiale » sur ks riais commis par les 
forces de sécurité du. pays, tout en 
rappelant que fc gouvernement xri- 
laokaïs est Confronté h de "graves 
difficultés», est ea «œdasmeai tes 
actes de violence com mis par ses 
opposants. •‘ (AFP.} ' ~ “ 


PUSAN 

d e notre envo yé spécial 

Dimanche matin, deux membres 
de la police antiémeute, en civil, se 
sont rendus au centre catholique de 
Pusan où sont retranchés, depuis k 
16 juin, trois erm* étudiants contes- 
tataires. Us apportaient une petite 
somme d'argent et une lettre: 
Nous sommes contraints de tirer 
sur vous, mais nous sommes aussi 
pour la démocratisation. Utilisés 
cet argent à bon escient ». 
écrivaknt-jls. Sans doute, ces deux 
poheiera à la mauvaise conscience se 
trouvaient-ils parmi ceux qui, dans 
k soirée de dimanche, chargeaient 
cinq à six mille manifestants et arro- 
saient le quartier de Somyong, 
envahi de badauds, de gaz lacrymo- 
gènes. Ces manifestations, qui, <b«t 
k nuit, mit pris nu tour plus violent, 
se sont prolongées jusqu’à minait. 

En dépit de k mise eu garde dn 
gouvernement et de là fermeture 
anticipée des universités, les mani- 
festations se sont poursuivies samedi 
et dimanche, à Séoul, comme dans 
les villes de province, même de 
HKjyenne importance. Certes, rites 
n'ont pas eu l'ampleur de celles de k 
semaine précédente, mais elles n’en 
ont pas moins donné lieu à des 
affrontements rapides et rudes entre 
prikâm et manifestants. Ce fut k 
cas à Pusan, 1e grand port du sud de 
k péninsule et deuxième viSe du 
pays avec 3,6 millions d'habitants. 

Comme à Séoul, on notait une 
plus grande ne rvosité des policiers. 
Pour la plupart du même âge que les 
étudiants qu’ils combattent, 3s 
pa r aissent désormais éprouvés par k 
fatigue de douze jours d'affronte- 
ments, k peu de sympathie de k 
population à leur égard n'étant pas 
pour leur remonter te moraL 


Le geste de recul de ce petit gar- 
çon à qui us policier tendait b ™»in 
avec un sourire dans te quartier de. 
Somyong, & Pusan, ou les vitupéra- 
tions de cette vieille mar chande de 
fruits du marché Kukche qui, du 
coton dans les narines, nettoyait à 
l'eau les traces de gaz lacrymogènes 
devant sa boutique, sont révélateurs 
d'un état d'esprit. 

La' police a reçu l'instruction 
ferme d’éviter les brutalités. Est-elle 
respectée? Samedi à Séoul, au 
cours d'une échanffouréc avec b 
police, un benze s'est vu dépouillé 
sans ménagement de sa robe grise. 
La nervosité de k police dénote 
l'inquiétude des autorités devant 
une crise qui se prolonge et dont 
l’issue paraît incertaine. Afin de 
chercher à prévenir tout risque de 
dérapage, la police semble avoir été 
renforcée par des éléments de 
Tannée. 

Pusan connaît depuis douze jours 
des manifestations particulièrement 
nourries et violentes. Atteint à k 
tête par une grenade lacrymogène, 
un salarié de vingt-huit ans est dans 
k coma depuis te 17 juin. Les poli- 
ciers n’hésitent pas, d’autre paît, à 
poursuivie les manifestants jusque 
dans ks immeubles, utilisant les gaz 
lacrymogènes même dans les raelies. 
Pusan a derrière elle une langue tra- 
dition contestataire : c’est de là que 
partirent en 1960 les manifestations 
étudiantes qui mirent tin au régime 
Sygman Rhee, pr em i er président de 
la République de Corée. Ce sont 
aussi tes manifestations étudiantes 
de Pusan qui, en 1979, furent le pré- 
lude à F assassinat de Parfc Chung 
Hee par 1e chef des services de ren- 
seignements. 

La situation à Pusan, ces derniers 
jours, est si gnificati ve de Pcxtcnaon 
du mouvement antig ou verneme n ta l 
à d’autres catégories sociales que les 


étudiants. D'âne manière générale, 
b population leur manifeste de b 
sympathie, ce qui n’était pas le cas, 
dans 1e passé. Les badauds ne déser- 
tent plus les lieux des manifesta- 
tions, mais, au contraire, boa nom- 
bre s'équipent pour rester le plus 
longtemps possible, achetant aux 
vendeurs ambulants, figures désor- 
mais familières des manifestations, 
des lunettes de plongée et des mas- 
ques à gaz - piètre protection, au 
demeurant, contre les volées de gre- 
nades lacrymogènes et certains gaz, 
lancés sons forme de cylindres 
jaunes et noirs, qui provoquent de 
lentes brûlures de b peau. Le mou- 
choir sur ie nez, toussant et cra- 
chant, b population n'en reste pas 
moins sur les trottoirs à encourager 
les manifestants et à huer b police 
quand celle-ci attaque. 

Le risque 
d’escalade 

Au coure des manifestations de b 
nuit de samedi à dimanche à Pusan. 
on a vu des chauffeurs de taxi char- 
ger gratuitement des étudiants pour 
leur permettre d’échapper à k 
police, et des conducteurs d’autobus 
utiliser leurs véhicules comme bou- 
clier de protection pour les manifes- 
tants. Au grand carrefour de 
Somyong, quatre rangées de six 
autobus ont ainsi fait mouvement 
ensemble, permettant aux manifes- 
tants de se protéger et d'avancer sur 
les forces de Tordre. Enfin, au coure 
des trais derniers jours, les étudiants 
de Pusan ont recueilli de 5 à 6 mil- 
lions de wons (50000 à 60000 F) eu 
dons de b population. 

Les autorités avaient espéré affai- 
blir les organisa lions étudiantes eu 
fermant les universités. Apparem- 
ment, les réseaux de la contestation 
permettent de pallier cette absence 
de lieu de rencontre. A Pusan, a été 


créé samedi un comité de coordina- 
tion des luttes étudiantes qui 
regroupe aussi des représentants des 
lycéens, désormais partie prenante 
dans ks manifestations. Le noyau 
dur et politisé des étudiants a, 
semble-t-il, regroupé autour de lui 
bon nombre de modérés venant par 
exemple des facultés de médecine, 
traditionnellement peu engagées. 
Pour chaque manifestation, les diri- 
geants changent. 

Surtout, les étudiants semblent 
désormais bénéficier du soutien 
d’une frange, certes encore minori- 
taire, des jeunes ouvriers. Diman- 
che, dans le quartier de Somyong à 
Pusan, circulaient des tracts signés 
du comité ouvrier de lutte pour b 
démocratie. Ces tracts demandaient 
l’abolition des cartes de travail et 
Tiust3uratiou d'une grille des 
sala i res, et appelaient à b « con- 
quête d'une Constitution respectant 
le droit des travailleurs ». 

Le relais entre le mouvement étu- 
diant et les jeunes ouvriers des 
urines de textiles et de chaussures 
de sport (les deux principales pro- 
ductions de Pusan) s'opère grâce à 
quelques deux cents anciens étu- 
diants qui se sont « établis » et tra- 
vaillent en usine. 

Us trouvent apparemment un cer- 
tain écho chez les jeunes ouvriers 
dont les conditions sont particulière- 
ment dures : • Une ouvrière du tex- 
tile gagne 90 000 wons (soit 900 F} 
et un ouvrier entre 120 000 et 
130 000 pour dix à douze heures de 
travail par jour ». nous dit le pas- 
teur Choi Sung-mook. * Assuré- 
ment. pour eux. la révision de la 
constitution est une question abs- 
traite qui ne les intéresse guère, 
poursuit-il, mais c'est devenu un 
symbole de hâte en vue d'obtenir 
des syndicats libres. » 

Les manifestations provoquées 
par k désignation, le 10 juin, de 


M. Roh Tae-woo comme candidat â 
b succession de VL Chun ont. ea 
fait, cristallisé des mécontentements 
de nature différente. A celui, tradi- 
tionnel, des étudiants s'est ajouté 
celui des jeunes ouvriers et d’une 
partie de b classe moyenne urbaine, 
fille de l’expansion économique. 
Certes frileusement accrochée à ses 
avantages, cette dernière n'est pas 
prête à descendre dans k nie, mais 
elle n'en a pas moins été irritée par 
le comportement du pouvoir et. 
notamment, par k répression sans 
discrimination à laquelle il s'est livré 
au cours de k première semaine de 
manifestations. 

Le mouvement contestataire 
bénéficie du soutien moral et, dans 
certains cas, actif de l’église. 

«■ Si le gouvernement ne fait pas de 
concession, il y aura une escalade 
dans le mécontentement -, nous a 
dit le Père Park, responsable de k 
commission Justice et Paix de 
Pusan. Le Père Park a décidé 
d'ouvrir le centre catholique aux 
étudiants, pris en tenaille dans k rue 
entre deux groupes de policiers les 
bombardant de grenades lacrymo- 
gènes. « Leurs espoirs sont nos 
espoirs », affirme-t-il. 

PHILIPPE PONS. 
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La préparation de l’élection présidentielle 

Le président de la République a développé à Cahors 

le thème du rassemblement 


M. Michel Rocard : 
«partir de ce qui est fait» 


M. Mitterrand a commencé, 
le lundi 22 juin à Cherbourg, me 
visite officielle de deux jour eu 
Basse-Normandie. Samedi, & 
Cahors, il avait rodé quelques- 
uns des thèmes qu'il devait abor- 
der an cours de son voyage, et 
qui pourraient, éventuellement, 
être ceux d’une campagne élec- 
torale si le chef de l’Etat déci- 
dait de se représenter. 

CAHORS 

de notre env oyé spécial 

M. Maurice Faure, maire de 
Cahors, et M. François Mitterrand, 
président de ia République, sont de 
vieux amis. Us n’ont, curieusement, 
siégé ensemble que dans un seul 
gouvernement de la IV e République, 


de bal du 14 juillet, installée an bout 
de la rocade de contournement de 
Cahors, qu’il s'agissait d’inaugurer 
en grandes pompes républicaines. 
« Vous verrons-nous revenir, en 
tenue de combat ? » demanda-t-il 

M. Mitterrand regardait ailleurs. 
Sans doute songeait-il que l'amitié 
autorise à faire le sourd. U ne répon- 
dit pas et prétendit, un- peu plus 
tard, qu’il n’avait * pas bien saisi » 
l’interrogation angoissée de son hôte. 

D consentit pourtant & faire le 
mystérieux, comme à l'ordinaire, 
devant les journalistes qui le pres- 
saient de lâcher, enfin, le morceau. 


années, à la fais acteur et témoin 
d’une histoire qui se fait Rien ne 
sera possible m pour un autre ni 
pour moi-mime, si la forte majorité 
des Français savent bien dessiner, 
définir quelques objectifs simples 
autour desquels la nation tout 
entière saura se réunir et réussir 
l’entreprise à laquelle je vous 
convie. 

» Là où les plaies sont vives, là 
où tes blessures saignent, là où la 
France perd du terrain, elle ne 
gagnera que rassemblée autour 


saient de lâcher, enfin, le morceau, 
avant le printemps prochain : 
m Comme vous êtes butés I Cela fait 
je ne sms combien défais que vous 
m’assassinez avec celte question 
Je ne suis pas en situation de 
candidat. Je ne suis pas candidat. 
Je suis président de fa République 


d'avance. En mai 1981, le chef de y 

FElat avait nommé son ami garde V* 1 UWUH » 

des sceaux dans le manier gourer- p as davantage ? Voire. Si 


à M. Mitterrand une petite longueur 
d'avance. En ma > 1981, le chef de 
FEiat avait nommé son ami garde 
des sceaux dans le premier gouver- 
nement Mauroy. M. Faure a tenu un 
mois, tout rond, avant d'emmener 
son chauffeur boire un verre de 
blanc au comptoir d’un bistrot pro- 
che de la place Vendôme, et de lui 
annoncer que, cette rie de chien 
ayant assez duré, il était temps 
d’aller prendre, dans le Lot, une 
sorte de demi retraite. 

Les liens d'amitié autorisent 
l’impudeur. M. Faure avait ann oncé 
quif • titillerait » M. Mitterrand 
sur sa candidature à l'élection prési- 
dentielle. C a tenu parole, â pleine 
voix, devant les micros plantés sous 
je dais tricolore d'une petite tribune 


M. Mitterrand n'est pas candidat, il 
se comporte comme s'il devait rétro. 
La précaution est élémentaire. De 
surcroît, M. Mitterrand n'a pas, 
dirait-on, besoin d’être candidat 
puisqu’il est président et que, les 
projets de F un et Faction de l'autre 
se confondant, le langage du pre- 
mier exprime la mission que le 
second s N est donnée. La situation 
ainsi considérée est plutôt commode. 

M. Mitterrand ne croit pas au 
« déclin * de la France. *Les Fran- 
çais. dit-il, s’en tireront s’ils s'unis- 
sent. Je suis , depuis quelques 
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d’idées fortes et justes. La première 
est qu’il faut se regrouper autour de 
ceux qui ont le plus besoin. Ne per- 
dons pas une seule force. 
N'excluons personne. Nous n’avons 
pas le loisir de laisser à la traîne 
des individus ou des groupes 
sociaux. Nous avons à rassembler 
nos forces. Mon rôle est de vous y 
inviter, dépassant les disputes, les 
contradictions, parfois davantage 
les amertumes. Cherchons ensemble 
le bien de la France. Ce bien 
s’appelle liberté, justice, imagina- 
tion et courage. » 

ML Mitterrand paraît décidé à lut- 
ter, pour longtemps, contre la moro- 
sité de Fépoque.- J'entends pronon- 
cer le mot déclin. Il y a des hauts ; il 
y a des bas. La France a les moyens 
de surmonter les difficultés dans 


Cela suppose de sauvegarder le 
tôle de l’Etat * nécessaire », dés lors 
qu’il ne « vît pas dans l’idée qu’il 
peut tout faire ». L'Etat qui « doit 
arbitrer entre les contradictions en 
évitant l’écrasement des uns par les 
autres ». Bref, « il ne faut pas que 
les modes pe moins d'Etat] rempor- 
tent sur la réalité ». Cela_ suppose 
aussi d'accepter Fimmigration, pour 
peu qu’elle soit en règle avec les lois 
du pays : * Il n’existe pas de Fran- 
çais type, de modèle iaéal (...)■ Ne 
vivons pas dans la crainte. Ayons 
confiance en nous l» 

Le rôle de l’Etat, le code de la 
nationalité : ces sujets — polémiques 
puisqu 'une partie de la majorité et le 
président de la République ne parta- 
gent pas les mêmes visions — n’ont 
été traités que de manière aihxsive. , 
En revanche, M. Mitterrand a été 
direct sur le conflit qui l’oppose au 
gouvernement à propos des grands 
travaux . et singulièrement des tra- , 
casseries budgetaires qui ré triassent 
le projet de POpéra-Bastille : « Les 
projets, lorsqu'ils sont judicieux, 
donvnt être menés à bien. Il ne sert 
à rien, au gré des humeurs politi- 
ques, de tailler à coups de serpe 
dans les projets qui se révèlent 
nécessaires à l équilibre du pays. » 
Ceci encore — mais hors discours. 


lequeUeseile se tnwte Le 


tenu Les frontières sautent. Ceux 
qui veulent à tout prix les fermer 
seront obligés de céder au mouve- 
ment du monde moderne. Il faut 
que les Français s’apprêtent à 
entrer de plein pied dans cette épo- 
que. » Lutter encore par de « vrais 
choix politiques », ceux qui 
« devraient toujours permettre de 
raccourcir les délais entre les 
sociétés dépassées et les sociétés à 
construire; entre les injustices qui 
s’incrustent et la justice à promou- 
voir ». 


quences Financières de la grève pour 
tes fonctionnaires : • Cette loi n’a 
pas été votée contre mon sentiment 
J’y étais favorable. La majorité, en 
France, a changé L. Cest une loi de 
protection sociale II faut être vigi- 
lant pour que les lois sociales de 
protection au droit des travailleurs 
soient préservées. Elles peuvent 
changer. La seule chose que je 
démoulé, c’est qu’elles changent 
dans le bon sens. » 

JEAN-YVES LHOMEAU. 


M- Michel Rocard, qui était, te 
samedi 20 juin, l’invité de rémission 
• Les cahiers du mégahertz» (98.8- 
Le Matin de Paris), a laissé enten- 
dre que, s’il est âu & la préaàdenoe 
de la République en -1988, D ne 
reviendra pas sur les privatisations 
déjà effectuées par le gouvernement 
de M- Jacques Chirac et remettra en 
cause, non te fondement, mais seule- 
ment tes modalités, de celles qui rea- 
tent à effectuer. 

L'ancien ministre a tmtmnmeiit 
affirmé : « Les Français én ont assez 
des guerres de religion , et je 
n’entends pas. si des responsabilités 
me sont confiées, rouvrir des 
guerres de religion sur des batailles 
dont les Français ont assez. » Ainsi, 
ML Rocard juget-il que •renationa- 
liser TF l [lui] semble plutôt une 
chose à rejeter», même si la privati- 
sation de la chaîne constitue • une 
des plus graves fautes» de l’actuel 
g ou ve r n e me nt . 

Le candidat potentiel â h prési- 
dence de la République a continué: 
« Dans ce quil faudra accepter, 
prendre en charge, récupérer, a n’y 
aura pas que du bon (~) Quand 
rélecteur vote mal. U faut aussi 
qu'il paye la sanction.» D convien- 
dra, selon le dépoté des Yvdines, dé' 
« traiter les privatisations, autre- 
ment, mais pour celles restent à 

faire », ce qui reviendra à * les faire 
dans des conditions ' telles que cha- 
cune des entreprises puisse à l'occa- 
sion de sa privatisation trouver de 
l’argent pour investir 
créer des emplois». - Mais, a conti- 
nué M. Rocard, je ne pense pas qu'il 


faille toucher à ce qui est fait. Parce 
que si les gouvern emen ts qui se sui- 
vent et les chefs d’Etat qui se sui- 
vent ont pour objectif principal de 
défaire ce qu'ont fait les prédéces- 
seurs, la France ne progressera pas. 
Cto partira de ce qui est fait, on col- 
matera le plus urgent ou le plus 
grave, mais il faut avancer et régler 
le problème des- soixante autres 
sociétés qui elles doivent être (...) 
traitées autrement, c'est-à-dire 
avoir accès tout de suite au marché 
financier, mais peut-être pas dans 
la totalité. » . 

Candidat 
sans commentaire 

A propos de- sa candidature en 
1988, le maire de Cooflans-Sainte- 
Honorine a précisé qu’à la diffé- 
rence de 1980, il s’agit (Tune « can- 
didature sans commentaire, ni codi- 
cille. ni résave». Il a estimé que le 
Président de ta_ République & -un 
devoir de réserve» et «a raison» de 
souhaiter quota campagne démarre 
le plus tard possible. Selon 
M. Rocard, «te dispositif ne se 
dégèlera pas» avant le mois de 
mais. « J'ai dît. a-t-il ajouté, que je 
serais candidat et je le confirmerai 
le jour venu et ce jour est dans (-.) 
huit mois maintenant. » Pressé de 
questions sur son attitude â lé prési- 
dent de la République est candidat, 
M- Rocard a ajouté : •Moi j’ai 
annoncé ma position, le Président 
de la Répumbfue pas. c’est à lui 
qu’il faut poser la question». 


M. Chevènement resté candidat potentiel 


Le parti en marge 


M MICHEL ROCARD fait mon- 
■ ter la pression et présente 
un programme présidentiel qui mon- 
tre une très grande Hserté - c’est 
un euphémisme — par rapport aux 
réflexions de son parti. M. Jean- 
Pierre Chevènement applique allè- 
grement le principe * quand on est 
ministre, on ferme sa gueule, entre- 
temps on en profite ». et contredit 
sans complexe à la fois M. Lionel 
Jospin. M. Pierre Mauroy et... 
M. François Mitterrand sur la réalité 
d’un edédin français». Trois mois 
après le congrès de Lille, dont 
c'était F un des objets, le premier 
secrétaire du PS peut constater 
qu'il ne suffit pas de faire rentrer les 
«poids lourds» du PS dans ses ins- 
tances «forgeantes pour contrôler 
leur trajectoire. 

Certes, la situation politique est 
favorable au PS, qui commence à se 
dre, à tort ou à raison, qu'au train 
où vont les choses, et avec l'aide de 
la droite et du président de la Répu- 
blique, une victoire en 1988 est à 
sa portée. Mais, dans le même 
temps, le PS donne le spectacle 
d’une cacophonie - version néga- 
tive — ou pou* le moins d'un débat 
sur la place publique — version 
positive — autour de sujets qui ne 
sont pas minces. Huit mois avant 
F échéance pour laquelle les socia- 
listes sont censés préparer une 
plate-forme, ses grands ténors ont 
chacun son point de vue. Us ne se 
privent pas de l'exprimer, en parti- 
culier M. Chevènement, qui insiste 
pour discuter de la nécessité même 
d* un programme, de l’avenir de la 
France et de celui de l'Europe, de 
l'existence, ou non, de marges de 
manœuvre économiques. 

Alors que M. Jospin pense que 
c’est là faire le jeu de l'extrême 
droite, M. Chevènement — mais 
aussi M. Rocard — insiste sur le 
déclin de la France, partition qui 
inquiète aussi M. Pierre Mauroy Ou 
les membres d* Espaces 89 (proches 
de M. Fabius}. M. Chevènement, 
encore lui, relance le débat des pre- 
mières années du septennat, en 
envisageant que la France sorte du 
SME si la RFA refuse le donna nt- 
dormant (protection militaire fran- 
çaise, relance économique aile- j 
mande) qu'il lui propose. 
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On conçoit alors que F ancien 
ministre de l'industrie ait envie de 
se présenter dans le PS contra 
M. Rocard (au cas où M. Mitterrand 
ne serait pas candidat) pour, 
confronter ses idées à cédés du 
maire de Cünflans-Saüite-Honorine : 
le volontarisme économique de 
M. Chevènement apparaüt plus que 
jamais aux antipodes du programme 
« consensuel » (maintien des priva- 
tisations déjà effectuées, poursuite 
des autres sous uns forme diffé- 
rente) dont M. Rocard co mm éra» à 
tracer les grandes fignes. 

Point 

de non-retour 

Cette autonomie croissante de 
M. Rocard vis-à-vis du PS ne peut 
manquer d'accroître l'agacement 
que M. Jospin éprouve déjà à 
l'égard du comportement du député 
des Yvehnes : les sotiafistes conçoi- 
vent que le candidat qui les repré- 
sentera à l’élection présidentielle 
dispose d'une marge de manœuvre 
par rapport à leur plate-forme. 
Mais, de la façon dont M. Rocard 
sembla engager le processus, c’est 
plutôt le PS qui risque, pour le coup, 
de se trouver. __ en marge. Et fe PS 
n’est probablement pas disposé à 
accepter du député des Yveürms ce 
qu’il accepterait de M. Mitterrand. 

Il est de bonne guerre que 
M. Rocard se conduise comme s*9 
était candidat en toute hypothèse. 
Mais, même s'il évite soigneuse- 
ment les phrases irréparables. 
M. Rocard, en muftîpfiam les signes 
de sa détermination, risque 
d'atteindre un point de non-retour. 

JEAN-LOUIS ANDRÉAffl. 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
député socialiste du Territoire-dé- 
Belfort et ancien ministre de l’édu- 
cation nationale, a rappelé, le 
dimanche 21 juin' an « Club de la 
presse» d’Europe 1, qu’il n’a 
* jamais exclu » d’être candidat en 
1988 â M. Mitterrand ne se repré- 
sente pas. M. Chevènement s’est 
surtout montré désireux de mener Je 
« débat d’idées » dans le PS. 

« Quand on n’a pas Vtnftsgjnation de 
dépassa’ la routine gestionnaire, on 
s’engage dans la spirale du dédia », 
a-t-il souligné, tout est refusant de 
dire à quête socialistes s'adressait 
cette admonestation. .. 

L’ancien mini s tr e a souligné -la 
nécessité d’on projet pour le PS et- 
observé qu’à partir du moment où le 
PS « vertèbre » la majorité, tout pré- 
sident de la République socialiste, 
même sH s’agit de ML Mitterrand, 
dmt tenir compte de ce projet. 


M. Chevèn em en t a rappelé qn’nn 
jour « les enfants de l'immigra- 
tion» paieront « ter retraite de 
M. le Pen ». qui donne, selon hû, 
«une image repoussante», de la 
France.' 

D’antre part,, dans, un entretien 
pobfié par l'hebdomadaire Valeurs 
actuelles, daté 22-28 juin, M. Che- 
vènement rappelle que la France oe 
peut avoir avec T Allemagne 
qn ï*ane négociation globale por- 
tant. à la fois sur la défense et sur 
l’écônonde » et souhaite date, de la 
part du prochain président, une 
« double initiative .» (qu'il à appelé 
initiativ e européenne de croissance) 
en directüon de la RFA, ce pays 
jouant 1e rôle d’une locomotive eu 
matière de croissance européenne, la 
.France jouant ce rôle en matière de 
défense. 


Les « rénovateurs » pressent it Juquin 
de quitter le comité central du PÔ 1 


Entré an comité central du PCF, 
comme membre suppléant, km du 
dix-septième congrès de 1964 - fl 
fut titularisé au congrès suivant de 
1967, - M. Pierre Juqoin va-t-il 
quitter prochainement cette ins- 
tance avec laquelle O est en désac- 
cord et dam laquelle il est isolé ? Le 
vau en a, en tout cas, été émis par le 
collec t if de coordination des rénova- 
teurs communistes (COCORECO), 
qui s’est réuni à Paris 1e 
20 juin. 

Une semaine après la conférence 
nationale du PCF, qui a vu la dési- 
gnation officielle de M. André 
Lajoime à la candidature présiden- 
tielle (te Monde du 16 juin) , le 
COCORECO, qui « réaffirme sort 
d ésa ccord» avec ce choix, estime 
que « l’attitude adoptée .par la 
direction du parti à celte conférence 
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atteint chacune et chacun» des 
àdltteents et électeurs communistes 
dans « leur dignité, leur morale, 
leur fraternité ». Rejetant ce qui 
est, selon loi, « un comportement • 
fermé ». le collectif appelle à « un 
effort de rassemblement et d’élar- 
gissement sur un projet neuf et cré- 
■ dible de rupture avec le capita- 
lisme -, qni « exige en conséquence 
un débat riche, transparen t, contra- 
dictoire ». 

Les représentants des rénovateurs 
de soixante-dix départ em ents envi- 
ron ont donc estimé que te moment 
était venu pour Fanerai porte-parole 
du PCF de coupa: les ponts avec la 
direction. « Nous pensons que le 
communiste Pierre Juquin, écrivent- 
ils dans un .communiqué, devrait 
maintenant c es s er de participer au 
comité central du PCF, qui mtufajf 
ce parti à sa marginalisation et le 
eou nm t r évolutionnaire à sa paraly- 
stê. » Le COCORECO qui, proba- 
blement, ne doute guère de la 
réponse de M. Juquin, ajoute : • Sa 
démission est une décision qui lui 
appartient mais nous la considére- 
rions comme m acte constructif, 
novateur. :» 

Cette démission, dont la direction 
du PCF lie pourrait que se féliciter, 
marquerait une étape nouvelle Am« 
le prooes ms de rupture. Tuant tes 
conséquences -de sou isolement au 
*CC» et de Téchec de son combat 
dans Fappareü, M. Juquin ouvrirait 
ainsi une nouvelle perspective — 
externe — à tons qeux qui, pense- 
beat chez tes rénovateurs, travaillent 
à •Ja recùmpotition d’une gauche 
alternative ex écologiste ». 

Cette démarche, réclamée par les 
WpwBiB i n tt de te base rénovatrice, 
«sait un pas supplémentaire vers 
une candidature présidentielle qui, 
sans Mro effective, semble d'ores et 
déjà inquiéter autant le PCF que le 
PS. " •" 
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U conçès de la Fédération 
des élus socnlistes et 

renia à Paris fes 20 et 21 jam, a 
ES à 88 Présidence, comme 

c’était cosfCBi^ M. PSôra Mao- 

r«y, e« remplacement de 
^^“^ Sérâscial, sénateur 
ai Sbfineÿ qin derient pcémdeat 
“«Hmenr, M. Mauroy, ainsi 
Joe MM. Lionel Jospin et 
Piene Jexe, mit appelé les êtes 
soctoRstes à se mobiliser dans la 
P e **P ec< te de réfection prési- 
dentielle et aussi des élections 
«atonales et manfeipaleg qui la 
Sait re uL ■ 

M. Liroel Jospin, premier aecrf- 
tairc do PS, qui a clôturé, dimanche, 
les travaux de la FNESR, s'est ffl£ 
atéque le PSscât «au travail », 

* présent sur Je terrain » et- *n«yj 
o«agfc dans « da? réflexions tous 
azimuts *,■ M, Jospin a jugé . que 

* *“/***=“ de ÿzgffer V élection 
présidentielle sont réelles». -Sife 
SMcbe gagne réfection prfsiden- 
tielie, a-t-il ajouté; « cela sera dû au 

couple présiüera-PS ». 

Le premier secrétaire a invité ses 
am&a ne pas trop'se réjouir des 
divisions de la majorité, car, selon 
lui, son « discrédit » peut rejaillir 
sur l'ensemble de la classe rnr^ ftp ^ - 
D’après M. Jospin, la 'droite est, 
paradoxalement, divisée parce 
que’* u y a, en France, demains en 
moins de différences entre les deux 
grandes familles de la droite classi- 
que », ce qui entraîne « des projec- 
tion* data tous les sens », en frac- 
tion des positionnements tactiques. 


et Mauroy n’aiment pas « Pair du déclin » 


Pour M Jospin, « l'échec patent » 
«c la majorité au gouvernement pro- 
mpte même effet. 

M. Jospin a estimé que la résnr- 
Sencede l'extrême droite est an phé- 
nwnéne qui •peut durer encore ». 
• Nous en viendrons à bout. à-t-0 
ajouté, à un moment ou à un autre, 
quand nous pourrons ' maîtriser 
mieux les problèmes • économiques 
ou sociaux, les problèmes de la vie 
en ville qui hi£ fournissent son ter- 
reau». En attendant, fl invite fes 
socialistes à combattre ces idées, 
non pas seulement -dons des mee- 
tmgs • où ïtovs ne convainquons que 
nota-mimes ». mnrê en allant à la 
rencontre . des -nnEeux pop ulaires. 
C’est ce qu’il entendait faire, pour 
sa part, hindi soir par son débat avec 
M- Jean-Marie Le Pen sur RTL, 
pré cisém ent perccqoe c’est la radio 
•■que l’on dit être en France la 
radio la plus populaire ». 

Le premier secrétaire, du FS a 
évoqué la question du PCF pour 
juger que les socialistes doivent 
. Paborder avec « calme ». mais aussi 
sans. « maladresses » qui fourni- 
xaksnt.dës •prétextes» à ta direc- 
tion communiste; ce qui explique ta 
• prudence » recommandée par 
M. Jospin quant à une éventuelle 
candidature de M. Pierre Juquin à 
réfection présidentielle, car le candi- 
dat de gauche aura besoin, au 
second .tour, de l’ensemble des suf- 
frages des électeurs communistes. 

- Mais te premier secrétaire a éga- 
lement mis ses amis en garde, pour 
l’échéance de 1989, contre la tenta- 
tion de oc pas aller aux élections 
municipales sur une ligne d'union de 
ta gauche.cn rappelant que lorsqu’il 


y a eu des «primaires» aux mumei » 
pales de 1983, celles-ci n’ont pas été 
favorables aux listes socialistes. 

Le premier secrétaire du PS a 
appelé ses amis à manifester « con- 
fiance et volonté » face Â « l'inertie 
de la droite, - sa politique au fil de 
l'eau ». Il fes a Invités à as pas se 
laisser « abuser par cet air du 
déclin, par cette chanson de la déca- 
dence » que Ton entend aujourd'hui. 
« Cela arrange la droite, a-t-il dît, 
parce que cela lui permet d’escamo- 
ter ses propres responsabilités f_.j. 
Ce n’est pas un hasard si cet air 
{—) nous bourdonne actuellement 
'aux oreilles. Cela aussi fait le jeu 
de l'extrême droite, parce que c’est 
exactement le fonds de commerce, 
ce thème de la décadence, sur lequel 
elle essaye de prospérer. » 


Le peuple montré 


Auparavant, M. Pierre Mauroy 
avait, lui aussi, évoqué le thème du 
déclin de ta France pour juger que 
• la droite hésite (.~) entre deux 
discours: celui de l' Europe-illusion 
) et celui du déclin français alibi 
ae sot échec». « Faute de perspec- 
tives concrètes, a précisé M. Mau- 
roy, ta droite nous propose le 
trompe-l’ceil européen ou l’impasse 
nationale. » L'ancien premier minis- 
tre a stigmatisé ta « logique de divi- 
sion» poussée selon lui à l’extrême 
par la droite : « Après les immigrés, 
les drogués les jeunes, c'est te peu- 
ple tout entier qui est montré du 
doigt C’est le peuple tout entier qui 
est accusé d’être paresseux et de 
percevoir des salaires trop élevés! 


Et cet accusé, il faut te culpabili- 
ser I Ainsi surgit le thème du déclin 
de la France Ce nouveau dis- 
cours n’est pas tolérable, tant il 
exprime de méconnaissance des 
faits et de mépris des hommes. Où 
sont les gains trop élevés, sinon 
parmi les stars de la privatisation ? 
Qui est tenté par la paresse, hormis 
les profiteurs boursiers de l’argent 
facile ? Qui est menacé par le 
déclin, sinon la droite qui n’a plus 
d’ambition pour le pays ? » 

M. Mauroy a également fourni sa 
propre interprétation du phénomène 
Le Pen ; • Aujourd’hui, a-t-il remar- 
qué, des temps nouveaux apparais- 
sent. Or la modernité que nous 
apporte l’extraordinaire mutation 
technologique, biologique et indus- 
trielle ne trouve pas son souffle 
éthique. Il y faudra une certaine 
utopie, une certaine idéologie, pour 
tout dire un grand rêve collectif, 
une ponde ambition morale et civi- 
que ! Voilà la véritable explication 
du retour de l’extrême droite Voilà 
pourquoi les ultras, les boulan- 
gistes, les croCroix de feu, les 
Camelots du roi et les vichyssols 
sont de retour.» 

L’ancien prem i er ministre s’est 
déclaré convaincu que ta victoire, 
pour fes socialistes, peut « ponctuer 
chacune des années qui vierment 

M. Pierre Joxe, président du 
groupe socialiste & l'Assemblée 
n ationale, qui a repris cette idée à 
son compte, a reconnu que les socia- 
listes ont sous-estimé, pendant un 
certain temps, l’impact du phéno- 
mène d'extrême droite, en pensant 
que leurs idées s’imposeraient 
d’elles-mêmes parce qu'elles étaient , 
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tes meilleures. B fes a appelés h 
mener U « bataille d’idées » devant 
l’ Opinion, eu remarquant que • le 
cadre approprié n’est pas vraiment 
le cadre parlementaire ». 

L’ancien ministre de l’intérieur b 
également affirmé que; pour le PS, 

« il est temps de commencer (...) 
une entreprise de démystification » 
de l’action du gouvernement en 
matière de sécurité. Il a fait étal de 
rapports officiels internes pour une 
dizaine de départements comptant 
des grandes villes, dont la Seine- 
Saint-Denis, département de 
M. Robert Pandraud, qui montrent, 
selon lui, que fes courbes de ta délin- 
quance s’apprêtent à augmenter de 
nouveau, sur les quatre premiers 
mois de l’année par rapport aux qua- 
tre premier mois de 1986. 

J.-L. A. 


• M. Lajoinie : La Pan et 
Hitler. — c Hitler avait tait croira au 
peupla allemand que la situation 
allait s'améliorer si ont tuait tous fes 
juifs ; Le Pen fait croire aux gens que 
la situation s'améHorarart si on jetait 
tous tes immigrés à la rue ». a 
déclaré M. André Lajoinie, le diman- 
che 21 juin à Douchy-les-Mines 
(Nord). 


Sondage IFOP 
Le Journal du dimanche 

Dégradation 
de la cote de M. Chirac 

Réalisé dans ta semaine qui a 
suivi l'affrontement entre M. Fran- 
çois Léotard et M. Jacques Chirac, 
le sondage effectué par PIFOP et 
publié, le 21 juin, dans le Journal du 
dimanche montre une dégrada tira 
sensible de ta cote du premier minis- 
tre. En recueillant 39 % d’opinions 
positives (au lieu de 40 % en mai), 
M- Chirac retrouve son pins mau- 
vais résultat depuis son entrée à 
Matignon. 

Sur mill e sept cent quatre-vingts 
personnes interrogées entre le 6 et le 
13 juin, 47 % se déclarent mécon- 
tentes du chef du gouvernement, 
alors que 43 % émettaient un juge- 
ment similaire le mois dentier. 

M. François Mitterrand recueille, 
pour sa paré, 55 % d'avis favorables 
(au lieu de 52 % en mai), tandis que 
31 % des consultés (au Ûeu de 
33 %) expriment une opinion 
contraire. 

Toutes les personnalités politiques 
voient leur cote s'améliorer, à 
l’exception de M. François Léotard 
(42 %) qui perd deux points en un 
mois. Ainsi MM. Michel Rocard 
(51 %), Laurent Fabius (40 %) et 
Lionel Jospin (32 %) gagnent-ils 
deux points par rapport au mois de 
mai. De même, MM. Raymond 
Barre (55 %) et Giscard d’Estaing 
(42%) progressent d'un point. 


Indispensable 

aujourd'hui- 

incontournable 

demain. 
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Les inquiétudes dans la majorité 


M. Chirac fait preuve d’une « confiance raisonnée » 


M. Chirac préside mardi 
23 juin à l’Hôte! Matignon le 
déjeuner hebdomadaire des diri- 
geants de la majorité, fl devrait 
y déplorer le «non vote» dn 
projet de loi sur la Sécurité 
sociale dû à une erreur de mani- 
palatioa à P Assemblée natio- 
nale, le vendredi 19 juin. Cet 
incident dont les effets sont 
minimis és sur v i e n t à un moment 
où le premier ministre s'efforce 
de re dr esser l'image du gouver- 
nement et où 3 exprime une 
« confiance raisonnée ». 

Eu se rendant, le mer- 
credi 17 juin, devant les députés 
RPR et en leur tenant le langage de 
la détermination après leur avoir 
longuement explique les tenants et 
les aboutissants des nouveDes sanc- 
tions applicables aux agents des ser- 
vices publics en cas de grève. Au» 
delà des applaudissements, le 
premier ministre a ressenti une 
approbation plus profonde venant 
du fait qu'il s'exprimait avec auto- 
rité et qu il faisait preuve d'esprit de 
décision sur un dossier qu'il avait 
étudié avec précision. 

Le premier ministre a dès lors 
tout à fait pris conscience de la 
nécessité pour lui de rectifier 
l’image qui s’était insinuée, tout au 
long de l'hiver et d’un printemps 
interminables, d’un gouvernement 
mollement dirigé par un chef 
indécis. Cette réunion du groupe 
RPR a servi en quelque sorte de 
révélateur. Cela s est confirmé au 
comité central du vendredi 19 juin 
où M. Chirac s'est exprimé sur le 
même ton. 

Le premier ministre est, à Peu 
croire, en mesure désormais de faire 
face à la situation en alliant dans soi 
comoartement à la fois la détermi- 


nation et la réflexion et en sç ména- 
geant des « plages de travail et de 
réflexion > plus fréquentes. 

• Ses réflexions politiques au sein 
de la majorité avec ses partenaires 
ont été clarifiées. La normalisation 
de ses rapports avec M. Raymond 
Barre Tait que, désormais, chacun 
des deux convives est convaincu de 
la loyauté de l'autre pour l’élection 
présidentielle, aussi bien lors du pre- 
mier tour que du deuxième tour. 

Avec les formations qui partici- 
pent au gouvernement, la - crise » 
récente a permis des mises au point. 
M. Chirac sait très bien, par exem- 

E le, qu’avec les ministres centristes 
i collaboration — dont Ü loue la 
qualité - devrait se poursuivre sans 
problème au niveau du travail gou- 
vernemental et qu’en février ils 
feront campagne ouvertement en 
faveur de M. Raymond Barre. A 
l'égard des « léotardiens », le pre- 
mier ministre enregistre avec une 
satisfaction vigilante que les choses 
semblent, pour le moment, être ren- 
trées dans l'ordre. 11 note qu'aucune 
déclaration intempestive n’a été 
faite depuis le congrès de Fréjus, et 
il ne souhaite pas interférer dans les 
réflexions que le Parti républicain 
continue de conduire sur la perspec- 
tive de l’élection présidentielle. D 
semble bien, dans ces conditions, 
qu'un remaniement du gouverne- 
ment ne figure pas dans le pro- 
gramme de M. Chirac. 

Malgré 
les tmtaknees 

Le premier ministre est, en réa- 
lité, surtout absorbé par l'examen de 
la situation économique. Sa convic- 
tion est toujours que celle-ci peut 
être redressée dans un délai raison- 
nable qu’il évalue à deux ou trois 
ans, ce qui lui permet de juger avec 


une certaine sérénité les turbulences 
qui ont touché la Bourse depuis 
quelques Jours, bien que, comme 
«lisai t de Gaulle. » la politique ne se 
fasse pas à la corbeille ». D constate 
également que Ton n’a peut-être pas 
assez souligné que le mauvias résul- 
tat du commerce extérieur en mai 
est en partie dû au grand nombre de 
jouis fériés et de « ponts » observés 
pendant ce mois-là. U peut aussi 
considérer que les importations de 
biens d’équipement constituent des 
investissements gageant des produc- 
tions futures. 

On note, en revanche, avec satis- 
faction. dans les milieux proches de 
l’Hôtel Matignon, un élément favo- 
rable qui devrait s’amplifier, avec 
un début des progrès des investisse; 
ments des entreprises. On a ainsi 
accueilli avec plaisir les conclusions 
du rapport de l’OCDE qui fournit 
des perspectives plus souriantes 
pour le deuxième semestre de 1987. 
On remarque que la hausse des prix 
a été bonne en mai et que le diffé- 
rentiel d’inflation avec l’ Allemagne 
a tendance à se réduire. 

Enfin, on enregistre — pour le 
moment sans réagir — les bonnes 
dispositions exprimées par le prési- 
dent du CNPF, M. PéngoL accom- 
pagnées, il est vrai, d’une demande 
d’incitation à l’investissement à la 
tonalité barriste. 

Tous ces éléments, ajoutés .à 
quelques autres, composent sans 
doute un tableau encore trouble 
mais dans lequel M. Chirac ne voit 
pas le gris dominer. C'est pourquoi 
le premier ministre, qui s'exprimera 
longuement lors de l'émission «Le 
grand jury RTL-ie Monde ». le 
dimanche 28 juin, conserve un 
« optimisme réfléchi » et une « con- 
fiance raisonnée ». mais surtout une 
« calme volonté ». 

ANDRÉ PASSERON. 


De Michel Noir à Harlem Désir 


(Suite de la première page. ) 

A cette différence de nature 
entre la droite et la gauche 
s’ajoute une inégale utilisation du 
phénomène, car autant les jeunes 
socialistes sont prêts & rouler pour 
M. Mitterrand, autant la nouvelle 
génération RPR-UDF se pose 
cn„. s’opposant à M. Chirac. 

La stratégie de celui qui fut, 
pendant dix ans, premier secré- 
taire du PS a toujours été de sau- 
ter une génération, de sacrifier la 
génération intermédiaire entre 
lui-même et les jeunes pousses. La 
principale victime, aujourd’hui 
comme hier, est M. Michel 
Rocard. Que font d’autre 
M. Fabius et les siens sinon s’abri- 
ter derrière une candidature Mit- 
terrand pour mieux écarter de 
leur route le député des Y vé- 
lines ? 

A cette comlicité objective 
s’ajoute, pour le président, une 
capacité peu ordinaire à incarner, 
entre autres aspirations, celles des 
jeunes. 

M. Chirac, qui appartient à une 
génération venue à la politique 
par Georges Pompidou, a bien 
essayé de jouer cette carte-là : 
barzach comme MM. Noir et 
Juppé lui doivent tout ; quant à la 
• bande à Léo», elle doit beau- 
coup à la formidable promotion 

3 ui lui a été offerte au sein même 
u gouvernement. Mais 
M. Chirac s’y prend de telle façon 
ue ces jeunes-là ne sont pas loin 
le ranger, à sou tour, parmi les 
caciques. La façon dont le pre- 


E 


Générations 88 

mier ministre s’est progressive- 
ment coupé de ceux qu’il avait 
promu laisse perplexe : n’a-t-il 
pas, par exemple, laissé le Front 
national mettre en accusation, à 
l’Assemblée nationale, trois 
• jeunes » membres du gouverne- 
ment sans réagir ? 

Le pouvoir 
pour le pouvoir 

Comme sur bien d’autres 
sujets, cette situation profite— 
aux deux plus anciens, 
MM. Barre et Mitterrand le pre- 
mier a besoin de s’appuyer sur 
une génération capable de dépas- 
ser Ta cassure entre les deux 
familles de la majorité. Leur pro- 
jet le sert. Le second est devenu 
une référence. En outre, les 
jeunes savent qu'ils peuvent 
mieux prospérer et progresser à 
l’abri d'un grand ancien, alors 
qu'ils se trouvent nécessairement 
en situation de rivalité avec un 
homme plus proche d'eux par 
l’âge, comme le sont MM. Chirac 
et Rocard. 

Reste à savoir si cete généra- 
tion 88 est porteuse d'une ambi- 
tion autre que celle du pouvoir. 
En France, la politique attirait 
l’élite des grandes écoles parce 
qu’elle était un facteur important 
de modelage de la société. 
Aujourd’hui, le théâtre politique, 
qui prend de plus en plus les 
allures d’un théâtre d’ombres, se 
dissocie d'une société qui tend à 
évoluer de façon autonome. 
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Ce divorce avec la réalité ali- 
mente un rejet latent de la classe 
politique, propre à conforter 
l’extrême droite. La « jeune * 
génération agit-elle vraiment 
contre ce divorce ? 

Grosso modo, les ans et les 
autres admettent qu’Q faut trou- 
ver un nouvel équilibre entre le 
volontarisme d’Etat et l'aspiration 
à l’autonomie de la société. 
Encore faudrait-il accepter de sor- 
tir des clivages politiques tradi- 
tionnels. Promouvoir la défense 
européenne, muscler l'appareil 
industriel, rénover le système de 
formation, refuser les approches 
malthusiennes (dont M. Le Pen 
n'a pas le monopole) ; en privé, 
les accords sur ces quelques prin- 
cipes essentiels se font rapide- 
ment. Mais quand les protago- 
nistes sont revenus sur la scène, il 
en va naturellement autrement. 
Or cette guerre des générations 
n’aurait de chance de déboucher 
que si elle devenait • transparti- 
sane ». 

Pour l’heure, elle est plus sim- 
plement, et plus prosaïquement 
une recherche du pouvoir pour le 
pouvoir. La crainte d'en perdre 
les attributs, et les moyens, a pesé 
lourd dans l'attitude des jeunes 
« libéraux -, lors de la crise qui a 
opposé MM. Chirac et Léotard. 
Les responsables socialistes à leur 
tour (malgré le récent renfort de 
ceux qui ont découvert la politi- 
que dans la crise étudiante de 
l'hiver, et qui seront pour beau- 
coup les cadres de la gauche de 
demain) se disent qu'une défaite 
en 1988 les priverait d'une relève. 
Sans perspective de pouvoir, 
celle-ci cherchera à assumer son 
succès par d’autres voies que la 
politique. Sans retour au pouvoir, 
les socialistes craignent de voir 
s'effondrer le rêve d'une société 
où l'alternance serait enfin accli- 
matée. L’exemple britannique est 
là pour leur rappeler de quel prix 
peut se payer, pour une généra- 
tion. l'éloignement du pouvoir. Il 
y a là, assurément, un enjeu sous- 
jacent, mais majeur, de l'élection 
présidentielle. 

JEAN-MARIE COLOMBANL 


Guerre des «noyaux» à l’UDF... 


Une nouvelle guerre semble naî- 
tre & l’UDF : la guerre des 
«noyaux»» * Le Parti républicain 
doit constituer le noyau dur de la 
nouvelle majorité » avait lancé le 
7 juin, à Fréjus, M. Jean-Pierre Sois- 
son, qui avait la bénédiction de 
M. Raymond Barre. Réponse, 
samedi dernier, des centristes par la 
voix de leur secrétaire général 
M. Jacques Barrot : * Le CDS, c’est 
le noyau stable de la majorité.» 
Noyau dur contre noyau stable ! 

La récente affûte Léotard n’en 
finit décidément pas de propager 
son onde de choc sur toute la majo- 
rité. Ainsi, si les responsables cen- 
tristes s'étaient bien gardés de parti- 
ciper à l’excitation verbale du 
moment, ils ont fait montre de mains 
de retenue samedi 20 juin, lors du 
conseil politique du CDS. Officielle- 
ment, le sujet n'était pas à l’ordre du 
jour, mais 3 était dans toutes les 
têtes. A leur façon, M. Pierre 
Méhaignerie, le président dn CDS , 
et M. Barrot l'ont commenté pour, a 
contrario, faire valoir la loyauté, la 
solidité, la sérénité, et pour tout 
dire, le sérieux de leur action et de 
leur formation. » Quand on veut 
gagner sur le fond, a rappelé le pre- 
mier, il faut parfois accepter de ne 
pas mettre nos différends sur la 
regrette 
jours pour 
quatre jours 
n'oru pas été très bénéfiques pour la / 
majorité et pour le gouvernement. 
Les polémiques, les petites phrases 
contre les hommes et, à plus forte 
raison, contre nos partenaires 
réjouissent nos adversaires et sem- 


blent dérisoires par rapport aux 
préoccupations réelles des Fran- 
çais. » 

« Le CDS , a surenchéri M. Bar- 
rot, se donne les moyens de ta vic- 
toire car II joue la majorité 
gagnante... Raison de plus pour, ne 
pas tomber dans le piège de la tacti- 
que pour la tactique au moment où 
les Français qui veulent du sérieux 
vont bien voir que c'est le CDS qui a 
raison puisqu'il sait raison garder, 
par sa loyauté, sa cohérence et son 
dynamisme. Le CDS, c’est la . 
réponse vivante à tous les donneurs . 
de leçons des salons parisiens.» 

Un langage, «n vérité, pas très 
nouveau et qui commence, pour cer- 
tains, à relever plutôt de la méthode 
Coué. Ce discours résolument opti- 
miste des dirigeants dissimule, eu 
effet, de plus en {dns difficilement le 
malaise à la fois chez ks parlemen- 
taires et chez les militanta dn CDS,. 
Les premiers commençait à s'insur- 
ger de n’fitre pas suffisamment asso- 
ciés à h rie du parti et cri tiquent la 
«désertion» du parti du secrétaire, 
général, M. Jacques Barrot, et, en 
revanche, son omniprésence à 
1’ Assemblée. Les seconds s'émeu- 
vent du manque de moyens d’une 
formation qui; bien que associée an 
pouvoir, continue de vivoter. 

Certains reprochent , encore aux 
di rigean ts du mouvement d*« atten- _ 
dre tout de M. Barre ». de jouer leur 
carte pe r so nn e l le en se servant dn 
parti, selon l’expre ssi ou devenue 
fameuse, « comme d’un paillas- 
son». 


Un malaise diffus mais qui, en 
tout cas, semble ptos profond que les 
dirigeants du -CDS -ne veulent bien 
le croire. Un seul de ces responsa- 
bles centristes s’est aventuré, 
samedi, à le traduire partiellement ? 
lé président des Jeunes démocrates, 
sociaux, M. Eric Azière : • Evitons 
d’en rester- au cabotage, a-t-il, le 
CDS doit préparer une croisière au 
long cours. Serons-nous l’appoint 
d’un socialisme régénéré, l'appui 
d’un chiraqidsme omniprésent et 
omnipotent ou les faire-valoir tT un 
Parti républicain accuei l li en fils 
prodigue ».■’■ ■’ 

. C’est, en effet, toute k question. 
Dans l’immédiat - et ceci explique 
cela. — les centristes s’interrogent 
sur lonr place et leur râle dans le dis- 
positif barriste. Bs regardent avec 
appréhension les nouveaux ponts 
lancés entre barristes et léotardiens, 
et entendent avec énervement les 
déclarations se multiplier pour pous- 
ser M- Léotard à la présidence de 
rUDF. « Tout cela est insignifiant 
et pas d'actualité ». a répondu 
M. Méhaignerie. Lequel -confie, 
pour apaiser tons ces états ffâme : 
« Nous sommes des gens solides et 
sérieux. S^nquiéter au niveau du 
CDS serait faire preuve de faiblesse 
et ne pas être sûr de nos forces. » 
Une sérénité et une assurance qui, 
pour certains centristes, deviennent 
de l'aveuglement ou, du moins, une 
volonté de ne pas voir ce qui se 
trame dans leur dos.. Noyau stable 
contre noyau dur? Lequel donnera 
le meüleiir arbre ? 

DAMEL CARTON. 


• RAPATRIÉS : M. Santirri veut 
« tourner ia page s. - Dans un 
entretien publié le sameefi 20 juin par 
France-Soir , le secrétaire d’Etat aux 
rapatriés, M. André Santini, a 
annoncé qu'il allait « proposer à Jac- 
ques Chase de quitter le gouverne- 
ment dès que la loi d’indemnisation 
des rapatriés sera votée ». Il estime, 
en effet, que sa mission s est termi- 
née » et quH « n'y a plus Beu de 
conserver un secrétariat cTEtat aux 
rapatriés». Tel n'est pas Taris des 
associations de pieds-noirs, et en 
particulier du mouvement du 
RECOURS dont les dirigeants 
devaient se rendra ce luncfi 22 juin à 
l'Hôtel Matignon pour insister sur la 
nécessité de conserver au gouverne- 
ment un secrétariat d'Etat aux rapa- 
triés, jusqu'à ce que tous les pro- 
blèmes qui se posent encore aux 
intéressée soient vrasnent résolus. 


M. Pauwels juge le gouvernement 
« malade » de « centrose » 


« La centrose est une maladie». 
Tel est le titre de l’édhoal signé par 
M Lobés Paowcls dans le dernier 
numéro dn Figaro Magazine en date 
dn samedi 20 juin. Tirant le bilan de 
la semaine écoulée et notamment 
des dîscufflkuis au Pariemcnt amour 
de l’amendement Lamassoure, le 
directeur du Figaro Magazine fusti- 
geant le co m portement du ministre 
des affaires sociales ML Philippe 
Séguin dénonce la dérive c en trist e 
du gouvernement : * J’ai entendu 
dire, relève-t-il, que . le ministre des 
affaires sociales avait songé à 
démissionner, s’était ravisé paru 


Assemblée nationale 


Deux textes votés par les députés 


L'Assemblée nationale a 
approuvé, vendredi 19 juin, deux 
textes mis au point par la commis- 
sion mixte paritaire députés séca- 
teurs. Dans les deux cas, ils ont été 
votés par le-RPR, l'UDF et le FN et 
repoussés par le PC, le PS s’abste- 
nant. 

• Embauche de travaSiéors han- 
dicapés : ce projet modifie la loi sur 
les handicapés de 1975. Si les obli- 
gations mises à la charge des entre- 
prises sont assouplies, celles-ci, si 
elles emploient plus de vingt per-' 
sonnes, sont contraintes d’embau- 
cher 6 % de leurs effectifs parmi les 
personnes handicapées, faute de 
quoi elles devront verser une cotisa- 
tion i on fonds spécial qui utilisera 
l'argent ainsi récolté pour faciliter 
l'insertion professionnelle des handi- 
capés (le Monde des 17 avril, 21 et 
22 mai). 

A la demande dn Sénat. 3 a été 
précisé que le décompte des effectifs 
se ferait établissement par établisse- 
ment et non au niveau global de 
l'entreprise. Mais M. Philippe 
Ségnin, ministre des affaires 
sociales, a annoncé qu’une société 
ayant des succursales pourrait trans- 
férer ses obligations d'embauche 
d’handicapés de Tune à l'autre. 

m Chômeurs de longue durée : ce 
texte cherche à améliorer la situa- 
tion de ceux qui recherchent vaine- 
ment un emploi depuis plus d'on an, 
en leur proposant diverses formules 
de contrats ou de stages en alter- 
nance et en exonérant de 50 %.<Jes 


charges sociales patronales les entre- 
prises qui ks emba u ch e raient à la 
fin de ceux-ci (le Monde des 
20 mars, 23, 24 et 28 mai et 
17 juin). 

Les améliorations apportées par le 
Sénat ont été, dans leur finalité, 
acceptées tant par la CMP que par 
l'Assemblée nationale. Ainsi, k coti- 


négoder pour lui une préretraite ne 
sera pas pour elle une «pénalité». 
Cette somme pourra même lui être 
remboursée si cet employeur réussît 
finalement à reclasser son «wcîm 
salarié. 

Le minis tre des affaires sociales a 
assuré que l’ensemble de ces disposi- 
tions serait mis en application dès 
cet été. Th. B. 


sation que devra verser à i’UNEDIC 

une entreprise licenciant un salarié r r __„ 

de plus de cinquantecînq ans sam 4- l'éditorialiste du Figaro Magazine, 


que ce n’est vraiment pas le 
moment, mais raconte que s’il est 
gras c’est qu’il avale trop rie couleu- 
vres. C’est un des centristes du gou- 
vernement. Les centristes dans un 
gouv er n ement de droite penchent à 
gauche. Quand la droite remet un 
peu d’ordre, ils s'y opposent comme 
la gauche. 

• Ou du moins ils réclamera au 
préalable ^uh large consensus». 
C’est-à-dire l'accord des amateurs 
de désordre.' .Quel joli mot que 
« consensus • ! CTest une fleur de 
marais. Consensus veut dire : sur- 
tout m rien faire qui déplaise à 
l’adversaire. Consensus vient.de : 
consentir, et plus précisément ici 
de: consentir à perdre. Le gouverne- 
ment grâce aux centristes s’est déjà 
offert un gros bouquet de consensus, 
je m crois pas qu’il lui soit néces- 
saire d’aller cueillir une fleur de 
plus au pied des tours de contrôle. » 

Le consensus, remarque ensuite 
M. Pauwels « veut que le Front 
national soit pestiféré. • Déclarant 
« n’ être pas lepétdsie», M. Pauwels 
relève toutefois que « jamais un 
parti, ses chefs et ses électeurs, 
n’ont été traités de cette façon. 
Jamais dans notre histoire démo- 
cratique, Jamais on n’avait vu 
cela. ». *Jt ne me plais pas. conclu 


à voir cène majorité avec des airs de 
séraphin centriste se précipiter dans 
le piège vulgaire tendu par la gau- 
che f~j Des gens de gauche évasifs, 
des gens de droite gauchers, rien 
que des sociaux-démocrates, tout le 
reste laissé à quai, M. Mitterrand 
chef de gare, et en voiture pour le 
centrisme (~.) Ü est vrai que la cen- 
trose n’est pas une belle maladie. » 


£tWmèt. 
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L’ancien premier ministre en visite à Ajaccio 

M. Barre dans la tourmente corse 


L’avis de recherche reprodui- 
sant les photos des six nationa- 
listes corses visés par la police 
dans l'enquête sur r assassinat 
du docteur Jean-Paul Lafay 
devait être affiché à partir de ce 
lundi 22 juin dans l'ensemble de 
file. Samedi, la journée « isola 
morts » a été marquée par les 
obsèques de la victime, qui ont 
eu lieu à Corte eu présence de 
cinq mille personnes. La Corse 
semble avoir, aujourd'hui, plus 
peur que jamais. 

AJACCIO 

de notre envoyée spéciale 

M. Raymond Barre était déjà 
venu en Corse quand il était premier 
ministre, au lendemain de FaJffronto- 
ment entre les nationalistes et les 
forces de Tordre à Bastelica-Fesch. 
en décembre 1978. Il y est revenu, 
dimanche 21 juin, six jours après le 
passage de M. Charles Pasqua, et 
surtout l'assassinat du docteur Jean- 
Paul Lafay. dont tout semble accu- 
ser l’ex-FLNC. Dés lors, le séjour 
- privé » de l'ancien chef du gouver- 
nement, prévu depuis longtemps, 
devenait extrêmement public. 

Dés son arrivée à l'aéroport, 
M. Barre a déclaré : • Mes premiers 
mots seront pour saluer la mémoire 
de cet homme courageux dont le 
seul crime fui de vouloir une Corse 
française, paisible et prospère. 
J'espère que les auteurs de cet 
attentat recevront le châtiment 
qu’ils méritent. » D a également 
rendu • hommage à l'action coura- 
geuse des forces de l'ordre et de 
gendarmerie qui. en dépit des diffi- 
cultés considérables, s'efforcent de 
maintenir la paix civile 

Sa déclaration était dictée par 
l'urgence, mais au cours de ce 
voyage de deux jours M. Barre sou- 
haite essentiellement s'imprégner du 
fond du problème corse, en particu- 
lier des problèmes économiques de 
111e, se distinguant ainsi de manière 
nette des thèmes du ministre de 
l'intérieur. 

Or, quelle Corse va découvrir 
M. Barre, d'Ajaccio à Bastia en pas- 
sant par Porto-Vecchio et Corte. lors 
de ses rencontres avec divers élus, 
des socio-professionnels ? D'abord, 


une majorité quelque peu déçue. 
Sur le plan économique, le flou des 
propos de M. Pasqua a gêné. Le gou- 
vernement, avait déclaré le ministre 
de l'intérieur, est prêt à ouvrir les 
discussions sur la défiscalisation des 
investissements et la suppression de 
monopole de pavillons pour les 
transports maritimes, •si les élus le 
souhaitent ». 

Les déceptions 
de la majorité 

Evidemment, la majorité gouver- 
nementale le souhaite. Elle l'a 
exprimé depuis longtemps. 
L'Assemblée régionale n’a pas été 
avare, depuis le 16 mars 1986, 
d’interventions en ce sens. Aussi 
espérait-elle davantage de M. Pas- 
qua: les débuts d'un statut fiscal 
proche de celui accordé à l'automne 
dernier aux DOM-TOM. Le Front 
national, sous la direction de 
M. Pascal Arrighi, réclame, lui, la 
création d’une zone franche: Mais 
M. Pasqua est resté flou : le gouver- 
nement ne donne pas le feu vert 
espéré et serre les cordons de la 
bourse. □ promet quelque 30 mil- 
lions à venir pour de grands travaux. 
Rien qui puisse satisfaire la majo- 
rité, et encore moins l’opposition, les 
autonomistes, les nationalistes qui 
réclament un plan de développe- 
ment et des moyens accrus. 

M. Barre découvre également les 
déceptions d’une majorité face à un 
Etat qu’elle somme de ramener 
l'ordre et de garantir la sécurité. 
C’est peu dire. L'assassinat du doc- 
teur Lafay au soir même du départ 
pour Paris de M. Pasqua a fait pas- 
ser au second plan, dans l’immédiat, 
la déception ressentie sur le plan 
économique. Mais surtout il a été 
interprété comme un énorme défi de 
Tex-FLNC au gouvernement, qui, 
par la bouche de M. Pasqua, avait 
multiplié les déclarations de fer- 
meté. 

Sur lTle, la peur devant l’avenir 
ne s’est peut-être jamais autant fait 
sentir, pas même lors des assassinats 
passés attribués à l’ex-FLNC. Tous 
les efforts ou presque ont été tentés 
pour ramener la paix en Corse 
depuis quinze ans : amnistie ou 
répression, plans économiques ou 
statut particulier, dialogue ou rejet. 
La situation pourrit lentement. Le 


fonctionnement des administrations 
n'arrive pas à revenir à la normale. 
C’est la faute des clans, accusent les 
nationalistes, mais aussi les socia- 
listes, les communistes. C’est la 
faute des plastiqueurs, accusent les 
responsables des clans. Hold-up, 
plasticages se multiplient. Le nom- 
bre d'attentats a triplé, comme le 
soulignait récemment M. Michel 
Rocard, entre le premier trimestre 
de 1986 et celui de 1987. 

Gestes 

symboliques 


L'affaire Lafay trouble beaucoup 
les gens. Signe des temps, révélateur 
du malaise, an soir même des obsè- 
ques, FR 3 interrogeait deux édito- 
rialistes de la presse écrite régio- 
nale : notre correspondant Paul 
Sflvaai, de la Corse-le Provençal, et 
Jean Bisganglia, de- Corse matin 
(groupe Nice-Matin). Paul Sflvani 
évoqua un article paru dans KSD la 
semaine dernière, avant la visite de 
M. Pasqua : des hommes dn RAID 
vivraient en clandestins sur l’fie, 
ayant appris le corse pour mieux pié- 
ger Tex-FLNC. 


ojmwnqw» Le bruit avait également couru. 

De plus, l’affaire Lafay, au fil des avant même la visite ministérielle, 
urs, se complique. L’opinion qu’on assassinat se produirait arant, 
ioute ce trouble et cette cotnpüca- pendant ou après le voyage. Tout 


jours, se compüque. t. opinion 
redoute ce trouble et cette complica- 
tion. L’ex-FLNC, que tout sur le 
plan politique semble accusa:, est-il 
désormais déterminé au point 
d'assassiner un homme pour ses 
idées et son nom continental? Le 
coup porté est-il encore « plus 
tordu » ? Voilà ce qui alimente la 
peur_ Cette inquiétude manifeste 
qui porte à l’attentisme sur Rie 
explique peut-être les réactions de 
l'opinion insulaire prompte à tout 
politiser : son irritation exprimée ici 
et là devant le «matraquage» émo- 
tionnel national décalé par rapport 
à ce qu’on vit ici, la faible participa- 
tion - 400 personnes — à la cérémo- 
nie, vendredi dernier à Ajaccio, 
autour d’une chapelle ardente. 

Le Parti communiste a réuni ses 
militants pour un dépôt de gerbes 
sur les lieux du crime. Les neuf 
dixièmes des commerçants ont 
fermé, le jour des obsèques - pen- 
dant une heure, car le lendemain il y 
avait la Fête des pères - pour l’opé- 
ra lions Corse 3e morte. Ces gestes 
symboliques étaient jusqu’alors uti- 
lisés par les nationalistes, ces natio- 
nalistes qui ont multiplié les pres- 
sions dans la journée de samedi 
passant chez les uns et les autres 
pour qu’ils restent ouverts. Enfin, 
aux obsèques à Corte, 5 000 per- 
sonnes se sont déplacées, en majorité 
des Cortenais. Le reste de 1*36, mal- 
gré l'appel de tous les élus, à l’excep- 
tion des nationalistes et des autono- 
mistes qui refusent « ce genre de 
manifestation qui ne résout rien, car 
ceux qui Vont lancée refusent 
d’aborder depuis toujours les vrais 
problèmes », n'est pas venu. 


La faillite de la joaillerie Chaumet défense 


Les candidats à la reprise de la joaillerie Chaumet, 60 dépôt de 
bilan depuis le 30 juin, devaient se faire connaître le hindi 22 juin, 
avant 18 heures, auprès de l'a dminis tra leur provisoire, M* Hubert 
Lafout. Soucieux de mettre fin à « une agitation malsaine », celui-ci 
demandera au tribunal de commerce de statuer « de toute urgence ». 

Le repreneur pourrait ainsi être connu dès ht semaine prochaine. 
U y aurait quatre candidats : le groupe luvest Corp„ à capitaux 
saoudiens, propriétaire de la joaillerie américaine Tîffanys’s ; le 
groupe saoudien Hariri, spécialisé dans le bâtiment et les travaux 
publics ; le joaillier français Alexandre Reza, qui s’est porté partie 
civile contre les frères Chaumet en tant que créancier impayé ; et un 
groupe anglais. De son côté, M* Guy Barsl avocat des frères Cfaan- 
met, assure que les partenaires de ses clients savaient tout sur leur 
situation depuis mars dernier. 


nrès un article de F « International Herald Tribune 

Un démenti de M. Girand 
sur des essais nucléaires français 
aux Etats-Unis 


(Suite de la première page. ) 

Des transferts de fonds illégaux 
entre la filiale genevoise Chaumet 
SA et la maison mère auraient pour- 
tant été découverts à cette occasion. 
Les Douanes avaient ainsi étudié de 
près, de fin 1984 à fin 1986, deux 
des principales pratiques 
aujourd’hui reprochées aux frères 
Chaumet, recouvrant un exercice 
illégal de la profession de banquier : 
des placements de particuliers avec 
20 % de plus-values annuelles et des 
mouvements de capitaux à l’aide de 
fausses factures entre la France et la 
Suisse (pour un montant évalué par 
le Point à 1 milliard de francs) . 

Fin 1986, il y avait donc moyen 
de savoir et de mettre le hola. Pour- 
tant. même l'administration fiscale 
devra s'en tenir à son enquête de 
1983 qui avait penaude constater 
que Cbaumet bénéficiait de prêts 
financiers de particuliers auxquels 
elle consentait officiellement une 
rémunération de 10% à 12% {le 
Monde du 13 juin). Jusqu'à une 
période toute récente, la Direction 
nationale des enquêtes fiscales res- 
tera de marbre, peu curieuse d’aller 
fouiller dans la comptabilité occulte 
do la joaillerie. 

«Sauver 
la maison» 


volontairement sous-evalués afin de 
laisser une marge de sécurité. 

Or cette rallonge - dont les verse- 
ments continuaient encore fin 
avril - •précipitera, scion la for- 
mule d’un des experts concernés, les 


Dans un article envoyé de Singa- 
pour, l'International Herald Tri- 
bune de ce lundi 22 juin indique que 
les Etats-Unis auraient offert à la 
France, qui l'aurait refusé, leurs ins- 
tallations du Nevada pair y conti- 
nuer ses essais nucléaires ailleurs 
que dans l'atoll polynésien de Muru- 
roa. Comme sources de ses informa- 
tions, le quotidien édité en Europe 
cite des fonctionnaires australiens et 
des r espon sable » américains voya- 

. i_ 


muie o un ocs experts concernes, tes | gcant àvec le secrétaire d’Etat, 
aveux des frères ». En mars, il j G eorg e Shultz, en tournée dan» 
devient évident qu’ils ne pourront j plusieurs pays d’Asie et du Pacifi- 


tenir ces nouveaux engagements. 
C'est d'ailleurs le 4 mars que le cabi- 


V International Herald Tribune 


net du ministre du budget, M. Alain ! affirme que les contacts avec la 
Juppé, aurait eu connaissance de j France, qui sont restés discrets et 
l'enquête douanière et de son classe- informels, ont eu lieu, à plusieurs 


ment sans suite. Mieux encore, selon J reprises, 3 y a quelques années déjà, 
M c Guy Barsl leur avocat, il fut ' le dernier contact en date remontant 
alors décidé de « tout dire » aux I à une année environ. La source aus- 
divers partenaires : - Lorsqu'on a ! tralienne a ajouté que les Etats-Unis 
découvert les choses, on c demandé I ont fait une telle offre parce qu’ils 
à mes clients l’autorisation de tout ! H mnenl à ferrer de honnis reU- 


dire. Et on a tout mis carte sur 
table, avec les banques, tous les par- 
tenaires. C’est effrayant, mais 
laissez-nous régler ça, avons-nous 
dit. Tout le monde l’a compris. Jac- 
ques et Pierre Chaumet ont dit. eux- 
mêmes. la vérité, car ils n'avaient 
plus qu'un seul souci : sauver la 


tiens avec des pays de la région du 
Pacifique, comme l’Australie et la 
Nouvelle-Zélande, qui sont parmi 
les plus opposés aux essais souter- 
rains français à Muniroa. 

Selon le quotidien, des fonction- 
naires à Washington ont démenti 
que cette proposition ait été adres- 


sien, qui commence par la poursuite 
des expériences à Mururoa, embar- 
rasse beaucoup de monde, et on 
estime que les États-Unis essaient de 
se rallier l'opinion dan* le Pacifique 
sud en jouant, au besoin la carte 
antinucléaire contre H France. La 
diplomatie américaine, ajoute-t-on 
de même source, est déplus en plus 
« tournoyante ». et l'effacement de 
M. Ronald Reagan favorise le déve- 
loppement de thèses diplomatiques 
qui vont dans tous les sens. 

La semaine dernière déjà, 
observe-t-on encore au ministère de 
la défense, le général Jean Saulnîer, 
chef d’état-major des armées, en 
visite en Indonésie, a été victime 
d'une « disinformation » équiva- 
lente, pour reprendre une expression 
de fentourage de M. Giraud. Une 
dépêche d’agence anglo-saxonne a 
prêté des propos au général Sanlnier 
selon lesquels le chef d'état-major 
français se serait déclaré favorable à 
tue « dénucléarisation » du Pacifi- 
que et de l'Asie du Sud-Est. Le 
général Saulnîer a ensuite démenti 
avoir tenu les déclarations qu’on lui 
a prêtées de source anglo-saxonne. 


La fête de SOS-Racisme 

Main dans la main 


Les réjouissances s’arrosent, dit- 
on. La fête organisée dans la nuit dn 
samedi 20 au dimanche 21 juin, sur 
l’esplanade du château de Yïnceimes 
n’a pas échappé à cette tradition : le 
grand concert auquel ont assisté plus 
de cent cinquante nulle personnes a 
débuté sous une pluie battante et 
plutôt décourageante. Ces aléas cli- 
matiques n’ont pourtant pas rebuté 
les « potes » venus célébrer là 


Progressivement, la mélodie se 
met à T allegretto. Suffoquant en 
ry thme et se moquant des pieds 
écrasés, la foule commence à tan- 
guer an son d’airs plus au moins 
connus. Lan devant elle, les chan- 
teurs se détachent sur l'immense 
logo de la cinquième chaîne de télé- 
vision, principal commanditaire de 
la fjêtCL « Après tout tant mieux. 
re mar que un jeune beur en souriant. 


les «potes» venus célébrer la remarque un jeune oeur en sc 
« l’Europe des couleurs ». Au coude ‘ ça aussi c’est le pluralisme. » 
à coude, ils o nt imp rovisé, Tcapece jx jour finissant bascule d. 
d’un soir, leur propre partition. a la Turner. Sur un 


pendant ou après le voyage. Tout 
cela interpelle l’opinion insulaire. 
Jean Bisganglia, dont les positions 
antinationaustes sont connues, 
avance plusieurs hypothèses : l’a- 
FLNC reculerait après avoir 
commis le crime devant les réacti on s 
de l’opinion ; une partie du Front 
aurait décidé l’exécution du docteur 
Lafay sans le consentement général 
et on évoque à ce sujet des dissen- 
sions à l’intérieur de Targamsatian ; 
ou encore, dans la mouvance du 
FLNC, certaines personnes croyant 
en bénéficier ou vouloir se faire bien 
voir auraient commis cet assassinat. 

L'enquête sera très difficile, car 
les indices sont presque inexistants. 
Finira-t-on par en savoir plus ? Au 1 
rythme où va l’histoire depuis deux - 
décennies, on craint de voir partir , 
les continentaux. Et alors, se 
demande-t-on sur Rte, quel serait 
Ta venir? 

DANIELLE ROUARD. 


• RECTTICATF. — Dans nos 
premières éditions du Monde daté du 
20 juin nous avais écrit que M. Pas- 
cal Arrighi, président de la commis- 
sion des finances de F Assemblée 
régionale de Case, avait fait un don 
de 500 000 francs à la famille du 
Dr Lafay. En réa&té, c'est la co mmis- 
sion qui. sur proposition de M. Pascal 
Arrighi, a accordé cette aide excep- 
tionnelle à la veuve et aux enfant s du 
vétérinaire assassiné, ainsi qu’une 
somme équivalente à l' as soci a tion 
qu'il présidait. 


Massée davant l'imposant podium 
érigé pour la circonstance, la foule 
hésite tout d’abord, parcourue d’un 
léger flottement Devant elle, tes 
derniers rayais du soleil se mêlent à 
la pluie pour glisser sur les sil- 
houettes des artistes de toutes natio- 
nalités qui défilent sur scène. Dans 
le public, le concert commence 
«moderato». Les premiers arrivés 
ébauchent quelques gammes 


muettes, tentent de trouver le diapa- souvent ? » 


Le jour finissam b ascule dans des 
gris-bleu à la Turner. Sur un air de 
rogne plus ou moins vacillant, un 
groupe d’adolescents fredonnent eu 
chœur : • Ah! ça ira. ça ira, les 
racistes on les aura ». Phis loin, 
deux femmes commentent an son- 
dage paru dans la revue Globe. En 
apprenant que -78% des personnes 
interrogées considèrent qu’un beur 
est « aussi Français qu'un autre 
Français » l’une d’elles soupire : 
« Pourquoi ne le disent-ils pas plus 


sonde iafête. Avec la mût, le rythme de la fête 

■ La diversité des « instrumen- «’mtoisifie. Gigantesque cocktail 
tûtes» est frappante : 3 y a là des pacifique, rassemblée communie au 
famille» entières, des jeunes venus rythme d'une musique tour à tour 
en des couples se tenan t par douce et violente. Le mouvement 

le bras, de grands gaillar ds ayant devient «presto», des groupes 
visiblement emprunté le parapluie entiers vibrent sur l’esplanade 
de leur des punks à l'air comme s ur une gi gantesque piste de 

grave, des infirmes sur leur fauteuil danse goudronnée, 
et de petits enfants qui dodcüocnt Dépêche Mode, Mylàue Farmer, 
du chef, en cadence. Presque tais et Code Robin défilent sous les feux 
affirment à Fumsson leur solidarité de la ram p » Puis Guy Be dos qui 
avec SOS- Beurs, Africains ou Euro- s'exclame « Oh I Mais vous êtes 
péens, ces invités d’un soir ue aussi nombreux qu’à la fête du 
cachent pas leur plaisir de se retroo- RPR ! ». Jane Bïririn, ingénue gran- 
ver « e n se m ble ». « Quand Je joue die par hasard, Jean-Luc Lahaye, 
devant tous ces gens, je me dis que Julien Clerc et, pour finir, le groupe 
le combat antiraciste pourra être qwi met la ftmfa «n fan d. 


le combat antiraciste pourra être 
gagné ». s’exclame Jnamto, un gui- 
tariste guinéen. 


RAPHAÈLLE RÉROLLE. 


La marche des homosexuels dans Paris 


Le Pen sur les roses 


La traditionnelle c marche 
gaie» (la Gay Pride), qui a Beu 
tous les ans depuis 1979 de la 
place de la Bastille è la place du 
Palais-Royal à Paris, a rassem- 
blé. sametS 20 juin, plusieurs 
müiwrs de personnes. 

Tout r après-midi. Iss homo- 
sexuels ont défilé . La-triangle 
rose du cskMqua», fièrement 
arboré au révéra du blazer, élé- 
gamment porté su* une chemisa 
Lacoste ou négBg emm e n t agrafé 
sur un tee-shirt, est devenu le 
signe de ralliement de la mara- 
festation. r Nous n'avions encore 
jamais mentionné de mot d'ordre 
clairement poétique, affirme Vin- 
cent PeSetier, responsable du 
comité d’organisation, mais 
cette armée la journée de ta 
e Fierté gaie a était l'occasion de 
répondis aux attaquée do Pasqua 
et de Le Pan. Les menaces 
d' in terdiction qui ont pané sur 
Gai Pied et les propos inaccepta- 
bles sur les sidtdques sont pour 
nous de véritables agressions. » 

Dans le cortège, les allusions 
au leader du Front national ne 
manquent pas : quelques mas- 
ques de Le Pen défiguré par le 
badge sidaîque, des slogans 
repris ici et là. Un canûon sût 
plus Ion. entouré de barbelés et 
escorté par des manifestants 
déguisés en bagnards, sous uns 
banderole où est écrit s Skfato- 
rium». 

«Les années précé da ntes, je 
ne rmaa nta / a pas la besoin de 
participer, confie Eric, mais, 
depuis le début de Tannée, les 
débordements de langage des 
hommes poétiques son trop fré- 
quents. Si on ne s'exprime pas 
mai n t enan t, i sera trop tard. » 
Au sein, des associations homo- 
sexuelles, le mot d'ordre anti- 
Le Pen a immédiatement fait 
l’unanimité, à l’exception de 
quelques groupes dont ts Mouve- 

Près de Biarritz 


ment des gays libéraux (M&J, 
encré è droite. Toutes les asso- 
ciations ont répondu « présent, y 
compris Gaie France, qui ne 
cache pourtant pas ses sympa- 
thies pour les p a rtis de la majo- 
rité. «Nous sommas leur poB i 
gratter, expliqua Jean-PWKppe. 
membre du RPR depuis 1979 et 
conseiller municipal dans la 
région parisienne, nous cher- 
chons i entamer leur conserva- 
tisme^ J'ai fatti rendre ma carte 
fore des menaces qui ont pesé 
sur Gai Pied. Avant d’être i 
droite, je sus homosexuel Et 
aujourd'hui an tant qu'homo- 
sexuel je suis en danger. » ■ 

L’ampleur de la man ife st ati on 
témoigne-t-elle d* un sursaut de 
la communauté gaie ? Certains le 
pensent. Depuis 1981, le succès 
de la Gay Pride avait tendance à 
s'estomper. Des 10 000 mani- 
festante des première cotèges, à 
n'en restait plus que la moitié ces 
dernières ar m ées . 

«Les mesures prises par la 
gauche avaient ouvert une 
période de pabe civile. Nous 
étions moins vigêanm. Las dis- 
cours de ces derniers mois nous 
rappelant que tout oaut être 
remis en cause très facOement. 
surtout en période de SIDA », 
raconte un manifestant en dési- 
gnant du doigt son triangle de 
« sidaîque ». Le badge est par- 
tout. La mataefie aussi. 

L'association Vaincre le SIDA 
tfiffuse des tracts. Une brochure 
intitulée SIDA, ce qu'il faut 
savoir, circule dans Iss rangs des 
mani fe s t ante . Au son obsédant 
des tubës diffusés par les 
camions sono des boites de mit 
gaies, on entend ces mots : 
t Nous avons été les premiers 
atteints et nous serons iaa pre- 
miers A mourir. a 

annechemm. 


plus qu un seul souci : sauver la , à la France. Mais d’autres fono- 
malson. Ils n axaient plus de préoc- « tionmires américains, qui suivent de 

/*f / n/7 f / /m c n 0 FrnMM 0 f/<ir ife r/Mifrai. 1 i . .rr * j » * -i- . _ __i __ 


cv pu lions personnelles, ils souhai- 
taient une solution de reprise 
rapide. • 


près les affaires du Pacifique selon 
riruenuulonal Herald Tribune, ont 
confirmé l’ existence de cette offre. 


jEL"£ Deux morts au cours de l’arrestation d’un nationaliste basque 


’ r- Mais supposait le secret. Au a» t» 

c Sauver - J'agis réussi à convaincre tout le d on « dêc£ 

h mais on * ÏÏ? d Ff 5 , en t .*■*?*? P** 3 ■ la parution de cet article, 

_ M Barsi. L intérêt public c était de et on précise qu’il s'agïl ccrte i no- 

un ve janvier 1987. bous le sauver une entreprise. » Mais la fail- ment, d’un » ballon d'essai » destiné 

ronage de M. Jean-Yves Habe» Ute des frères fut rendue publique à mesurer les réactions françaises 
ancien directeur du Trésor de dans la presse, à la mi-mai, avec devant les protestations de pays rive- 
8 à 1981, puis président de déjà une description détaillée des raîm du Pacifique à la decision de 
ibas de février 1982 à juif pratiques illégales qu’ils avaient mis ; Paris de continuer ses expérimenta- 
1986, chargé d’une •mission en œuvre pour tenter de redresser la ! bons à Muniroa. On dément l’infor 


Arrive janvier 1987. Sous le 
patronage de M. Jean-Yves Habe- 
rer, ancien directeur du Trésor de 
1978 à 1981, puis président de 
Paribas de février 1982 à juil- 
let 1986, charge d’une •mission 
had hoc de conciliation » par le tri- 
bunal de commerce, une rallonge de 
37 millions de francs est néanmoins 
consentie, début février, à Cbaumet 
par les banques. M. Haberer assure, 
aujourd’hui, que ce fut au vu d’un 
bilan * certifié par les experts 
comptables où le passif était infé- 
rieur aux éléments d'actifs ». De 
fait, ce prêt fera l’objet d’un « nan- 
tissement ». avec le dépôt dans les 
coffres de la BFCE par les frères 
Chaumet de titres et de pierres 


situation après la chute du marché matioo rapportée par l'International 
du diamant, entraînant, en 1982, üe f. aI . Tribune et pn la juge 


une baisse de morne de la valeur de 
leur stock. Le 19 mal un adminis- 
trateur provisoire était nommé par 
le tribunal de commerce. Le 10 juin, 
le dépôt de bilan était déclaré. Le 
. 1 1 juin, les frères étaient interpellés, 
puis inculpés et écroués le 13 juin. 
Après plusieurs mois d'un lourd 
silence... 

EDWY PLENEL. 


eu à répondre à une offre qui ne lui & 
pas été présentée, à la différence de 
ce qui se passe pour la Grande- 
Bretagne, qui use depuis longtemps 
du site du Nevada pour ses essais. 

Dans l'entourage de M. Giraud, 
on laisse entendre que l'antonamie 
nucléaire de la France, c’est-à-dire 
la maîtrise technique de la dissua- 


BAYONNE 

de notra correspondant 

Un fonctionnaire de la pobee de 
Pair et des frontières, Roger Latasa, 
trente-sept ans, et une jeune femme 
qui pourrait être Marie-France 
Heguy, vingt-six ans, membre 
dlparretarrak (organisation clan- 
destine basque en France) évadée 
de la prison de Pau en décembre 
dernier, oit été tués, Hitnanche soir, 
par le train Hendaye-Paris, près de 
Biarritz. 

Selon la police, une patrouille 
avait pris en chasse, vers 23 heures, 
une Renault 4 conduite par un natio- 
naliste basque, M. Pierre Bidart, 
frère de Philippe, le chef présumé 
dTpanetarrafc Non loin de la gare 
(fa Bianitz-la-Négresse, la voiture 
du fuyard était interceptée sur un 


passage à niveau. Ua des policiers 
interpellait alors sans difficulté 

Pierre Bidart alors que son collègue, 
le sons-brigadier Latasa, rattrapait 
sa passagère qui avait pris la fuite à 
pied. Après l'avoir fait monter dam 
le véhicule de police, 3 s’apprêtait à 
dégager le passage à niveau lorsque 
survenait le train. L’ayant du véhi- 
cule était projeté sur 1e bas-côté : 
éjecté, le policier décédait des suites 
die ruptures de vertèbres cervicales. 
La partie arrière ainsi que la 
Renault 4 étaient happées par le 
rapide et traînées sur plus de 
200 mètres. Des débris calcinés, on 
devait retirer te corps carbonisé de 
la jeune femme. 

Au milieu des voies ont été 
retrouvés un revolver dérobé 3 y a 
quatre ans à des gendarmes près de 
Bayonne, ainsi que des faux papiers 


portant la photo d’une femme aux 
cheveux longs qui pourrait être 
Mario-Francç Heguy, condamnée en 
juin 1986 à quatre ans de prison 
ferme pour participation à associa- 
tion de malfaiteurs et détention 
d’armes et de nwinîti^n g 

Le 13 déce mb re dernier, us com- 
mando, après avoir pris en otage la 
fille dn directeur de la maison 
d’anôt de Pau, pénétrait dans la pri- 
son et libérait. Marie-France Heguy 
ainsi qu’au autre membre de l’orga- 
nisation -clandestine basque, 
M. Jean-Gabriel Mouesca, qui pur- 
geait une peine de treize ans de pri- 
son pour divers attentats. Le 
28 février, Q réapparaissait à I*occa- 
süon d’une conférence de presse 
claadeatiiw (npanetarrak. 

PHILIPPE ETCHEVERRY. 
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du 


juge, <raL «JL îî ÏT^ naDC, i d “ 

•T/SwT yBnx * *« * «aminer 
de* pressions de toute 


regrette lès excès 

* b «médiatisation» 

la^aSî * 

»jw w^ a precûo dans une inter- 
.«j Quotidien de Paris, publiée 
j™* ? J**. sa position 
P«s*cd<^a avait dénoncé, samedi^ 
1 . /«wwdr ««Z*/ totalitaire ». lois 
du congrès de rUnxm syndicale des 
Uire<i-contre}~- 
U garde des sceaux a cliqué 
qu’a ne reprochait rieaè la presse et 
*9“ “ n. entrait: rd dans ses inten- 
tions ni dans celles du gouverne, 
ment» <£zntrodmre en Franceune 

législation de 'type b ritanniq ue -far 
J» rapports entré lu presse et h jus- 
toe * ouf perme ttrait à là justteede 
repondreaux criûques'en attaquant} 

pour « lemépris envers le tribunal ». 

•Mon devoir est de protéger la 
. ■£“*&*» « toutefois déclaré M?€ba- 
notamment des excès de là 
* médiatisation ». H i ngKÙ€ àob 
"JZF re ^ aeee P te ^nàt dltré. Ab 
grave parce rpie psy- 
<m™ogjquemad. elle a un pouvoir 


* celles de son environne. 
%nt*de Apolitique, deVargént et 
“ Antations de ses propres 
Options personnelles ** - 

Tout en soulignant quâ interve- 
moins' passible» dans les 
'«juis. le garde, des 

»«»« a lance anx magistrats m 

™fépendance doit aussi être préser- 
reefaee aux a tta ques Injustifiées de 
. / opinion etde ta presse. Une presse 
OU pouvoir quasi totalitaire ( m J - 
ZJSÎ P*™* V* s’exerce sans 
Ifs médias sont le plus 
pour la Justice, pour son 
i "^^ ance - * Propos a surpris 
plus d*un congressiste. Dans k* cou- 
jw*. ceitains supposaient qu’il 
^^«rt d^e r^mnse aux compor- 

juges un peu trop médiati. 
ques de quelques magistrats, jeunes 
ou moms jeunes, alors que d’antres 
av ançaien t l’hypothèse d’une 
< amertume dç cfru o n sta nco 

nNiur^B >r .“'ombres de 
1 USM, syndicat majoritaire dans la 
te restauration de la cré- 

^ te justice passe par des 
concrets, et notammot 
pur te rfahgDemenf des rndemnités 
oe fcnctKw des magistrats sur crfiA 
des corps imparables de la fonction 
gubhquc. Snr ce ptan, leur attente 
fat déçu^car si te ministre a prf- 
senté plusieurs mesures relatives & 
l^^msaâoa du travail, â la fcmna- 

Qon des msautnti m a j. 


jugm en sc montrant, une nouvelle 
ion, opposé aux « peines-plancher » 

Ttprcssioa de Talcodlismc au volant 
* Il ne faut pas aller trop loin dans 
«te vaie.et c'est / 


Nentnfité 

Uns antre réforme n’est pas près 
«tou- lepor, bien qn’dle soit étrai. 
tcmc ? t C6c à l^ndépendance des 
™5j lit ra j*. L M. Jean-Jacqnes 

2 SS: roSM, ravait 

^oquée dun son dBcoms en décla- 
rant . «/ /faudra bien rompre un 
Jour te cordon ombilical qui lie 
l institution au pouvoir politique 
dans tout ce qui a trait Â la carrière 
du magistrat. » Mais, pour 1e minis- 
tre, le mode -de nomination et 
d avancement des magistrats appli- 
que par le Conseil supérieur de la 
“agistratore est « sinon le meilleur, 
au moins le moins mauvais : tout ce 


que Ton voudrait envisager serait 
pire». 

De ce mélange de satisfaction et 
de déception un juge a tiré une 
condnsk» désabusée en léchant en 
pnve : « C'est un testament. » 

Au coors de ses travaux, le 
congres a consacré une partie de ses 

d^àlancmnüitédîj^ïC 

^ ITJSM, un juge conï 
petent est notamment « un jure au! 
respecte le principe de la neutralité 
soaale et politique de la justice ». 
Selon lui, « la violation par certains 
de ce principe de neutralité a contri- 
«te d renforcer te sentiment de 


. M“s» sur ce thème, d’autres opi- 
reonsse sont exprimées en termes 
<™ren* « parfois amers. Ainsi, 
, P«nimqne La vau a regretté 
qn aujourd’hui « le magistrat qui 
entre dans la carrière est somme de 
« positionner politiquement a de 
jatre un choix entre deux modèles • 
quand Ü sera grand. U sera .juge 
«jKgr* ou * juges aux ordres». 
reroce, la jeune femme ajoute : 


iœyens informatiques, fl n ’a pas 
revendication k 
tequefle rUSM - est très attachée 
pw^^a des i^enawions snr la 
qrarttdn remuement 


^ revanche.^ M. Chahnddn a 
«asfcit «a auditoire en donnant 
“J™:® quelques réfonnes en 
d^-Amsi, fl a confirmé que le 
*rtf*Wfl»mé*, destiné à subsijï 
toruneoollégiaiité, quUjuge inap- 

f >bc * blc ’ »« ua|iwK : 

toirs, serait abandonné an profit 
dm r^oreement des ponvohadL 
^chambre craccusatiom Lc garde 
des sceaux a également rassorélre 


EN BREF 


• Tant que notre fonction restera 
une rente de situation garantie 
objectivement par l'inamovibilité, 
nous attirerons , chaque année, 
davantage les demoiselles sou. 
tdeuses de se procurer un salaire 
<f appoint et une occupation à la 
mesure de leur situation sociale qui 
ne les empêchera pas d'élever leurs 
enfants en toute tranquillité. Car 
telle est Ut cause de la féminisation 
d un corps où la seule sanction de la 
paresse, de l'indifférence ou de la 
médiocrité est une carrière 
moyenne. Nous attirons aussi les 
caractériels et les excités tnu/^»r, r 
de s’agiter en toute impunité » 

A l’intérieur de ce syndicat réputé 
pour sa modération tes jeunes s’agi- 
tent. sc montrant moins tolérants 
devant certains refus que leurs 
aînés. Mais, si à la tribune la neutra- 
lité est respectée, le ton change dans 
les conversations. Certains se 
CMnaudcm si cette attitude, qui a 
fait te force de !*USM, ne risque pas 
des faire la faiblesse. 

MAURICE PEYROT. 


_• InMflprtIoii* do trois ftu- 

«ÏÏLr ter- 

«HW». Francisco Tofino, Ganfranca 

i!SL2»^®ïîS?J 3î Pac *- «* 

SSS^J*"**** 11 9 » àe faW- 
oe documents administretfc, 
* faux documents, 
< 3 ” as RwBre, juge rfinstruo- 

ÎS^“.L£ïïïL dB ^ ^«teco 

teJft'îfSlTSLtl 

m^ temps que Mauriac Locuste, 

comderé comme l iai des auteurs de 
^assassinat, te 20 mars 1887, à 
Rome, du général Gorgeri. Le meur- 
tre avait été revendiqué par rUnion 
des communistes combattants, 
Jpoupe terroriste issu des Brigades 
rouges. Msuriao Locuste devrait être 
PT 68 ™ Prochainement devant te 
«*™re <T accusation qui statuera 
aur te demande d'extradition des' 
autorités italiennes. 


• Wc M» i la prison do Mica. 
- rtuippe Tortosa. trente-neuf ans, 
run des dtefs présumés du « gang 
dœ porochte », a été retrouvé mort, 
jeudi 18 juin, pendu dans sa cellule 
cto te maison d'arrêt de Nice (Alpee- 
Marfomesl. La malfaiteur attendait 
d'être jugé après avoir été appré- 
nendé en compagnie de plusieurs 
“mpficee te21 juin 1984. lois d'un 

nold-up dans une banque niçoisa. 

• Incarcération i Poitiers 
d’une meurtrière. - Patricia Ber- 
Bfon. trente-deux ans, a été inculpée 
d'assassinat et incarcérée, cSman^e 
“ 1 J 1 » 1 » à ta prison de Poitiers, après 
ong heu res (fintanogatoire. Patricia 
•ter^on a reconnu qu'elle avait tué. 
VMidrecf 19 juin, de six ou sept 
oou^tde couteau sa rivale, Evelyne 
Pwya daau, ouvrière d'usine, qu'elie 
etertaJIée chercher à 4 heures pour ta 
yrodu sB à son treveO. Les Ha.wf 
I *™ 188 entretenaient des relations 
avec te même homme. - (Cormsp.) 


Aujourd'hui 

ASF ouvre le tronçon Durtal-Angers 
sur l'autoroute l'océane Ail. 



cerïest 



ue: 
mer à boire. 


O Mort de six enfants dans un 
incendie. - Six enfants sont morts 
asphyxiés, puis carbonisés dans te 
nuit de samedi à dimanche à Bour- 
deSles (Dordogne), dans l’incendie du 
pavillon HLM où üs dormaient. U 
s agit de quatre frères et sœurs : Syt-' 
Vie six ans, Monique cinq ans, Laeti- 
tia quatre ans et Frédéric trois ans, 
enfants de M— Marie-Fr anc e Lagar- 
dère et de tours cousines Laetitia 
quatre ans. et Sabré» deux ans 
fau tes tes d eux filles de M. Collinet. 
Les enfants dormaient au premier 
étefl* du bâtiment, alors que les 
parents se trouvaient au rsz-de- 
ctowssée avec rainé ot te plus jeune 
des enfants de M» Lagardère. 

Il semblerait que l'incendie à été 
provoqué par des étincelles émanant 
d'un téléviseur (Cormsp.) 


L’amende 
à emporter 

e Nous rendons un sêmdecre de 
Justice. Nous ne sommes que les 
Bxordsres des comportements 3té~ 
saint », se plaignent les magistrats 
de l 'Union syndicale de la magis- 
trature (USM) an constatant que 
leurs décisions ns sont pas exécu- 
ter ou le sont dans des délais de 
trois à cinq ans après les faits. 

L'exemple la plus caricatural 
concerne les amendes : pour celles 
prononcées en 1983, le taux de 
recouvrement n’atteint que 
57,16 % et il est actuellement de 
45,6 96 pour 1984 et 27.9 96 
pour 1985. Dans la plupart des 
cas. 3 s'agit de personnes dont 
r adresse est absenta ou enonnée 
et les services fiscaux, déjà sur- 
‘? ar 0 és par le recouvrement de 
nmpot, ne peuvent obtenir le paie - 1 
ment des petites amendes dont 
96 96 sont inférieures à 
000 francs. 

Parmi les solutions envisagées, 
USM propose notamment la 
création d'une consignation- 
paiement effectuée immédiate- 
ment à l'audience. La somme ne 
serait transmisa au Trésor 
qu'après les délais d'appel. Afin 
que personne n'ait malencontreu- 
sement oublié son portefeuille, ce 
PSjement immédiat pourrait béné- 
ficier... d'une réduction de 50 96. 

■ M. P. 
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Société 


ÉDUCATION 


Le congrès du Syndicat national des instituteurs 


M. Barbarant : « Egalité pour tous les enseignants 
de la maternelle à la terminale » 


Le Syndicat national des ins- 
tituteurs et des professenrs 
{renseignement général des col- 
lèges (SNL, PEGC-FEN) tient 
son congrès du 22 an 27 juin à 
Lille. U doit discuter et approu- 
ver un nouveau projet éducatif 
proposant {Tonifier renseigne- 
ment — et donc les catégories 
«renseignants — de la maternelle 
& la terminale. M. Jean-Claude 
Barbarant, secrétaire général, 
précise, Auw l’entretien qu’il a 
accordé an Monde, les raisons et 
les conséquences de ce change- 
ment dans les positions tradi- 
tionnelles du syndicat. 

« Vous avez choisi pour slogan de 
votre congrès : « Pour les enfants 
d’abord ! » L'enfant n’a-t-fl pas bon 
dos lorsqu'il s’agit de défendre la 
profession d 'i n stitu teur ? 

- Non, l'enfant ne sert pas 
d'habillage à des revendications cor- 
poratives. Les enseignants ont tou- 
jours été attentifs à la dimension 
d’efficacité de leur travail. 
Aujourd'hui, nous savons qu’il n’y 
aura de revalorisation de notre 
métier que si l’école améliore son 
image dans la nation, et devient pins 
efficace pour tous. C’est pourquoi 
notre congrès doit dire comment il 
est possible de concrétiser l’objectif 
des « 80 % d'élèves au niveau do 
bac » qui semble faire l’objet d'un 
consensus. 

— Vous lancez une campagne 
publicitaire sur les radios. Quel 

idmciw vnnlpT^AiK faire nactAr V 


— L’opinion a pris conscience du 
malaise des instituteurs au moment 
des manifestations contre les 
« maîtres-directeurs » de 
ML Monory. Nous voulons expliquer 
nos solutions et convaincre le grand 
public que nous nous sentons profon- 
dément porteurs des intérêts natio- 
naux. 

— En attendant, vus adhérents 
ont des états (Hune. Les instituteurs 
se sentent mal dans leur peau, et les 
professeurs de collège (PEGC) 
ippartzenuent i taie catégorie que 
M. Monory a décidé de supprimer. 
Quelles perspectives pouvez-vous 
leur offrir ? 

— Les mêmes aux uns et aux 
autres, car nous ne voulons plus rai- 
sonner en fonction de catégories, 
mai? d’une conception de l'école. 
Quel que soit fàge des élèves, 
l'enseignement est une responsabi- 
lité qui exige un personnel d’égale 
qualité. Tous les enseignants, de la 
maternelle à la terminale, doivent 
donc être recrutés et formés sur les 
mêmes bases, avoir les mêmes 
conditions de travail, la même rému- 
nération. La revalorisation du 
métier des instituteurs comme des 
PEGC passe par là. Nous leur pro- 
posons de devenir des enseignants 
nouveaux avec une échelle de rému- 
nération nouvelle et un statut nou- 
veau et égaL 


— Un congrès pour ratification 
de toutes les catégories d'ensei- 
gnants — C'est historique pour le 

SNI! 

- L’histoire le dira. Mais c'est 
possible dans la mesure où nous vou- 
lons rompre avec la logique actuelle 
du système éducatif et où nos propo- 
sitions ont forcément des retentisse- 
ments d«ns d'autres syndicats de la 
FEN. Notre débat de Lille ne 
s'achèvera d'ailleurs que lorsque la 
FEN l'aura repris à son compte et 
traduit en publiant son nouveau pro- 
jet éducatif, en février 1988, au 
moment de son congrès. 

Sflpprimer 
tartes les rcptores 

— Quelles conséquences 
concrètes en attendez-vous pour 
Técole? 

- Le changement de structures- 
devra s'accompagner d'une sorte de 
révolution pédagogique qui consiste 
à repenser l'enseignement en fonc- 
tion des élèves, de chaque élève. 
Pour conduire chacun à son point 
d’excellence, il faut supprimer 
toutes les ruptures et tous les paliers 
de sélection entre la maternelle et 
l’Université et aider en permanence 
chaque enfant & dépasser ses pro- 

E res limites. Ce n'est possible que si 
s enseignants travaillent collective- 
ment. Or nous ne pourrons les ame- 
ner tous à le faire sur la base du 
bénévolat D faut restructurer les 
horaires de service en incluant la 
préparation et l'évaluation collective 
du travail (1). 

- Vous souhaitez abattre les 
cktisous entre enseignants. Cria 
signifie-t-fl qu'ils devraient tons 
étire alignés dans leur formation, 
leur rémunération, leurs horaires ? 

-Si «alignés» veut dîne «de 
même niveau», c'est ouL Mais Q est 
évident qu'enseigner en maternelle 
et en terminale, ce n’est pas tout à 
fait la même chose. Des spécificités 
dans la formation et la gestion des 
personnels devront subsister. 

- Un i n stitute u r et m professeur 
de lycée pourraient donc débuter 
avec le même traitement ? 

- Absolument Débuter et même 
terminer. 

— Vous voulez donc créer nu 
corps unique d'enseignants ? 

- Un tel corps serait démesuré et 
ingérable. 11 faudrait plutôt mainte- 
nir des corps séparés, mais qui ne se 
distingueraient que par leur mode 
de gestion. 

— Un Instituteur pourrait donc 
poursuivre sa carrière dans un col- 
lège, voire un lycée ? 

— Oui, sous réserve qu'il suive un 
stage de conversion. Car il aura une 
formation initiale de même niveau 
qu’un professeur de lycée, mais au 
contenu différent. 

- On voit l'intérêt de votre pro- J 
jet pour les ins t itut e ur s, mais où j 
est-il pour les professeurs du secou- i 
daire? I 
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- Tous les enseignants y gagne- 
ront parce que leur travail deviendra 
plus gratifiant Noos ne voulons rien 
retirer à nos collègues du second 
degré. D’ailleurs, il n’est pas exclu 
que certains d’entre-eux trouvent 
plaisir à enseigner en primaire ou en 
maternelle, dès lois que le salaire et 
les conditions de travail seront les 
mêmes. 

— Vous voulez tirer les Institu- 
teurs vers le haut, alors qu’on a déjà 
Ai ™i & en recruter an niveau du 
DEUG (bac + 2). 

— Nous souhaitons fixer au 
niveau de la licence le niveau géné- 
ral de recrutement, mais avec de 
nombreuses possibilités de prérecru- 
tement, dès le bac ou le DEUG, 
grâce à des bourses d'études. 

Au total, tous les enseignants 
devraient avoir fait cinq années 
d'études supérieures et obtenu un 
diplôme de qualification profession- 
nelle comprenant une maîtrise 
ciblée sur les métiers de l’éducation. 
Cette harmonisation vers le haut 
devrait attirer les vocations. 

«Pas facile 
à détruire».» 

- Si les instituteurs sont 
recrutés plus tard, ils devront 
renoncer à leur retraite à 
cinquante-cinq ans. Vous êtes prêts 
à abandonner cet acquis ? 

- Mais c’est déjà le cas puisque 
les nouveaux instituteurs sont 
recrutés plus tard et n'ont pas 
atteint, à cinquante-cinq ans, le 
□ombre d’annuités suffisantes pour 
pouvoir prendre leur retraite. Si 
nous prônons l'égalité, nous ne pou- 
vons revendiquer aucun privilège 
pour les instituteurs. D ailleurs 
s'agira-t-il encore d'instituteurs ? 

— Vous restiez Je mot <T« mstita- 
teur» ! 

- Bien sûr que non; U reste juste 
et noble. Mais ce seront des ensei- 
gnants comme les autres. 

— Derrière Panification des car- 
rières, n’y a-t-il pas d'abord la 
volonté de réunir tons les ensei- 
gnants une organisation syndi- 
cale moque, contrôlée par la majo- 
rité pro-socxaliste de la FEN, à 
laquelle vous appartenez ? 


— Nous n’avons aucune raison 
d'inventer une organisation qui 
existe déjà, c'est la FEN. S nos 
revendications venaient à être satis- 
faites, il y aurait des conséquences 
sur les structures syndicales et nous 
venions bien alors quelle organisa- 
tion serait la plus appropriée. Mais 
nous s'avançons pas ces idées pour 
restructurer la FEN de P intérieur. 
Simplement, parce qu'elles sont 
justes pour l'école. 

- M. Monory a lancé ridée d'un 

vaste plan prospectif pour Tédoca- 
tiou. Lai fiütes-nms pour 

réaliser cette ambition? 

— Confiance, sûrement pas. Mais 
nous le prenons an mot, tout en 
mesurant Paspect politicien de sa 
démarche. Le SNI est prêt à débat- 
tre sur l’école de demain. Nous ver- 
rous bien si le ministre sait traduire 
ses discours en actes. 

— En attendant, vous bd devez la 
première remontée de votre syndi- 
cat depuis (fix ans. 

Mille cinq cents adhérents de plus 
sur deux cent mille, ce n’est pas un 
raz de marée. Mais cela prouve que 
nous omis renforçons lorsque nous 
prenons des coups— et que nous ne 
sommes pas faciles à détruire. 

- Après l'échec du camp fdSqne 
en 1984, les bstiteteurs sout-fl à 
nouveau prêts à se rcmotiBstr pour 
la victoire de la gauche à l ’élection 
présidentielle ? 

— ’ Ce n'est pas une question syn- 
dicale. Les choix politiques de nos 
adhérents ne nous appartiennent 
pas. 

— En 1981, vous aviez pourtant 
choisi M. Mitterrand contre 
M- Giscard (PEstaing. 

— Oui, après avoir analysé cha- 
que programme. Pour 1988, nous 
verrons en fonction de 2a situation. 
Mais ce que nous venons de vivre 
avec le gouvernement Chirac ne 
nous incite pas à compter sur la 
droite pour satisfaire nos revendica- 
tions.» 

Propos recueillis par 
PHIUPPE BERNARD 

(1) Lire aussi à ce sujet les déclara- 
tions de M. Barbarant dans le Monde de 
l'éducation de juin. 


RELIGIONS 


Deux processions de la Fête-Dieu à Paris 

Le cardinal réplique 
aux intégristes 


Paris n'avait pas vu cela 
depuis vingt ans 1 Las proces- 
sions de (a Fête-Dieu, précédées 
d'un Saint-Sacrement exposé à 
la dévotion des passants, fai- 
saient partie d'un rituel qu'on 
disait suranné. Or ce n'est pas un 
mais deux cortèges qui ont eu 
fieu le 21 juin, dimanche de la 
Fête-Dieu, dans la capitale. 

Près de dix müle fidèles ont 
répondu à l'invitation du cardinal 
Lustîger, soucieux de ne pas lais- 
ser aux intégristes le monopole 
de la rue et de la tradition catho- 
lique. Une procession qui res- 
semble à une ascension, celle de 
la butta Montmartre : trois 
autels-reposoirs, sur lesquels est 
exposé le Saint-Sacrement, 
avaient été aménagés le long des 
escaliers montant à la basilique. 

Dans une atmosphère recueil- 
lie, cierges et chapelets à la 
main, les fidèles précèdent 
f archevêque de Paris, ses trots 
auxiliaires et un grand nombre de 
prêtres du diocèse. Vêtu d'une 
lourde chasuble dorée, Mgr Lus- 
tiger serre de près l’ostensoir. 
Devant lui, les enfants de chceur 
font tourbillonner leurs encen- 
soirs. La Maîtrise de Montmartre 
entonne des cantiques. Les 
scouts et les jeannettes de Saint- 
Pierre de Chaflloî montent la 
garde, et les chevaliers de Notre- 
Dame, dans leur chasuble grise 
frappée d'une croix patencée 
d'azur, font une escorte au Saint- 
Sacrement. 

«Le cri 


A quelques kilomètres de là 
en plein cœur du quartier Latin, 
on retrouve le même cérémonial. 
Avec de tout autres acteurs. 
Pendant près de trois heures, de 
la rue Monge à la rue Claude- 
Bernard et à la rue d'Ulm. ce 
sont les traditionalistes de Sarnt- 
Nicofas-du-Chardonnet - cinq à 
six mille - qui vont défiler. De 
petits communiants, couronne da 

fleur sur la tète, précèdent le cor- 
tège, suivis d'une cinquantaine 

de séminaristes venus de Ftavi- 
gny (Côte-d'Or), où Mgr Lefebvre 
installe un nouveau séminaire. 


Dans la foule, on distingue les 
bannières habituelles du Centre 
Henri-et-André Chartier, qui 
regroupe des catholiques pro- 
ches de M. La P en, ou de Saint- 
Louis de Port-Marty, église des 
Y va fines occupée depuis sept 
mois. 

Les fidèles se signent au pas- 
sage du dais ou tombent i 
genoux sur le pavé mouillé. Des 
femmes ramassent les pétales de 
fleur qui jonchent la chaussée. 
L'une d'elles exulte de voir 
c enfin » le Saint-Sacrement 
dans les rues de Paris, « cette 
ville metérialiste. si étrangère à 
Dieu ». Las cantiques pré- 
conciliaires s'envolent comme les 
feuilles séchées des vieux mis- 
sels : e O Marie. 6 raine chérie, 
entends le cri de le patrie : 
catholiques et français tou- 
jours... » 

Le sommet de cette proces- 
sion intégriste a lieu au Pan- 
théon . Au pied même du célèbre 
monument où reposent tant de 
gloire républicaines, l'abbé Aula- 
gnier. ambassadeur de 
Mgr Lefebvre, consacre la France 
au Sacre Cœur de Jésus, reprisa 
d'un vœu de Louis XIII, prière 
dont la dernière formulation 
remonte à Pie XII. Mais alors que 
résonnent les chants en latin, su- 
un trottoir voisin, des jeunes 
gens sans respect répondent par 
une parodie bien connue du 

Da ProfundiS- 

Deux processions da la FSra- 
Dieu dans Paris, est-ce une de 
trop ? Pas pour les plus anciens, 
qui se souviennent en avoir 
connu m des (Saines », une dans 
chaque quartier de ta capitale. 
Mais les plus réalistes savent 

S désormais, l’archevêque de 
i est déterminé à ne pas lais- 
ser aux intégristes un pouce de 
terrain. Ces dernières semaines 
déjà, trois dimanches de suite, le 
cardinal Lustiger avait fait Dre 
dans toutes les églises jde son 
(fiocèsa un message rappelant 
aux fidèles que les sacrements 
de pénitence et de mariage célé- 
brés par des prêtres en rupture 
avec lui et avec Rome n'ont 
aucune validité. 

KENRlTTNCa 


ENVIRONNEMENT 

La fuite de Superphénix 
n’est toujours pas repérée 


Les responsables du surgénéra- 
teur Scperphémx de Creys-MalviUc 
(Isère) -s'interrogent actuellement 
sur la possibilité de faire fonctionner 
en toute sûreté le réacteur sans son 
sas de transit des combustibles 
(barillet) dans lequel une fuite de 
sodium avait été découverte le 
3 avril dernier. Les équipes de la 
centrale vont en effet rédiger dans 
les semaines qui viennent un dossier 
à l’attention des autorités de sûreté. 
Ce rapport devrait damer Heu an 
mois de septembre ou d'octobre à 
une série de réunions per m et ta n t de 
dérider si on redémarre ou non ce 
réacteur prototype et, si oui, dans 
quelles conditions. . . 

Pour l'heure, Superphénix est 
arrêté depuis le 26 mai dernier. Un 
anét programmé d'un mois et demi 
au cours duquel les personnels de la 
centrale devaient procéder' à cer- 
taines modifications et améliora- 
tions de l'installation tenant compte 
des résultats d’expériences déjà 
obtenus. Mais comme le réacteur 
devait être à nouveau stoppé vers la 
fin de Tannée. Q a été finalement 
décidé de porter Tarrtt actuel à trois 
mois. 

Cette période de non- 
fanctioncement devrait être mise à 
profit, selon le directeur de la cen- 
trale, M. Gilbert Labat, pour retirer, 
dn barillet,' dans les semaines qui 
viennent, les éléments qui s’y trou-, 
vent encore : vingt-sept assemblages 
légèrement irradiés, neuf assem- 
blages fissile, et sept autres fertiles. 
Ensuite seront entreprises diffé- 
rentes opérations' destiné» à réamé- 
nager le coeur du Tfiacteur. Ce n’est 
qn’aprês que pourra être effectuée 
- sans doute an mois d’août — l'opé- 
ration de vidange du barillet. qui, 
aujourd’hui, du fait de la baisse de 
température du sodium qu’il 
contient, ne fiait plus. 

Sur ce point particulier, la direc- 
tion de la centrale a rappelé, à 
l’occasion d’une réunion de la .com- 
mission locale d’information, le 
19 juin, que Tendrait où la fuite s’est 
produite - d’une dimension estimée 
à 1 millimètre carré environ — 
n’était toujours pas localisé. . Ce n’est 
qn’après avoir vidangé le barillet 
que l’on peut espérer, selon 
M. Labat, ridentifier de façon cer- 
taine. Mais la tâche ne sera guère 
aisée. 

Parmi les solations proposées 
figurent : la possibilité de réchauffer, 
le sodium du barillet pour voir si là ‘ 


Po ur les Franç ais 

Jean-Paul II . 
est le plus populaire 
desdirigeants 
mondiaux 

Un sondage réalisé par la 
SOFRES (du 8 an 11 juin auprès 
d’un échantillon de mille per- 
sonnes) pour TF 1 et l'hebdoma- 
daire le Point, qui le publie 
son numéro du lundi 22 jnin, 
mesure la cote de popularité 
auprès des Français de vingt-quatre 
dirigeants mondiaux et de quarante 
et un pays. 

Cest le pape qui leur impire le 
plus de sympathie (68 %), lofa 
devant Cory Aquino (43 %). Si 
Ronald Reagan enregistre 47 % 
d’opinions favorables, 3 compte 
également avec un grand nombre 
d’antipathies déclarées. En bas du 
tableau, le colonel Khadafl (78 % 
d’antipathies), l'imam Khomeiny 
(76 %), le général Pinochet 
(66 %) et le général Jaruzelslri 
(56%). 

La cote de popularité des pays 
placent la Belgique en tête, suivie 
du Canada puis du Luxembourg et 
des Pays-Bas, mais la comparaison 
des résultats par pays et par diri- 
geant montre des décalages frap- 
pants. JLe plus net concerne TUmon 
soviétique : Mi khaïl Gorbatchev 
compte en France plus de sympa- 
thies (31 %) que d’antipathies 
(22 %), alors que son pays. obtient 
des pourcentages presque exacte- 
ment inverses. 


• M. Alain Goidmann rééUj 
grand rabbin de Paria. - M. Alain 
GoWmann a été réélu, le dimanche 
21 juin, grand rabbin de Paris, pour 
un deuxième mandat de sept ans. Il 
a été désigné au troisième tour de 
scrutin, après avoir obtenu les deux 
tiers des voix dès . 35 électeurs 
(25 représentants le consistoire de 
Paris et 10 les comm i ssions admi- 
nistratives des synagogues consis- 
toriales), devançant M, Jacob 
1 Madar, vice-président du tribunal 
rebbinique de Parie. Né en 1931 à 
Strasbourg; •■M;' Alain 'Goldmann. 
avait été rabbin dé la rue 
ChaSseloup-Laubat (15*), avant, 
d'être élu pour la première fois en 
1980 grand rabbin de Paria. 


flûte se manifeste à nouveau ; Tutüi- 
satùm d*un système de radiogonio- 
métrie acoustique prôné par les 
exploitants de la centrale surgénéra- 
trice de Dounray (Ecosse) ; le 
recours enfin à une vidange progres- 
sive du sodium du barillet que Ton 
remplacerait au fur et à mesure par 
de l’hélium dont an guetterait la 
fuite. Cette dernière méthode per- 
mettrait, si elle était efficace, de 
situer le niveau où a beu la fuite, 
mais pas son emplacement exact. 

Ce à’est donc pas avant deux mois 
que les responsables de la centrale 
pourront . se prononcer en toute 
connaissance de cause sur les 
remèdes quTO y a lieu, d’apporter an 
problème de cette centrale expéri- 
mentale. A savoir, réparer le barillet 
â cela est possible ou au contraire 
procéder à son remplacement. Dans 
ce dentier cas, la facture s’élèverait 
à 400 militons de francs et nécessite- 
rait des travaux s’étendant sur une 
assez longue période. 

J.-F. A. 


Les antinucléaires 
eu ropéens à Pa ris 

« Tchernobyl, 
Tchemobâle, 
Tchemogent » 

Partis dans -la grisaiUe qui 
noyait la tour Mont parna sse, le 
samedi 20 juin, è Puis, les enti- 
nudésirss se sont retrouvés au 
bon soiaê qui, en fai <faprôs- 
. mkfl, daigna sé montrer place de 
la République. Heureux pré- 
sage 7 Hélas pour les organisa- 
teurs (si toutefois, l'on peut 
employer .ce terme à F égard de 
militants passablement toorga- 
’ nisés».). la fbute. la grande foule, 
. ne fut pas au rendez-vous. 
e Nous sommas TO OOO, 
12 0Ç0. peut-être 15000. ce 
n'est pas autant que nous fespé- 
rions», devait reconnaître à la 
tribune Dkfier Angar. l'infatigable 
pourfendeur du niiécléaire 
devenu consaffler régional. 

En fait - les p a rtici pants n'ont 
jamais été plus de 7 OOO à 
8 OOO, même lorsque lasorcbe»- 
tres ont pris le relais des ora- 
teurs- « Js note avec satisfaction 
quH y a ki 85 % de Fr a nçais. Ça 
nous change de ces grands ras- 
semblements frontaliers où les 
ABamands nous submergent tou- 
jours I ». observait cependant le 
député luxembourgeois Jean 
Huss, vM habitué des rassem- 
blements contre la centrale 
nudéaire de Cattenom. 

Pis nombreux 
peu motivés 

L'absence des Allemands, 
-représentés seulement par une 
délégation des Grunen, conduite 
per Brigitte Barthold, de Sarre- 
brück, a été très remarquée à 
Paris. De même que l'absence 
des Verts italiens, qui viennent 
pourtant de remporter treize 
sièges aux élections législatives. 
Les italiens n’avaient envoyé que 
des mifitants de Démocratie pro- 
létarienne, eiborant d'édatants 
drapeaux rouges, parce qu'às 
étaient jusqu’à présent ies seuls 
représentés au Parlement euro- 
péen — le fameux groupe Arc- 
en-cM. 

- Pas d'Anglais — sinon un 
représentant du syndicat des 
mineurs, - pas de Néerlandais; 
quelques Allemands et Suisses, 
des Belges et des Luxembour- 
geois : voBà ce qui restait du 
grand rassemblement européen 
prévu depuis six mots, qui aurait 
dû réunir 100 personnes à Paris. 
Même les 25 OOO manif e stants 
annoncés quelques jours avant 
se sont évanouis aux deux tiers. 
€ C'est nous qui avons demandé 
aux ANamands de ne pas venir », 
expliquait Antoine Waechter, le 
candidat des Verts à l'élection 
présidentielle; ceint da son 
écharpe tricolore de conseiller 
régional.; Las antinucléaires fran- 
çais voulaient montrer aux Pari- 
siens qu'ils existent sans le 
grand frère allemand. La preuve 
est faite 1 :-lm antinucléaires fran- 
çais existera; mais ils ne sont pas 
nombreux, ou peu motivés. 

Et guère auvis dans leur com- 
bat : hormis las habituels compa- 
gnons de route comme Alain Kri- 
vine (LCR), Jean-Claude Le 
Scomet (PSU) et les rndhridusls 
comme Féfix Guattari, Claude 
Roy ou Alain Lipfatz. on cherchait 
en vain te c vaste élan de solida- 
rité » qu'étaient supposés 
déclencher Tchernobyl et la mise 
en service, prochaine de faa cen- 
trale de Nôgent-sunSeme. On ne 
retiendra de cette manifestation 
que fa nouvelle trilogie des 
éootôa français. : * Tchernobyl, 
Tchemobile, Tcberriogent », 
Seulement des mots 7 

ROGER CANS. 
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RUGBY : Coupe du monde 

Victoire d’une nation ovale 


"“P 6 ™ monde (29-9). Im 

JSî"» «t.ie.t 

d’eccorf arec leur demi d’onver- 
** r * Franck Meenel pour 

de * 


ï* snccès des AU Btecfcs est 

S ^ te **“ 5 P° r - 

m. U est, de surcroît, fanteMm it 

Webb- HBs revienne en priorité 
*®\fî ys te ragbf. iamîoaUe 
Je terram, connaît une évotu- 
ùon annt-ginBste dans sa ges- 
tion. ' ® 

AUCKLAND ~ TT* 1 
de notre envoyé spécial 

Inritê l’autre jour par. un ami à 
fâqmner la truite dans la région dé 
Rotoros, dans Je centre de l’flenord, 
Albert Ferrasse n’en est pas revenu. 

* Là-bas . ils avalent décrété la 
du rugby, raconte le prési- 
dent de la fédération française. Tout 
le monde en ville s'était habillé en 
ru gbym an. * Les femmes cmvrm#- kg 
hommes, les jeunes et les vieux, tous 
avaient donné une touche rugby à 
leur tenue. H.est vrai (pie, depuis te 
14 juin 1870, jour où la première 
rencontre de rugby opposa 
équipes de la ville de Nelson, 1e pays 
tout entier est imprégné de ce sport. 


7 ra ™ en lP°P&laire, alors que, dans 
les îles Britanniques ou en Algcn- 
5®*» 2 est resté souvent l'apanage 
‘Ttme élite sociale. Pis, ehea te voisin 
australien, où ks demkiulcs ont eu 
lieu dans la quasi-clandestinité, le 
nigoy est un anachronisme. L’éfimfr 
satx» prématurée des Wallabies 
par la France, puis 1e camouflet gal- 
Hus lois du match pour la troisième 
place, ont sans doute inauguré une 
nouvelle ère d'obscurantisme pour 
ne sport écrasé par l'hégémonie du 
jeuaXUL 

En dépit de son bagout de prédi- 
cateur, Alan Jones, Tentraîneur aus- 
tralien aura du mal 2 devenir pro- 
phète en son pays. Seul un succès de 
son équipe aurait pu lui éviter de 
prêcher plus longtemps dans le 
(«sert' L’homme ne nrdfeb» «fau- 
te**» pas ses mots 2 l’yard de la 
pleine, accusée de trop de discré- 
tion. La Coupe du monde avait droit 
aux entrefilets et' à de furtives 
{«nages dans les journaux tâévisés. 
Dans les rues de Sydney, on aurait 
cherché en vain des signes extérieurs 
de l’événement, confiné <!»«« des 
stades de banlieue. 

A Auckland, en revanche, affi- 
ches, mascottes, ballons et gadgets 
faisaient office de pense-bete. 
Impossible d'oublier cette date du 
20 juin pour laquelle le triomphe des 
AU Blacks était programmé. Certes, 
ks tribunes vides du premier tour 
avaient pu faire craindre un échec 
populaire de répreuve. Mais un peu- 


ple de trois millions d'habitants 

r uvait-Ü à lui seul remplir un stade 
chaque match ? Quant aux 
supporters-touristes, regardant 2 la 
dépense, ils n’ont débarqué dans ces 
lies du bout du monde que pour les 
phases finales. Ce double constat 
imËte pour une formule dé compéti- 
. bons raccourcies entre un nombre 
restreint d’équipes. . 

Lepays 

réconcilié 

L’intérêt des Néo-Zélandais est 
allé crescendo, jusqu’à Papothéose 
de samedi. AÏS heures, Auckland 
était une vîDe morte. Lés derniers 
billets pour la finale s’arrachaient & 
250 dollars environ 1 000 francs) au 
marché noir, dans l'ombre des tri- 
bunes de FEden Parle. Au coure des 
jours précédents, la fièvre avait 
gagné Queen Street, te pri ncip a le 
artère de cette ville à 1a tranquillité 
provinciale. Dans les resta tuants de 
poissons te long du port, la Marseil- 
laise résonnait invariablement entre 
.la poire et le fromage; tandis que les 
supporters britanniques luttaient 
contre 1e désœuvrement en testant 
les bières locales. 

Puis fi y eut le match, cet affron- 
tement chargé de symboles entre les 
deux hémisphères du rugby. En 
brandissant triomphalement son tro- 
phée, David Kirfc souriait aussi à la 
réconciliation nationale, grâce à la 
Coupe du monde. Car la brouille 
avait 'été réelle entre une bonne moi- 
tié de l’opinion néo-zélandaise et des 
mêmes joueurs, coupables d’avoir 
vidé les grands principes pour un 
chèque de 500 000 francs. Cette 


fameuse tournée en Afrique du Sud 
des « cavaliers », en 1986, eut, néan- 
moins, deux conséquences positives. 
En malmenant les Springboks, au 
coure des quatre tests-matchs, tes 
«Ail Blancs» ont prouvé que leur 
rugby est le malleur do monde et 
que leur titre aujourd’hui n’est pas 
usurpé. D’autre port, ce coup de 
force des joueurs a déclenche une 
profonde réflexion chez les diri- 
geants néo-zélandais. 

Le rugby soit, désormais, l’évolu- 
tion de la société. A une époque 
d’exode rural accéléré, les fermiers 
ombrageux ne forment pins gnère le 
gros de la troupe Ail Blacks. 
lorsqu’il prend l’avion avec son bla- 
zer impeccable, sa cravate et son 
attaché-case, Wayne Shelford a plu- 
tôt l’allure d un Courtier de 
l’Auckland Stock Exchange. Agri- 
culteur et vedette de rugby, Andy 
Dalton, se montre â longueur de 
clips publicitaires pour vanter à la 
télévision tes mérites d’un motocul- 
teur japonais sans faire scandale. 

L’équipe AU Blacks tout entière a 
innove en posant pour les brasseries 
Steinlager. une marque de bière 
locale qui a financé toute laprépara- 
rion des Néo-Zélandais. Dans cet 
échange d’images et de bons pro- 
cédés, la morale amateur est restée 
sauve : aucune publicité n’est venue 
souiller le célèbre maillot noir à te 
fougère. A pas de loup, la Nouvelle- 
Zélande montre la voie du change- 
ment. Pour le représentant de ce 
pays au sein de l’International 
Board, * c'est en professionnalisant 
son administration que le rugby 
sauvegardera son esprit amateur et 
sa philosophie ». 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 


BASEBALL : Coupe d’Europe 

Les Français relèvent le gant 


L’êqoipe de baseball de 
Parme a coflsenésoatitreeao- 
péen ea triom phant, dimanche 
21 jiaa an stade de la Opale A 
Paris, d’une antre équipe fta- 
fieane, Grossetto, (4-0). Devant 
près de daq mille spectateurs 
adeptes de ce sport Importé des 
Etats-Unis» Parme a ainsi rem- 
porté son tantième trophée euro- 
péen. Grâce à sa rie&Ae sur 
' Anvers, le PtHs-Gflbershé Cbé 
demeure dans Téfite as moment 
où le nombre de pratiquants 
augmente ea France. - • 

Si vous voulez vraiment aiguiser 
Fun des huit mille pratiquants de 
baseball en France, traitez-îe donc 
d’Américain. • Tout aussi Idiot que 
de qualifer d‘ Anglais un joueur de. 
rugby * rétorque avec 1a farce de 
l’habitude Obvier Du haut, trente- 
huit ans, le Monsieur baseball du 
Paris-Université Club (PUC). Une 
lueur de aaSct rf yree aussitôt A»» 
le regard de l’ex-capitatne de 
l’équipe de France des années 70 qui 
susurre : •Savez-vous que l'Union 
soviétique organise en 1987 son pre- 
mier championnat de baseball ? * 

Ce sport de batte, cousin do très 
britannique cricket esche désormais 
bien plus que la curiosité dans 
l’URSS de Gorbatchev. Le docteur 
Robert E. Smith, président , de la 
Fédérarion internationale amateurs 
(1BA) a fait 1e -rayage de Moscou 
pour rencontrer les dirigeants spor- 
tifs soviétiques et tes inviter 2 déve- 
lopper le vieux jeu de FOncte Sam. 
Dans h capitale et. 2 Leningrad 
d'abord, puis en Géorgie. Deux 
entraîneurs américains out été 
invités. 11 est vrai que te baseball Coït 
partie de la famille olympique 
depuis le 13 ombre 1986. Et la 
vingt-cinquième discipline de la 
panoplie des jeux aura ses premiers 
médaillés 2 Barcelone en 1992. Les 
perspectives olympiques suscitent 
des vocations et aiguisent ks ambi- 
tions. Soixante-dix nations m a rn e n t 
offidefiement la batte. 

La France fait encore figure de 
poids plume dans un concert mto'- 
oatioual où le Japon se classe 
deuxième puissance mondiale après 
tes Etats-Unis. Mais en Europe, der- 
rière TCiahe, forte de ses sept suite 
clubs et deux mille cinq cents 
équipes, la Bofiandc et l'Espagne, te 
baseball tricolore a connu un déve- 
loppement spectaculaire. •Neuf 
cents Joueurs en 1981 . huit mille en 
1987 ». rappelle volontiers Patrick 
Tugauït, te président de la Fédéra- 
tion française. Le PUC s’est hï»é, 
pour la première fois, dans le 
groupe A de la Coupe (FEnrope des 
clubs qui a eu lteu du 16 an 21 jnm 
sur la pelouse du vélodrome de te. 
Cipale dans 1e bots de Vincennes. 

Pour forger une véritable Site, 1a 
Fédération ouvre 2 la rentrée un 
centre national permanent de forma- 
tion de haut niveau 2 Montpellier. 
Un directeur technique national 
(DTN) venu de l’escrime, Thierry 
Barra u d, renforce l'encadrement 
fédéral depuis avril- Le budget 
atteint cette année 4 Tnflljon a de 
francs. 

■ Grèce aux moyens financiers, ■ 
explique Patrick Tngault. nous pou- 
vons faire monter la pression. » Çet . 


ancien pratiquant d'aviron s’est ins- 
tallé à la Fédération en 1981 avec la 
- foi «Ftm chef d'entreprise, comman- 
dant même i l’époque une étude de 
marketing: •Quatre points noirs 
ont été isolés, rappeDê-t-fi. La for- 
mation des cadres, l'absence de 
mémoire collective dans un pays où 
le baseball était inconnu. Us équipe- 
ments et les terrains. » 

Enfance 

de h batte 

Près de trois cents écoliers fran- 
çais ont découvert ce sport grâce 2 
un lot d'équipements qui tournent 
(bus tes établissements scolaires. Et 
la paoopfie da parfait joueur «ne t 
tes présentoirs des magasins de * 
sport. Karl et Ange, douze ans cha- 
cun, fils de forains, sillonnent 
l’Europe dans te foulée itinérante de 
leurs paren ts. Batte, gant et balle 
leur suffisent pour jouer sur un trot- 
toir de Bruxelles, dans un square 
d'Anvers ou sur on carré de pelouse 
de Stuttgart. « Un sport original, dit 
Karl. // demande de l’adresse. Et 
surtout. Ü est pratique pour nous : il 
suffit d'être deux. » 

Le drame du baseball français 
reste te manque de terrains. « Nous 



Le plongeon «Tua jonesr de Parme, féqnjpe gagnera 
to Orapi—a d’Europe de bwebalL 


sommes des squatters, s’insurge le 
puciste Olivier Dubaut. Nous 
menons une vie de bohème. » Voilà 
des années qu'il rêve d’un terrain 
parisien qui n’obligerait pins ses 
joueurs à courir la banlieue et à par- 
tager les pelouses avec d’autres spor- 
tifs. Pour quatre millions de francs, 
un vrai stade pourrait s'élever 2 
• Le chat 


Gentilly. 


ïampionnat 


d’Europe 1986. répond Olivier 
Dubaut, a fait passer notre école 
puciste de cent à trois cents 
jeunes. » Une poussée de croissance 
qu'il faut bien accepter, même ri 
elle pose de sérieux problèmes 
d'organisation, 

MICHEL DESFONT AINES. 


AUTOMOBILISME : formule 1 à Détroit 

Senna récidive 

Et da deux pour Ayrton Sema. Déjà vainqueur à Monaco, le pilote 
brésilien a récidivé, dimanche 21 juin à Détroit, lors du Grand Prix des 
Etats-Unis comptant pour le championnat du monda de formule 1. 
Sur un circuit urbain, redouté par da nombreux pilotes pour le mauvais 
état de son revêtement et ses innombrables plaques d'égouts, Senna 
ILmua-Hondal a triomphé comme il l’avait déjà fait lors de l'édition 
1986 de la course américaine. 

Le directeur technique français de l'écurie Lotus, Gérard Duca- 
rouge. avait prévenu que son pilote deviendrait intouchable lorsque la 
suspension c active » de son bolide serait parfaitement fiable. Les 
deux derniers grands prix qui viennent de se courir semblent confirmer 
les pronostics du responsable da l'écurie aux voitures jaunes 
{le Monde du 2 juin). Grèce à sa suspension. Senna a pu limiter l'usure 
de sas pneumatiques. (I a accédé à la première place lorsque Nigd 
Mansell (Wil 6a ms-Honda), te leader des trente premiers tours, s'est 
arrêté à son stand pour réaliser — trop lentement - un changement 
de gommes. 

Effectuant une très bonne moyenne, le jeune Brésilien s’est 
envolé vers la victoire, distançant sas deux suivants, Nelson Piquet 
(Williams-Honda) et Alain Prost (McLaren-TAG) de près d'une minute. 
Le pilote français, victime de problèmes de freinage et de boite de 
vitesses, n'a pu éviter de se faire voler la deuxième place par l'habile 
Piquet lors d'un dépassement de concurrents attardés. Néanmoins, 
Prost, très anxieux avant une course qu'il redoutait, a réussi è obtenir 
une place sur le podium, c J’ai eu des ordres venant de mon stand 
pour m’obliger à changer de pneus ». regrettait le pilota en estimant 
qu’H aurait pu, comme Senna, temwter la course avec le même train. 
Mais le champion du monde en titre demeura optimiste, car si Senna 
lui a ravi la première place après cinq grands prix, il sait qu’il va main- 
tenant courir sur des circuits plus rapides qui lui conviennent mieux. 

S. B. 

CYCLISME : Midi-Libre 

Le conflit couve 

Dernière compétition par étapes avant le Tour de France, (e Grand 
Prix du MkS-übre. qui s'achève mercredi 24 juin, a confirmé la valeur 
du jeune routier languedocien Gilles Sanders. Le nouvel éqipier de 
Sean Kelly, professionnel depuis le début de la saison, s'est emparé 
du maillot de leader, dimanche 21 juin, è Rodez, tandis qu'Eric Boyer, 
cet autre espoir du eyefisme français, installé avant lui à la première 
place du classement général, abandonnait, en raison d'une douleur à 
un genou. 

Sanders devient ainsi l'un des outsiders du championnat de 
France. L'épreuve qui aura lieu dimanche 26 juin à Lugny (Saône-et- 
Loire), risque d’être perturbée par un mouvement de grève des cou- 
reurs. Une partie de l'effectif professionnel est en effet entrée en 
conflit avec la Fédération française de cyclisme. Ella réclame des pou- 
voirs étendus au sein d'une ligue, que M. Germain Simon, président 
de la FFC, refuse de reconnaître. 

Mais la tendance semble è l'apaisement. * Il faudra que rautoritê 
fédérale reconnaisse tôt ou tard nos droits , remarque à ce propos 
Maurice Le Guilioux. directeur sportif du groupe Toshiba, ex-La Vie 
claire. Il serari opportun de reparler de tout cela pendant la trêve 
hhremate. ajoute-t-il. A la veille du Tour de France, les coureurs doi- 
vent se battre sur la route, pas dans ta coulisse. » 

J. A. 


FOOTBALL : Championnat de RFA 

Schumacher reste allemand 

A trente-trois ans. Schumacher ne range pas ses crampons. Le 
célèbre gardien de but ouest-allemand vient de signer un contrat de 
trois ans avec l'un des clubs prestigieux de (a première division de 
RFA, le Schalke 04. Depuis sa radiation à vie de l'équipe nationale et 
son licenciement du FC Cologne en mars, è la suite de déclarations 
sur le dopage des joueurs et de propos désobligeants à l'égard de ses 
camarades dans son livre Coup de sifflet, de nombreux clubs étran- 
gers avaient été cités comme éventuels acheteurs de l'un des meil- 
leurs gardiens du monde. 

Finalement, ce n'est ni la Turquie, ni le Portugal ni même le club 
de Montpellier que « Toni » a choisi. II reste en Allemagne. Mais avant 
de signer son nouveau contrat il a eu un entretien avec ûlaf Thon, 
joueur vedette de Schalke, qu'il avait particulièrement attaqué dans 
son ouvrage autobiographique. 


Les résultats 


Athlétisme 


JOURNÉE DE SÉLECTION 
FRANÇAISE 

Avec un lahpsde 13 secondes 54 àu 
110 m haies. Stéphane Caristan a 
confirmé qu'il était prêt, pour la Coupe 
d'Europe qui à Heu ce week-end en 
Suide. 

Automobilisme 


CHAMPIONNAT DU MONDE 
DE FORMULE 1 
Grand Prix de Detroit 

CfaoMSMSt. - 1. Sema (Lotus 
Honda), ks 253,449 fan eo 1 h 50 ma 
16 s 358 ; 2. Piquet (Williams Honda), 
è 33 s 819 ; 3. Prost (McLaren TAG). 2 
AS s 327 ; 4. Berger (Fer rari). 2 1 urn 
2 s 801 ; 5. Mansell (Williams Honda), 
2 1 tour. 

rhaiiipinmt du monde des pilotes. 

— 1. Senna. 24 pts; 2 . Prost, 22; 
3. Piquet, 18; 4. Jo ta nsson, 13;5-Man- 
aefl.12.. 

Escrime 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

A naae-trais ans. le médaillé olym- 
pique, Philippe Baisse, a remporté 
samedi 20 juin, i Besançon son àn~ 
quSéme titre de champion de France d 
J'épie en baaqnt Eric Sreckt (11-9). 

■ Voi à moteur 

Le vo! de Howard Hughes, le 10 juil- 
let 1938. appartient un peu plus au 
passé depuis qu'un avion Lockeed. 
vieux de 50 -ans, a effectué un tour du 
monde en 91 heures U mn. En se 
posant, dimanche 21 juin au Bourget. 
Henri Ptscarola et ses compagnons ont 
réussi a effectuer les 24 000 kilomètres 
en. deux heures de moins que le célébré 
milliardaire. . 


ESCALADE : Internationaux dé France 

Le duel des femmes-araignées 


Grimpeurs et grimpeuses se 
sont affrontés lors des deux der- 
niers week-ends sur tes falaises 
da Pas-de-l’Ours près de 
Tbonoo-les-Baiiis. Interrompu le 
14 juin, i la suite des trombes 
d’eau qui tombaient sur le site, 
les premiers Internationaux dé 
France d’escalade se sont ter- 
minés dimanche 21 jnln. 
L’absence de Catherine Desti- 
velle, hns de ces «proJoqga- 
tioos», a empêché le duel qu’elle 
avait entamé arec sa benjamine 
Isabelle Pâtissier 4» se poursui- 
vre. 

THONON-LES-BAINS 
de notre envoyé spécial 

Collant ronge et collant acier; les 
deux silhouettes qui s’attaquent suc- 
cessivement aux rochers se dépla- 
cent avec la même aisance. Les 
petits corps de femme s’agrippent 2 
la pan». Les doigts tâtonnent à 1a 
recherche de te prise avant que les 
membres ne se. replient. Telles des 
araignées, tes grimpeuses déposent 
ienr fïL Le succès est là-bant, 
2Q mètres an-dessus du sol. & droite 
de cette saillie qu’il faut éviter. La 
victoire s’obtient grâce â te réflexion 
qui empêche les efforts vains et 
pousse* la recherche de la vote 
. En beauté, mêlant ta grâce 2 te 
rapidité, tes. deux Françaises ont 
déjoué tes pièges de la compétition. 
Elles ont obtenu leur qualification 
pour te finale des Internationaux de 
France d’escalade qui oit en lieu 1e 
dimanche 21 juin 2 Thooon-les- 


Bains. Catherine Destivelle et Isa- 
belle Pâtissier, frisettes brunes et 
tresse blonde, deux vedettes des 
falaises, deux professionnelles de 1a 
«grimpe» s'amusent des obstacles 
naturels. 

Taille modeste et poids plume, ks 
deux filles rivalisent d’agilité pour 
obtenir la consécration nationale 
dans une épreuve où les yeux des 
sponsors ont presque plus d’impor- 
tance qne ceux du public. Mais les 
motivations sont différentes. Cathe- 
rine, la reine en titre, cherche à 
maintenir son pouvoir. Isabelle, la 
benjamine, monte 2 l’assaut dn 
trône. 


aux m&ms unes 

Un combat au sommet bien loin 
des autres dames de la cour que 
seule l’Américaine Lynn Hiïl, te 
gagnante des falaises dé Trou bat, en 
septembre 1986, peut venir boule- 
verser. Une lutte intense entre deux 
belles grimpeuses qui s'estimait et 
se Fuient * Nous sommes très pro- 
ches l’une de l'autre », reconnaît 
Isabelle, même si son sourire dis»* 
mute 2 peine une envie de dépasser 
cette situation. 

Mais Catherine n'est pas femme à 
se laisser faire sans combattre. Du 
caractère, elle en possède cette Pari- 
sienne de vingt-sept ans. Les parois 
de grès de la forêt, c’est son père qui 
les lui a fait découvrir Ion de 
balades près de Fontainebleau. A 
seize ans, après avoir fréquenté 1e 
Club alpin, elle s’attaque 2 des blocs 
où ses compagnons de jeu sont des 


grimpeurs émérites. Les falaises du 
Verdon lui font aimer ce sport 
qu’elle pratique à toute vitesse. Les 
sorties « pour le plaisir » se trans- 
forment en travail lorsque des pro- 
ducteurs de cinéma s'approprient 
ses évolutions. Télévision, doublages 
pour le cinéma s’enchaînent jusqu’à 
ce que la jeune fille craque. - A un 
certain moment j’en ai eu ras le 
bol ». explique Catherine pour justi- 
fier sa sortie du circuit des falaises. 

Trois ans d’absence consacrés à 
ses études puis à son métier de 
masseur-kinésithérapeute, mais 
aussi à la vie dont elle souhaitait 
profiter à vingt-deux ans. Cest le 
cinéma, une nouvelle fois, qui 1a 
conduit au pied des panas. Sollicitée 
par Robert Nicod, die accepte, en 
1985, d’être l’héroïne sympathique 
du film E pericolaso sporgersi. Elle 
reprend l'entraînement et un mode 
de vie plus Spartiate. La rencontre 
avec l'alpiniste Lothar Mauch préci- 
pite te jeune fille vers le milieu pro- 
fessionnel Les compétitions succè- 
dent aux tournées de photos et, 
devenue • la grimpeuse aux mains 
nues », Catherine bisse Lothar faire 
fructifier son image : *11 est très 
fort et il a une oonne réputation 
auprès des sponsors. » 

Star, elle reste malgré tout 
sereine : •Les sponsors me deman- 
dent de courir, mais, comme je pro- 
gresse encore cela me procure du 
plaisir. » Un jour elle est capable de 
tirer à nouveau 1e rideau. Elle 1e 
saiL Elle le dit, mais, » tant que le 
plaisir est là, autant en profiter ». 
Pour les filles qui l'ont vue et qui 
sont tentées par l'escalade, elle 
continue. Pour ces futures grim- 


peuses, elle rédige an livre et vient 
de terminer un nouveau film. 

Catherine souhaite que de plus en 
plus de femmes pratiquent l’esca- 
lade. Elle désire cependant demeu- 
rer la première de ces dames. 
L’irruption d’Isabelle Pâtissier 1a 
motive et l’oblige à se présenter dans 
des épreuves organisées par la Fédé- 
ration française d'escalade. 

Isabelle, la petite étudiante en 
éducation physique est devenue, 
cette année, une vraie profession- 
nelle. A vingt ans, la Lyonnaise a 
abandonné ses études pour se consa- 
crer au circuit international. Elle 
rentre du Japon et part au mois de 
juillet aux Etats-Unis pour des séries 
de photos. - J'aime beaucoup voya- 
ger », assure 1a gracieuse blonde en 
repoussant les mèches qui s’échap- 
pent de sa tresse. Après avoir pro- 
gressé de façon spectaculaire et 
remporté l’Open de France In door. 
l'an dernier, Isabelle a repris 
l'entraînement. Elle l’avait inter- 
rompu pendant près de six mois à la 
suite d’une blessure à la cuisse, 
résultat d'une mauvaise chute en 
parapente. 

Boulimique, Isabelle se jette dans 
les défis sportifs avec une assurance 
tranquille. Chaque jour elle s’offre 
cinq à six heures d’escalade. Elle 
abandonne son gros berger allemand 
auprès du sac à dos avant de travail- 
ler ses contractions. Fîère de son 
style très élégant, 1a petite préten- 
dante espère bien l'emporter sur son 
aînée. Fabricants de matériel et 
commerçants sont là pour observer 
le dueL 

SERGE BOLLOCH. 
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La Société des Lecteurs 

du 

vous invite à participer 
au développement 
du Monde 


Le secteur de la communication est en profonde 
mutation . Le Monde se doit donc de saisir toutes 
les chances nouvelles de développement Dès la fin 
de Vannée prochaine , il mettra en service une nou- 
velle imprimerie — l'une des plus modernes 
d'Europe , — ce qui lui permettra de diversifier sa 
production et d'accroître ses possibilités tant rédac- 
tionnelles que publicitaires. Il trouvera aussi sa 
place dans le paysage audiovisuel français et euro- 
péen en créant un département audiovisuel . 

Constituée il y a deux ans , la Société des Lecteurs 
du Monde s'est donné pour mission d'accompagner 
Le Monde dans son développement en consolidant 
son indépendance , et notamment son indépendance 

f inancière. Elle entend l'aider aujourd'hui à relever 
e défi de là modernisation . 

Elle procède actuellement à une augmentation de 
capital pour fournir au Monde une partie des res- 
sources nécessaires à cette entreprise et l'aider à 
bâtir un grand groupe de communication moderne. 


AVERTISSEMENT DE LA COB 

1. - L'attention du souscripteur est attirée sur fabsencc 

de marché organisé des titres. 

2. - Tout actionnaire nouveau doit être agréé par le 

conseil d'administration. 

3. — L'exercice du droit de vote en assemblée générale 

est limité â 10 voix. 


La note d'information parue dans le Mondé fait du 
5 juin a reçu le visa de la Commission des Opérations de 
Bourse n" 87-181 du 26 mai 1987. La notice légale a été 
publiée au Bulletin des annonces légales obligatoires du 
1“ juin 1987. 



OUW«®r 


AUGMENTATION 
DE CAPITAL 


Si vous êtes déjà actionnaire, utilisez Je mandat que vous avez reçu par courrier séparé. 


DEMANDE D'INFORMATION 


Veuillez me faire parvenir par retour de courrier et sans engagement de ma part le dossier 
complet sur l’augmentation de capital de la Société des Lecteurs du Monde. 


Nom 


Prénom . 


Adresse 


Code postal. 


Localité 


POUR SOUSCRIRE IMMÉDIATEMENT REMPLISSEZ LE MANDAT CI-CONTRE 


Bulletin a renvoyer à : Société des Lecteurs du Monde, 5, rue des Italiens, 75009 PARIS 




Vous avez rempli votre mandat de souscription et 
établi votre chèque. 

• H reste à préciser LA FORME DES TITRES. 

Les admis de la Société des lecteurs du « Monde » 
sont en effet Migatoirement mmbtatnes-, elles sent 
représentées par des inscriptions en comptes dont la 
gestion est assurée : 

• soit par la Société des Lecteurs du «Monda» 
seulement, test la forme dite « titre nominatif pur > ; 

• soit par l’intermédiaire financier de votre choix 
qui peut gérer également d’autres titres de votre porte- 
feuille, Cest la forme dite « titre nominatif udmt sis- 
tri ». 


Dans u cas, k coût de ht gestion esté votre charge. 

• Les chiques doivent être libellés à Tordre de la 
Société des Lecteurs due Mondé*. 

• Promettez pas de dater et de signer vos docu- 
ments. 

• Pour hdtiter la gestion des drotis de souscription 

nous vous demandons d’adresser votre courrier directe- 
Mfld ft id Société des Lecteurs du a Monde*, 5, rue 
iesitaifea, 75009 Paris. ' 


Pourwisavoir plus . 


• SwM»m:3frl5tl^L»ia« 

• Scr place ; 24> ruaChauchst, Paris 9* I2r étage dans 

berna du Mtoodo dot pUtaOnuri. " 


I 


I 

l 
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SOUSCRIRE REMPLISSEZ CES MANDATS 

utilisez le mandat que vous avez reçu per courrier séparé pour souscrire à l'augmentation ou vendre vos droits) 


>8-- 



Société anonyme au capital de 1 8 500 000 F 
Siège social; 5, rue de» italiens -75009 Paris 
RCS : Paris B 333 743 786 


OBJET SOCIAL 


La Société a pour objet: 

' ~ *7"~ **-"* fl* acquérir des droits aodaux représentatifs d’une fraction du 

capital de la Société LE MONDE; 

- (kj® rtîa, P^ r à toutes entreprises sous contrôle de la Société LE MONDE dont 
r objet est le diffusion désinforma tion par tous moyens et sir tous supports, et 
par extensk>a.& toutes entreprises de communication où la Société LE MONDE 
serait intéressée; . 

et. généralement, toutes opérations, quelles qu’elles soient, se rattachant directe- 
nfient ou indirectement à l'objet ci-dessus ou à tous objets similaires ou connexes 
et susceptibles de faciliter ^développement de la Société. 

AUGMENTATlÔNbu CAPITAL SOCIAL DE 16 500 000 F A 33 O00 000 F 
par rémission, au prix de 750 F, aoit avec une prima de 250 F. 
de 33 000 actions nouvelles 
de SOO F nominal créées Jo uissance du 1» Janvier 1987 

Décisions do. conseil d* administration du 6 mai 1987 prises en vertu de 
l'autorisation et des pouvoirs conférés par rassemblée générale extraordinaire des 
actkxwaiiesdu îVmnrs 1987. . 

La notice exigée par la loi a été publiée au c Bulletin des annonces légales 
obligataires »du l^juin 1987. - 

Une note d'information, qui. a obtenu le visa n® 87-191 en date du 
26 mai 1987 d 0 là Commission des op é rations de Bourse, est tenue à la . disposi- 
tion du public. 

Les fonds versés en libération des 33 000 actions émises seront déposés 
cheziè Banque nationale de Paris, 16. boulevard des Italiens. 75009 Paris. 

La. souscription des actions nouvelles est réservée, par préférence, aux 
actionnaires actuels fou aux cessionnaires de leurs droits) qui peuvent souscrire à 
titra irréductible à raison de 

1 ACTION NOUVELLE DE 500 F NOMINAL 
POUR 1 ACTION ANCIENNE DE MÈMÈ NOMINAL 

• las KtiormairiâB peuvent en outra sdusoire à titré réductible. 

Un avis publié dans un journal d'annonces légales fera connaître, le cas 
échéant, Je barème de répartition pour les souscriptions à titre réductible. 

Les sommes versées sur les souscriptions à titra réductible et se trouvant 
dîsporArtes après la répartition seront remboursées, sans intérêt. 

PRDC D'ÉMISSION : 750 F PAR ACTION 
Souscription ouverte du 9 juin au 8 juillet 1987 

- • Conformément aux dispositions statutaires, lès souscriptions devront être 

agréée j par leconsefl rf Administration. 


Cette tgrmub déposée dm un 
Intarmé iia ira faanper «an unfi- 
rie comme justificatif du men- 
ti u de sousmpoon (en. 3-1 de 
te M du 3 janvier 19831. 



MANDAT DE SOUSCRIPTION 

à l'aoÿflfiflarkw de capital d«15500të)QFà33ÛÛ000GF 

dont lu modsEtés sort imfiqutts au wrao 


Cette formule toit office de bwt- 
iacn de souscription lorsque ne 
sont pas appGeaWet las (feposi- 
tione de rsracto 3-1 de la 
loi 83/1 du 3 janvier 1883. 
Dans ce cas, ele en soumise au 
timbre payé sur Am. (A modie 
lion générale du 19 juiet 1966 
iP 587 du registre spécial tenu 
par le BANQUE NATIONALE 
DEPARS. 



Je soussigné le) 

M. □ Mme O hWe □ Suoc. □ Sté O Cie □ 


feài'- 1 -' 

1 1 1 1 1 1 

» ■ » 1 » 
l i 1 -l 1 

» » » » 1 

i i i 1 i i 

i i i i i t i i 

i i i i i i i i 

l i i 

i i 1 

1 1 ■— 1 

i ■ r 1 

Prénoms 






i » « ■ i i 

J , l l » i 

i i i l i i 

i i i i i i i i 

i 1 « 

lia! 

Pour les femmes mariées, nom de jeune fille 




l i i _i i i 

l l t 1 l 

>1111! 

i i i i i ■ ■ i 

i i i 

i i i 1 

Adresse 






1 . . . r r 

l i i l 1 

1 1 1 1 ■ 1 

i 1 i i i i i i 

L J l 

i i i 1 

Ll_. ‘J-» 1 

] i i l i 

r r ■ i « i 

i _l i l i l i l 

l l l 

i i i 1 


Code postal Locafaâ 

Déclare avoir pris connaissance des condraons d'émission des actions nouvelles énon- 
cées aux notices et avis aux actionna ires mentionnés au verso. 

Je souhaite acheter, dans la mesure des possibStés | | 

droits de souscription, au prix de 175Flun. 1 1 

et déclare sousc rire 

actions nouvelles è TITRE IRRÉDUCTIBLE. 


1» 


(en chiffres) 


et verser 


750 F par action, soit 

1 75 F par droit (1 par action! I 


-EJ 


ZI 


2° L 


(an chiffras) 
et verser 750 F par action, soit 


actions nouvelles à TITRE RÉDUCTIBLE. 


VERSEMENT TOTAL 


Que^e^fegle par chèque à-joint établi è Tordre de la SOCIÉTÉ DES LECTEURS DU 

Je demande T inscription en compte à mon nom de oets) titre (s) sous la forme (1) 

— nominative «pure» compte orefinaire(l) 

compte CEA (1) 

- nominative «administrée» cher 12} — 


Il est bien entendu, que s il ne m'était pas possible d’acquérir la quantité de droits de 
souscription demandée, les sommes versees en trop à l'appu de ma demande de 
souscription me seraient remboursées sans intérêt. 


Fait à la 1987 

(an deux exemplaires, dont un est resté en ma possession) 


Signature: 

(1) Rayer le mention HutBa. 

( 2 ) indiquer le nom de ta banque ou de l'agent de change choui per le «uaiptaw 

«joindre ta RIB (relevé d’identité bancaire!. 




Société 

des 

lecteurs 



Cmc formule dépotée due un 

Société 1 * 

ntermédteira -financier tara utiS- 

séa comme justificatif du man- 

des 2* \(& 4f|lf 

dm de souscription (art. 3-1 de 

jQUL ^PIXmjÆLIJËS 

la loi du 3 janvier 1983). 

lecteurs ^ 


Société anonyme au capital de 16 500 000 F 
Siège social : 6. rue des Italiens - 76009 Paris 
RCS : Paris B 333 749 786 


MANDAT DE SOUSCRIPTION 

à fragmentation de capital dt165Q00Q0Fâ33000000F 
dont te BxxÛtés sont ntfiquas m wrso 


Cette tonnule toit office de bul- 
letin de souscription lorsque ne 
sont pas eppfcatdes lea dopoei- 
tions de r article 3-1 de la 
kx 83/1 du 3 janvier 1983. 
Dm ce cae. ale est soumise eu 
ombre payé «ur état. (Autorisa- 
tion générale du 19 juiBef 1966 
n* S67 du régime spécial tenu 
per la BANQUE NATIONALE 
DEPARS. 


OBJET SOCIAL 


? \v ' 

La Société a pour objet: ? 

— de souscrire ou d'acquérir des droits sociaux représentatifs une fraction du 

capital de la Société LE MONDE ; ' • 

— de participer è toutes entreprises sous comrôfo ^ Ja Société. LE MONDE, dont 
r objet est la diffusion de l’jnfonnation par tous moyens et Sur. fous supports, et 
par extension è toutes ent re p ri s e s de communkratfonoù Ja Société LE MONDE 
serait intéressée ; 

et. généralement, toutes opérations, quetles'qu'eQes soient^ se rattachant cfirecte- 
mant ou indirectement à l’objet ci-dessus oü à tous objets similaires ou connexes 
et susceptibles de faciliter le développement dé la Société. 

AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL DE Î8 500 000 F A 33 000 000 F 
per l’émission, au prix de 750 F, soft avec une prime de 260 F r 
de 33 000 actiofwirouvelles ’ 

de 500 F nominal créées jouissa nce du l^janvier 1987 

Dérisions du conseil d" administration du 6 mai 1987 prises en vertu de 
rautorisation et des pouvoirs conféré par rassemblée générale extraordinaire des 
actionnaires du 21 mars 1997. 

.La notice ex^ée par la foi a été publiée au « Bulletin des annonces légales 
obligataires» Ai \* juin I987i ; 

Une note d' i n f or ma tion, qui a obtenu le visa n" 87-181 an date du 
26 mai 1987 de la C om mis aw n des opérations de Bourse, est tenue è la Æspost- 
tkxi du public. • 

Les fonds versés en Aération des 33 000 actions émises seront déposés 
chez la Banque nationaJa’de Paris, 16, boulevard des Italiens, 75009 Paris. 

La souscription des actions nouvelles est réservée, par pr é férence, aux 
actionraüras actuels fou aux cessionnaires de leurs droits) qui peuvent souscrire è 
titra «néduct&fe è raison de . . ;• 

• X l ÀCnON NOUVELLE DE 500 FtiOMINAL 

• pour i action Ancienne de même nominal. 

Les actionnaires peuvent en outre souscrire à titre réductible. 

Un avis publié dans un journal d’annonces légales fera connaître, le cas 
échéant, le barème de répartition pour les souscriptions à titre réductible. 

Les sommes versées sur les souscriptions à -titre réductfole et se trouvant 
cfeyon iblas après' la répartition seront remboursées, sans intérêt. 

PRIX D'ÉMISSION : 750 F PAR ACTION 
. Souscription ouv erte du 9 juin au 8 Jufflet 1987 . 

Conformément aux dispositions statutaires, tes souscriptions devront, être 
«gréées .par le conseil d' Administration. 


Ne rien inscrire 
dans oe cadra réservé 
eu cenoslisaur 


ATTRIBUTION 


Irrédu cti b l e » ! 


Réductibles 


TOTAL 


Je soussigné le) 

M. □ Mme □ Mlle D Suce. □ Sté .□ Cîb □ 

I » « » 1 l » i i i i i IJ i L i il i i i i i i » r i i ) 

Nom 

II » I I » l it 1. I I 1111 l t I I 11 t I lilt | 1 

Prénoms ! - 

I i i i i i i il i i i i i i i i i t i » i i i i i i i i 1 

Pour tes femmes mariées, nom de jeune file 

[—■ — L_J ! — ! — !_J — ! — ! ! — ! L-J-J L— L_LJ ! ! I L_! 

Adresse -T 

I i i i i i i » i i i i i « i i i i i i r » i i i i i i i I 

I 1 — L. » l_J 1 I i i i r i_ i i )_ i i _■ r i r t i i i i » i I 

Code postal Localité 

Déclare avoir puis connaissance des conditions d'émission des actions nouvelles énon- 
cées aux noticas et avis aux actionnaires mentionnés au verso. 

Je souhaite acheter, dans la mesure des possibilités i 1 

droits de souscription, au prix de 175 F Tun. 1— — 1 

et dédare sousc rire 

1- \ 1 action nouvelles à TITRE IRRÉDUCTIBLE. 

(en chiffres! : 

fc ( 760 F par action, soit I - - Fl 

et verser i ^ 

.1 175 F par droit (1 par action) 1 Fl 

. 2“ t — T. ... 3 actions nouvelles à TITRE RÉDUCTIBLE. ' 

' ■ (en chiffres) 

... et verser 750 F par action, soit I — F t 

- . VERSEMENT TOTAL I H "Tl 

Que|e^règla par chèque enjoint établi b l'ordre de la SOCIÉTÉ DES LECTEURS DU 

-v... -“Je demande l'inscription en compte & mon nom de cala) titrais) sous la forme (1) 

' - — nominative apura» compte ordinaire ( 1 ) 
compte CEA (1) 

— nominative « administrée » chez (2) - 

II est bien entendu, que s? ne m’était pas possible d’acquérir la quantité de droits de 
sousenpoon demandée, les sommes verseas en trop b l'appui de ma demande de 
souscription me seraient remboursées sans intérêt. 


Fait à le 1987 

(en deux exemplaires, dont un est resté en ma possession) 

Signature: 

(Il Rayer le mention nutito- 

(2) Indhanr le nom de la banque ou de ragent de change eboia par le souacripraor 

«joindre te RB (ratevétfidenw é bancBHfl. «w n 
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Culture 


MUSIQUES 


La première d’« Extasis » à Genève 

Pour réchauffer les frileux 


Un festival 

de musique contemporaine 
est né. en Suisse. 

Ailleurs, ce genre 
de manifestation 
tend plutôt à disparaître. 
Entorse réconfortante 
à la prudence helvète. 


Imaginez que l'on vous propose, 
là, tout à trac, la responsabilité d’un 
festival de musique contemporaine. 
Vous aspireriez à un budget confor- 
table, à l'entière confiance de vos 
financiers pour, vos goûts et vos 
choix, à une entière liberté. Vous y 
ajouteriez un voeu secret : que ceux 
qui vous ont mandaté ne fassent pas 
semblant de croire qu'en raison de 
ces facilités votre tâche sera aisée. 
Sauvées de la pauvreté et de la mar- 
ginalité, les oeuvres qui méritent 
d’être exécutées sèmeront la dis- 
corde et seront toujours en partie 
rejetées. 

Plus on est riche, direz-vous alors 
avec dignité, plus on doit faire fï de 
la rentabilité. Puisqu'en Suisse ou 
est plus riche qu’ailleors, dit René 
Beau, père d'un festival nouveau-né 
entièrement financé par la. munici- 
palité de Genève, ne jugez pas 
d’emblée l’avenir de mon projet au 
nombre de places occupées. 

Cela pour les principes et la 
dignité. Car dans les faits, pour s’en 
tenir aux seules entrées, il se peut 
que cette première édition d' Extasis 


— bel usage de l’antiphrase — soit un 
succès. La Slnfoma de Berio n'a 
certes pas empli les Champs-Elysées 
genevois, Victoria Hall, où Mozart 
et Beethoven résonnent toute l’année 
pour un public d'abonnés. Mais A- 
Rorme. du même, confronté aux 
Aventures et nouvelles aventures de 
Ligeti, ont fait salle comble et ova- 
tions réjouies au Palladium, dancing 
reconverti en (excellent) audito- 
rium, où les habitués de l’Orchestre 
de la Suisse romande n'ont même 
pas tenté de s’aventurer. Comme 
partout, place aux jeunes, dont on se 
demande où Us trouvent le reste de 
l'année, un peu d’air frais. Mainte- 
nant que Béjart se fixe à Lausanne, 
il est vrai... 

- Vous connaissez les deux qua- 
lités du peuple suisse : prudence, 
prudence. » René Beau ne persifle 
pas les vertus nationales pour pré- 
tendre seul à la témérité. Responsa- 
ble toute l’année des activités musi- 
cales de la municipalité (1), acquis 
au • service de la communauté • 
dans la seule ville suisse qui entre- 
tienne une délégation culturelle - et 
un opéra en pleine prospérité, — ce 
professionnel estimé a renoncé sans 
grands regrets à un « Royan suisse » 
pour s'inspirer du Afusica strasbour- 
geois : grands classiques du quart du 
siècle écoulé ; interprètes insoupçon- 
nables (ensembles Intercontempo- 
rain et 2E2M avec l’aide de l’Asso- 
ciation française d’action artistique, 
Schola cantorum de Stuttgart, Insti- 


tut für neue müsik de Frie bourg. 
Orchestre de la Suisse romande. 
Orchestre de chambre écossais en 
partie financé par le British Coun- 
cfl : thématiques évidentes ; rappro- 
chements éloquents. Un budget de 
1,5 million de francs suisses (envi- 
ron 6 millions de francs français, soit 
le financement de Afusica pour seize 
concerts seulement), rediscuté cha- 
que année, semble ainsi assuré 
jusqu’en 1990. 


Animation à la Défense 


De passage, en touriste 


Rude métier que l’animisme 
immobilier, et les « spirites » cultu- 
rels de l’EPAD ( 1 ) . chargés d’insuf- 
fler au quartier de la Défense ce 
supplément d’âme que revendiquent 
pour lui ses promoteurs, n'eu sont 
qu'au tout début encore, à 


en juger 


d’après la onzième édition, en cours, 
le Music 


de Musique à la Défense : quatre 
semaines de concerts gratuits à 
l’heure du déjeuner, tout au long du 
mois de juin, mais auxquels une 
météo catastrophique n'est pas seule 
à imposer cette ambiance bien fri- 
leuse ! 

Cest qu'à l’inverse de Paris Intra 
muros — seule grande cité d'Europe 
à n'avoir pas à intervenir, ou guère. 


musiques populaires du Brésil, pour 
la dernière semaine, ont-elles plus de 
rapport avec le caractère original dn 
lieu? 

Cette semaine de la chanson fran- 
çaise, qui se termine ce vendredi 
avec Frédéric François et Marcel 
Amont en vedettes, aura surtout 
manqué de moyens. A confier la 


qu i! ressemelle moins a un ï estival 
de chanson qu’à une émission de 
variétés à petit budget, où les écu- 
de production délèguent pour un 


nés 


pour que ses espaces publics, des 

Halle ■- "■ — ■ 


lies au parvis Beaubourg via les 
couloirs du métro, se mettent spon- 
tanément en musique — la Défense 
ne peut compter pour s’animer que 
sur ses propres forces, et elles sont 
ici bien chichement mesurées... 

La démesure est évidente entre la 
vocation du site - modernisme, 
affaires et visées mondiales — et un 
programme plutôt digne de quelque 
association de commerçants dans un 
bourg calme de province. Tout juge- 
ment de goût mis à part, une demi- 
douzaine de big-bands amateurs 


galop d’essai (un ou deux airs en 
play-back, avant les tournées des 
plages cet été), une dizaine chaque 
jour de leurs poulains encore verts. 

Manque d'envergure, de rigueur, 
de nouveauté — et surtout du bon 
vieux « crochet radiophonique » 
d'an tan pour faire le tri entre l’insi- 
gnifiant et le simplement moyen et 
en arriver plus vite à la tête d’affi- 
che, seule à disposer d'une inten- 
dance complète et d'un tempsde 
passage propre à trouver la tempéra- 
ture du public (quelques centaines 
de fidèles et le double de badauds 
sporadiques) et la sienne. 

DANIEL DE BRUYCKER . 


(pour la première semaine) et une 


poignée d’ensembles folkloriques 
d’Afrique ou d’Amérique latine 
(pour la deuxième, censée affirmer 
le cosmopolitisme du projet 
Défense) avaient-ils bien leur place 
ici ? Et sans vouloir rien exclure 
d'avance - ne serait-ce qu’en souve- 
nir d’une torride apparition de 
Nazare Perdra, ü y a trois ans, - les 


(1) Etablissement public pour l'amé- 
nagement de la défense. 


* Du 22 an 26 juin, de 12 à , 
14 heures, place de la Défense, une J 
sélection de musiques et danses popu- j 
laires du Brésil (avec entre antres | 
Maria Dapparedda, le jeudi 25), et un i 
carnaval brésilien en pont d’orgue le 26 
en soirée. 


Heureusement 
pour les Français 

Mais... * Notre radio a dei 
longtemps abandonné la cquse de la 
musique contemporaine. Les 
artistes nationaux. Michel Tabach- 
mk. Chartes Pu toit, ont préféré tra- 
vailler à l’étranger. Ernest Anser- 
met et son despotisme intelligent 
n’ont jamais été remplacés. Armin 
Jordan, titulaire de l’Orchestre de 
la Suisse romande, est actuellement 
le seul interprète suisse à faire car- 
rière chez lui. Klaus Hvber le seul 
compositeur à être connu à l’exté- 
rieur. Si Genève possède un nombre 
record de galeries au mètre carré, 
c’est que l’art est un marché. Mais 
la musique de notre siècle est une 
activité à perte. * 

« Songez qu’on n’a jamais donné 
Pli selon pli à Genève : avec Extasis, 
Je m'adresse à des gens qui mangent 
quotidiennement un beefsteak 
pommes frites et à qui je demande 
de modifier légèrement leur menu : 
il ne m'en sauront pas forcément 
gré. - 

Mais heureusement pour les Fran- 
çais qu’ Extasis existe désormais : on 
peut y entendre des œuvres dont la 
vie tend à se réduire au disque (Sin- 
fonia. récemment réédite) ou à 
s’interrompre tout à fait : Aventures 
et Nouvelles Aventures, dont la 
création a marqué nos années 60, 
apparaît vingt ans après comme an 
aspect oublié du génie de Ligeti, au 
profit des grandes œuvres instru- 
mentales, leur recherche d'une 
fusion des timbres et d’une forme 
sans aspérités. 

Un chanteur. Deux chanteuses. 
Dans la «fosse» (très légèrement 
en contrebas) . une flûte, un cor, un 
violoncelle, une contrebasse, un ■ 
piano, un clavecin, une percussion 
hétéroclite - tapis persan, service à 
thé. Tous s'associent sans se toucher 
dans une suite bâchée de très brefs 
instantanés, éclats de voix, de gestes 
et de timbres aussi minutieusement 
notés qu'une partition de chambre, 
onomatopées déconnectées, mots 
inventés pour la circonstance, lan- 
gage aussi fascinant que dénué de 
sens et d'allusion à une quelconque 
réalité: l'action est dans le son, 
l’intérêt strictement musical. 

Alors que, avec quelques mots 
baragouinés en plusieurs langues, 
cinq chanteurs immobiles dont seuls 
les visages sont visibles, avec aussi 
une bonne dose d'ironie et un don de 
la parodie des styles jamais démenti, 
Berio, dans A-Ronne. fait de l’excel- 
lent théâtre et fort peu de musique. 
Groupe vocal Electric Phoenix, 
ensemble instrumental Contre- 
champs, direction Giorgio Bernas- 
corù. tous épatants de conviction et 
de précision. 

ANNE REY. 


« Jules César », de Haendel à rOpéra 

Les yeux n’ont pas d’oreilles 


Imagerie décalée 
et comparses inoccupés 
pour un opéra séria. 

L ’ exécution musicale, 
de qualité, ne méritait pas 
d’être ainsi maltraitée. 


dre davantage pour Jules César que 
pour Atys. C’était compter sans la 


manie du spectacle et le besoin de 
rendre scénique ce qui, par nature, 
ne l'est pas. 


Fausses notes 
au Festival 
de Lourdes 


Cest la révolution an sein dn 
comité d'organisation du Festival de 
musique et d’art sacrés de Lourdes 


avant son 20* anniversaire, prévu à 
il déjà eu 


MERCREDI 



(1) Une grande série « Orient- 
Occidoil-. intitulée l’Inde à Genève. 
propose de 2 juillet au 21 août des 
Œuvres de Parera Vir et Subramamam, 
des récital Lakschmi Sbankar, Chaura- 
sia, Ravflriram, des œuvres de La Monte 
Youcg, Yashida, Takemiisu, Esyyad. 
Padmavati de Roussel. Salami, de 
Roussel... 


* Prochains concerts: Xenalds par 
l'Orchestre de la Suisse romande, direc- 
tion Michel Tabachmk (le 24, Victoria 
Hall) ; Mathews. Weir, Haper, Peter 
Maxwell Davics (le 25, Grand casino). 


Pâques 1988. Ü y avait déjà 
beaucoup de fausses notes pendant 
la dix-neuviime édition entre le 
directeur artistique et chef d'orches- 
tre .allemand, Kurt RcdcL, et le 
secrétaire général de Tarbes, 
M. Georges Loustalot. Les deux 
hommes viennent d’être parement et 
simplement «remerciés». En fait, 
l'évêque de Tarbes et Lourdes, 
Mgr Henri Douze, a voulu couper 
court à leurs querelles. B a ainsi 
écarté les deux chevilles ouvrières 
de cette manifestation internatio- 
nale et déridé que l'évêché en assu- 
rerait désormais l’organisation. 

La ville de Lourdes, et son séna- 
teur maire, M. François Abadie 
(MRG), principal bailleur de fonds 
avec une subvention de 390 000 F, a 
suivi l’évêché dans sa décision cou- 
peret : la ville de Tarbes, coorgamsa- 
teur à raison de 120 000 F, s’est 
alors retirée du comité d'organisa- 
tion. M c Bertrand, l’adjoint au maire 
chargé de la culture, a fait savoir 
que sa municipalité se réservait le 
droit d'acheter un on deux concerts. . 

Le festival sera désormais dirigé 
par M. IrraçabaL organisateur de 
concerts à Lescar (Pyrénées- 
Altantiques), par an avocat, 
M c Berranger, et par l'organiste des 
sanctuaires de Lourdes, M. Jean- 
Paul Lecot, tous membres de 
l’ancien comité d’organisation. 
Quant au programme annoncé, il ne 
fait pas la part belle à la musique 
moderne : dans un avant-projet, on 
relève un oratorio de Haendel (la 


Résurrection J , les Vêpres de Monte- 
tjosqùi 


verdi, une messe de Josqmn des Prés 
et la Messe en si de Bach, déjà don- 
née cette année. 

J. B. 


La semaine du mélomane 


Soirées sans histoire pour le 

mélomane qui ira écouter, lundi 
l’Opéra de chambre de Paris et la 
Caméra ta de Versailles dans la 
Vers Costarua. de Haydn, au 
théâtre Déjazet <41, boulevard 
du Temple), sous la direction 
d'Amaury du Clozel {Ana-Maria 
Miranda, Maryse Castels, Ivan 
Matiakh, etc.), les 22. 23, 25, 
26. 27 et 29 juin à 20 h 30, 
tel. : 48-04-74-84. 


Mardi, Jessye Norman, dans 
un récital de mélodies françaises 
(Debussy, Poulenc) et de negro 
spirituels, à 21 heures, à la Mai- 
son de la culture de Bobigny, 
tâ. : 4&-31-1 1-45. 


Mercredi. l’Ensemble vocal et 
orchestral de la Chapelle royale 
(motets de J. -S. Bach et cantate 
de Jean-Chrétien Bach) sous la 
direction de Philippe Herrewe- 
ghe. à 20 h 30, en l’église Saint- 
Denis-de-TEstréa, 55, boulevard 


Jules-Guesde à Saint-Denis, téL : 
42-43-33-55. 

Jeudi, la davedraste Eliza- 
beth Chojnacka et CAtôHer des 
chœurs de Radio-France, & 

20 h 30. au Centra Pompidou 

(œuvres de Xenalds, Lachartre et 
fteibel). Car on ne croit guère à la 
venue d’Arturo Benedetti- 
Michelangeti, annoncée avec 
l’Ensemble orchestral de Parie, 
les 25 et 27 juin, salle Pleyel à 
20 h 30. tél. : 45-63-88-73. 

Samedi, Perspectives du 
vingtième siècle au grand autSto- 
rium de Radio-France (entrée 
libre) à 15 heures; des œuvras 
de Gina6tera, Chostakovitdi et 
André Richard par le Quatuor 
Arcana ; à 16 h 30, lieder 
d’Adomo et de Schoenberg; à 
18 heures, créations de MÜson 
Babbitt. Stephen WoJpe, Gérard 
Condé et Ahmed Eeayad par 
{'Ensemble Forum. 

G.C.. 







Après la résurrection si réussie 
d 'Atys, de Lully, salle Favart, oa 
pouvait attendre beaucoup du Jules 
César de Haendel : son exécutio n , 
sous la direction de Jean-Claude 
Malgoire, avec les instruments 
convenables et des voix respectant 
les tessitures originales, dénotait on 
souri de fidélité à la partition. Ce 
n'est pas la manière dent on traitait 
jusqulcî le répertoire classique (de 
Monteverdi à Rameau) an palais 7 
Garnier. 

Mais fl y a Irin de la tragédie lyri- 
que française, calquée sur le théâtre 
et délibérément spectaculaire, à 
l'opéra séria. Celui-ci, qui se nourrit 
essentiellement des prouesses du 
chant, ressemble davantage à un 
co n cert vocal ou, si Tou veut, à une 
suite de concertos pour voix. 
L’action ne sert qu’à justifier le 
caractère des airs : jubilation, déplo- 
ration, amour, colère.. La fragilité 
de la tragédie lyrique est qu’on ne 
peut guère séparer l'intérêt m u s i cal 
d’une intrigue dont l'actualité s’est 
émoussée avec le temps ; la farce de 
l’opéra séria est de ne s’appuyer que 
sur l’expression des sentiments les 
pins éternels et sur la virtuosité 
intelligente, «De aussi de tons les 
lieux et de tous tes temps. 

ü n’y avait donc pas lieu de crain- 


i. 




Valérie Masterson 

(Cléopâtre) 

et Jodhea Kowabfci 
(Ptolêflaêe) 



Impossible de faire avancer 
faction tandis qu’nn chanteur décrit 
par des métaphores l’état de son 
âme selon la convention (cela dure 


parfois x» 1 dizaine de minutes!) : 


on peut seulement occuper l'œil 
spectateurs ai faisant intervenir des 
comparses pendant ce temps-là. 
Comme fl n’y a entre ce qu’on voit et 
ce qu’on entend aucun liai de néces- 
— «"on crli* dé distraire — au 
— l’attention de ce qui 
son objet principal — la 
musique, - on ne peut parier ici dé 


sens 


mise en scène t|ue par allusion à la 


mise ai boîte. Nicolas Hytner pos- 
sède, en ce domaine, un talent évi- 
dent 

Cette animation rapportée, ces 
gags dont on sourirait A peine dans 
nn feuilleton télévisé, c’est peu si 
l’an trouve la musique interminable, 
c’est trop ri l’on souhaite se concen- 
trer sur la partie musicale dn specta- 
cle. B y eut bien, le soir de la pre- 
mière, quelques protestations, 
quelques sifflets largement couverts 
à la fin par des « bravos», mais cinq 
minutes «Fapplandissanents en tout 
et pour tout ne permettent pas de 
penser que l’impression était bien 
vive. .... 

Les décors et les costumes de 
David Fieldings, aux couleurs nettes 
et harmonieuses, se laissait regarder 
avec plaisir. Cest leur principal 
mérite, en dehors de celui, plus dis- 
cutable, de servir la fable imaginée 
par te metteur en scène : des explo- 
rateurs britanniques, en oosturoes du 
dix-huitième siècle, sont ai visite 


chez un émir producteur de pétrole. 


plus remarquable de cette nouvelle 
production. Sans . doute l'ouvrage 
est-il inégal : deux beaux duos, une 
d emi -do uzaine d'airs marquants, 
une dizaine d’autres agréables sur 
trente-huit numéros, la proportion 
resté modeste, sauf pour tes vérita- 
bles connaisseurs. On se demandait 
-si tes- volontaire» -choisis parmi les 
musiciens de l’Opéra se mettraient 
sans ' encombre aux instruments 
baroques; à quelques défaillances 
‘près, on peut répondre par l'affirma- 
tive, et Jean-Claude Malgoire, qui a 
amené avec hû quelques renforts et 
son continue, les dirige avec sa verve 
habituelle et rattrape ai souplesse 
les rares incertitudes des chanteurs. 

La distribution est nn peu 
hybride ; les trots hautes-contre : 
G raham Pnshee (César), Jochen 
Kowalski (Ptolêmée) et Dominique 
Visse (NireniDE)r possèdent une 
plus grande familiarité avec 1e style 
baroque que Jours partenaires, un 
sens de la pulsation rythmique qui 
manque à Hanna Schwarz {Coraé- 
lie) malg ré les qualités vocales de 
celle-ci La souplesse naturelle de 
Valérie Masterson, qui chante Cléo- 
pâtre comme on devrait chanter 
Manon, on de Suzanne Quittmeyer 
(Sextus-Chérubin) contribuait à 
réduire l’hiatus, en sorte que le pla- 
teau, dominé par Graham Pusbee et 
Valérie Mastersp, présente une 
honMgénéfté suffisante.. Gufllemette 
Laurens, qui sera Cornéüe certains 
soirs, ne manquera pas d'y apporter 
ses piédeoses qualités. 

GÉRARD CONDÉ. 


dont la sœur. Cléopâtre, aime beau- 
coup le champagne.- Rien ne man- 
que à la couleur locale : thé à la 
menthe, vrai-faux crocodile, sarco- 
phages décoratifs-, on en tirera pour 
les press-books de jolies photos 
muettes. 


★ Prochaines représentations le 
23 jnin à 20 heures, tes 26, 29 juin, 2, 7 


et 11 juillet à 19 h-30-et 1e 14 iufflet à 
15 heures, (matinée gratuite). Outre le 


Bien qu’elle entrave nn jjeu Je 


déroulement dn spectacle, 
pourtant remarquer que la partie 
musicale constitue -l'év énement le 


numéro. .97 .-de YAvanl-scène-opira 
consacré à Jules César, ü fant si gnaler 
la parution en France d’un livre fonda- 
mental de Rodotfp Cetetti, Histoire du 
bel conta, indispensable à qm veut péné- 
trer les arcanes de l’opéra baroque et de 
son esthétique (Editions rayant, 
280 pages. 130 F). 


DANSE 


Wim Vandekeybus- Usa Marcus et Barbara Quyfjes 

La filière flamande 


Du côté d’Amsterdam 
et de Bruxelles 
la danse bouge. 

Un théâtre mouvement, 
influencé par Pina Bauscb 
ou les post-modem. 


ff! 


La personnalité d’Aunc-Tercsa de 
Keersmaeker a attiré l'attention sur 
la jeune danse flamande. Très variée 
dans son propos, elle $e caractérise 
d’abord par la violence des rapports 
humains. 


Wim Vandekeybus programmé 
au Festival de la musique de Saint- 
Denis est belge hn aussi 11 a étudié 
la danse classique, moderne,' eu. le 
tango. Son spectacle. Ceux dont le 
corps ne se souvient pas, va avec la 
mnsiqne d’un, «maximaliste », 
Thierry de May. auteur entre antres 
de la bande sonore de Rasas danst 
Rosas . chorégraphie d'Anne* 
Theresa de Keennaeker. 

La performance signée Edïiardo 
Tonoja, conçue par Fîmprovisatian 
collective d’une airame de danseurs 
de tailles et de tempéraments très 
différents. Gestes tétanisés, roulades 
au sd, traversées en diagonales avec 
rapt de serviettes, humer de briques, 
effets de répétitions qui s’accumu- 
lent, s’accélèrent - 

Les gestes bannis se transforment 
peu à peu en une danse contact — 
esquive dangereuse, très maîtrisée. 


i se charge d’énergie et d’émotion, 
composition théâtrale rappelle 
assez tes travaux de David Gordon 
et ses stratégies offensives- 
défensives mais en. plus rapide, plus 
vkjfc&L.une sorte d’art brut. Chaque 
séquence, tonique et diver tissante, 
est reprise obstinément jusqu’à 
Fusure. Et là, c’est trop. 

Avec Barbara Dnyfjes et f-fo» 
Marcus, invitées un soir au TBB par 
l'organisation «danse sans visa», on 
passe dans un univers beaucoup plus 
ambigu, très féminin Un lit, des 
chaînes, un autel paré de bougies, un 
jeu de glaces sont le prétexte à une 
enquête d'identité. La r ela tion à 
deux -■ mais il s’agit peut-être d'un 
reflet — s'exp rim e dans le sado- 
masochisme, inspiré de rouvre de 
la photographie américaine, D iane. 
Airbus, The Perfixt Portrait, pro- 
pose une succession d’images 
hrfidks, plus perverses, qui métré"* 
le spectateur en situation de voyeur. 
Dans les mcflledis moments les fan- 
tasmes, des J deux danseuses (dan- 
seuses' mais à 'la façon d’une Gra- 
zieQa Martinez), projetés en miroir 
dam le' décor dé Jan Van Veldea, 
ramènent au climat de Ddvanx ou 
de Bcllmer. . 


&UX dont U corps ne se souvient 
pas tera présenté à Rouen au palais de 
— *“} le* 23 et24 juin. à20 h 30. dans 
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^ ornées intematforaJes G eorges-Brassens*. sa/p 

A fi 

«5&£8ar“- 
|*Ættsr 

avec, enpnme, i’àmitië. 


quatrièmes Journées Géôm 
ae faevfes sameÆa^ 
** P"™»' ** 

* trfi awûca 
r, w_oeaom de se poser k question : 
là ? » L’esprit deBias- 
sc°s axtfaan sowkm sur k salle sub- 
fgjf « sur la seine où Michel 

- r^ n i d Ct M 5 œor Cbristiajie . 
L^rand venaient de damter }* Sud- 

â* «ton? ji* la pBfft 

«JS®* 8 ftn^bre,œ»f8temaan^ 
^^oftm^ manq i jaft .aavoixson- 
dam se substituait à cefle tfes Lœrand. 
rtlasaP e «amère se laenait âV^S 
/ «ercie/ estivant qui fait du n* fafo 
sur la vague en rêvant, qui passe sa 
mort en vacances ™ ™ * 
Fcttiral Brassens. Mme; mari- 
tane. ïdtttidiscâptinaire (chanson. 
cm&na, .fitt6atmB), n’est pas mut à 
fait co m me tes a utr e s . Il est né voOà 

r re ans par k volonté. du maire, 
Yres Marchand (CDSJ, et de 
w. t iain Du mas , architecte, « inveu* 
ton - ». des journées et président de 
rasoaa&on Les conaira (Fatorri réoi 


tort m, les cbnvfves sc jprcssent dans 
toffrôMMde cantine duc, et, à 
roaértau; les Sétois se serrait contre 
des grfltes pair voir mange Marie 
Dqtxra, Nicole Garda, en - qui c'est 
celui-là. là-bas^». 

L’ap rès-midi, Ares uneme piétonne, 
ün rcftrtard presque inspiré devine à la 
craie sur la chaussée on portrait géant 

dn i mauvais sujet répétai ». pipe 
fwnprâe. Certains festivaliers veulent 
Im rendre visite et se tr o mp ent de 
cimetière. Us devraient pourtant 
savoir, .Brassens. les a provenus : 
«^Aiviie» parlée envers Paul 
Valéry, moi fmunble troubadour star 
ad je renchéris. £t qu'au moins si mes 
vers valent moins que les siens, mon 
cimetière soit plus marin que le 

sien- ». 

Et puis, en fin de journée, sous le 
lpaegnc de k place AristideBriand, à 
ramure des «pif le mistral 


ÿ rêtape, venus d Aubenas, de 
^vainon, en de Béziers, poussent k 
chansonnette et se font en tendr e, et si 
possible écouter, par plusieurs cen- 
taines dautochtonea. 

Car ie public est k. Il va aussi au 
cinéma, se presse dans k salle du CoK- 
sec. où fcn projette tes sept en 
compétition ( Tandon. Nanou, Tin 
Metk Je Testament d’un, poète Juif 
assassiné, le Jupon rauje^.), ma!» 
. une poignée d'ânes -locales,' aussi a. deux pas de Vagir, dé James 
bonniies et femmes l’ayant pour k ou la Cinquième Victime, de 

n£me pas rencontré liages Lang; Sa fringale dnéphffimie 

avouant, est sans doute due en partie an prit des 


. ^ de son wvànt, mais hn vouant . 

a “JO^™Tîmiii»soufcateuredévotktt 

Ainsi k premier article du règle- 
ment de la manifestation (dent te bud- 
©» rfflôve désonnais à 2800000 F), 
sapote que tes prix décernés armnrite - 
men tà trots jeunes créateurs « devront 
réconqxnser des œuvres ayant pour 
thèmes ran^. laHbetàfo tn dfo 

L’article 2 renchérit ; * Ces journées 
août, placées sous lesigne de Vandt fé 
dans leur esprit et dans leur organisa- 
tion. » 

Cest vrai Comaqoés par te délégué 
général, M- André Asseo, trois cents 
invités passent cinq joins paisibles. Le 
soir, on va dïner soss de grandes 


i demie due en putie an prix < 

places : 10 F, mate c’est encourageant 

Lei 


PnbSc et festivafiervse sont (Trai- 
teurs VU offrir un double cadeau te 
vendredi : k projection ai avant- 
^ i-àe l’Anne fatale. 

Richard Donna, oui ne sortira en 
Rance qu’au mois d’août. jC*est un 
somptneart « molar » (méfeypolar), 
avec, deux super flics (Md Gibson et 
Duny Gioverj : on n’a pas assez de ses 
(fit doigts pour compter les cadavres, 
mais un humour menfitisais dâa- 
znorce la violence. 

En première partie, une mervdlte, 
un document de croquante munîtes. 


THEATRE 


1987-1988 à Chaillot 


Une septième saison Vitez 


A ranbe dp laseptièmc saison 
qu'0 a préparée pour le - Théâtre 
national de Chaflkst, le directeur et 
metteur en scène Antoine Vitez affi- 
che sa satisfaction : « Au terme de 
six saisons, dit-il, ÇSmüot a recou- 
vré la totalité de sa puissance 
morale et de sort image. » H est 
incontestable que, pour ne se souve- 
nir que do passé proche, le.. Théâtre 
national a su séduire k s ai so n der- 
nière un public considérable autour, 
ffi < irn > ^i T ^ nt i de d e ux spectacles : 
l’Echange, de Paul Claudel, mis en 
scène par ses soins, qui p valu à 
Yannis te moucre du meil- 

leur décorateur, et le Mariage de 
Figaro ou la Folle Journée, mis en 
scène par Jean-Pierre Vincent, qrn a 
raflé te molière dn me tfle ur specta- 


cle de Tannée, celui du meüleur 
metteur en scioe, 1e grand prix de la 
critique et. te ptix.cTmterprétatian 
masculine, également attribué parte 
critique, pour Didier Sandre. 

■ -Que sera. la. moisson d'hon- 
neurs 88.? Antoine Vitez a dans sa 
manche trois mises en scène qui 
feront parier d’elles : le Soulia de 
satin, de Claudel, qui sera présenté 
en Avignon cet été; le Misanthrope, 
de Molière, et Anacaona. de Jean 
Métellns, tons trois dans des décors 
et des costumes de. Yannis Kokkas. 
O’Neül, Pirandello, Maeterlinck et 
Courteüne compléteront, dans k 
petite saÜe, une saison très allé- 
chante. 

O. S. 


Le programme 


' " GRAND THÉÂTRE 

Prometeo. tragédie deJTascoIto, 
opéra de Luigi Nono, coproduit par 
1e Festival, d’automne et 1e Al te 
Oper de Francfort (dn l*an 9 octo- 
bre). 

Le Soulier de satin, de Paul Clau- 
del. avec Ludmite Nfikaél, Domini- 
que Valadié, Didier Sandre et Robin 
Renucci (du 6 au 20 décembre). 

Le Misanthrope, de Molière (du 
28 janvier au 11 février, puis en 
alternance du 23. février au 
31 mais). . 

Anacaona, de Jean Métellns (dn 
17 an 21 février, puis en alternance 
dn 24 février an 1" avril). 

SALLE GÊMEER 

La c ompa g ma Carte Colla e figlï 
prése nt er a , dn 29 septembre au 
25 octobre, use série de i 
tactes coprod u its par 


d’automne : Excelslor. de Luigi 
Manzotti; la Ceneremola, deGteac- 
chino Rosôm; Aida (acte 2), de 
Gmseppe Vodi, et 7/ Gatto con gli 
stivali, d'après Charles Pe rrault. 

Une luxe pour les déshérités. 
d'Eugène O'NeüL Mise en scène 
d'Alain Françon. Avec Raymond 
Jourdan, MaTté Nahyr (du 
19 nôveaike au 19 décembre). 

Vêtir ceux qtd sont nus, de Luigi 
Pirandello. Mise en scène de René 
Loyon (du 14 janvier an 14 février). 

La Princesse Malelne. de Mau- 
rice Maeterlinck. Mise en scène de 
Jean-Ckude Drouot (du 23 février 
au 13 mars). 

Sous les boulingrins bleus, de 
'CourteKne. Mise en scène de Jean- 
Yves Chatelais, Jean-Claude 
Leguay et Daniel Martin (du 
14 avril au 20 mai). 


dans ses bagages par' Sag» 
û, et dont on souhaite qu’a soit 
vite, rite, acheté par une chaîne de 
télévison. II s'agit de // Cestino (te 
Pâmer)', me îmcrvîew de Federico 
Fcflim, réalisée à QflaâttiL Le pâmer 
en question est cdm où te maestro a 
jeté tes scènes de ses films coupées au 
m ontage, tes scènes que nous n’aurions 
jamais dû voir et que voici, intactes. 

Fellini affirme n’avoir jamais 
éprouvé de repentir, ou est eemtrmt 
pour hri, mais qu’il noos soà permis de 
regretter ccs deux scènes fonnid&htes 
d’Amarcord, ou cefic-ci, qui voit 
Casanova troublé par un bd homme 
de couleur sur un divan fteftun», ou 
celtek, bouleversante, d’une a nhe de 
tendresse dans les Nuits de Cabüia— 

Le dernier soir, à Site, cm a procédé 
dans une atmosphère chaleureuse de 
distribution des prix, de fin d ’année 
scolaire, à k proclamation du pal- 
marès. Là encore, ce festival se dâtin- 
gue, ne se contentant pas pour ces lau- 
réats de trophées et d’accolades. 

Ainsi, Phifippe Canal, re ma r qué par 
le jury Quéraxre présidé par Françoise 
Xénaids pour son roman r Homme qui 
a vu Durand (Seuil), se voit offrir 
Forgamsatian tfune kmgue tournée 
d’été à travers h France, où 0 pourra 
rencontrer libraires, j nttmaHs left, radïm; 
locales, et, ou Teqifae, lecteurs. 

COté ch a n s o n , le jury a couronné 
Patricia Lai, sympathique 
réaliste modenHXyte, e&e a sûrement 
déjà pas mal galère, e&e mérite qu’on 
Tarde. On va Taîda'. Un chèque de 
10000 F de k SACEM, un rèital à 
TOlympia 1e 28 sqxemke, et k mise à 
disposition d’un studio de répétitiai 
durant un an à k Cité internationale 
des arts par Jacques Caükrd, PDG de 
Phocogram. Qs n’est pas rien. 

Enfin, k c iné m a . Si te Prix de la 
c riti que, attribué à Nanou, première 
oeuvre pleine de charme maladroit et 
de m a ladresses charmantes d'une 
jeune anglaise. Cornue Tempieman, est 
purement honorifique, le jury présidé, 
per Jean-Louis Trmtigoaut, votant à 
rnnanrmité pour Tandem de Patrice 
Lecoote (voir le Monde daté 21- 
22 juni), a pu allier rhoenegr àTavan- 
tage. Le film primé devrit être cfifiiisé 
par Canal Plus, mais k Aulne ayant 
déjà acquis celui-ci, un chèque de 
substitution a été remis au metteur en 
scène. En mitre, trois mille places qui 
seront distribuées gratuitement et 
feront monta- l'indice de fréquentation 
des salles qui affichent Tandem ont 
été achetées et représentent une 
vjomute de 100 000 F. 

Rstrice Lecoote était sur scène pour 
recevoir cette manne. 11 a dit qu’il fai- 
sait du cinéma depuis douze ans déjà, 
qu’il n'avait jamais^ reçu aucune 
réc omp e ns e, et que ccllote hn plaisait 
particuKèrement, A Tévidence, le Prix 
Brassens lui allait bien au ttânr San 
Tandem, conduit par Jugnot et 
Rochefort, couple de ringards oâestes, 
pourrait tout aman hfcn s'intituler les 
Copains tPabonL. 

DANÈLE HEYMANN. - 


Communication 


Le Festival de Faudiovisuel d’entreprise 

De la superproduction à la parabole 


BIARRITZ 

de nos envoyés spéciaux 


jection. On se diroutait les 
magnétoscopes. D fallait aussi 
le doc ( fubiq nité pour voir 
quatre cents produits 
diaporamas) présentés à Biarritz, an 
Festival national de Tandiovisuel 
d’e ntre prise (2e Monde du 19 juin). 
Ce vendez-vous annuel dn tout- 
autfiovisud serait-il victime de son 
succès ? Biarritz est avant tout un lieu 
d'autocélébrstiOD pour tes entreprises 
et Toccasàon. pour Ira réalisateurs et les 
prod u cteurs, d'exhiber leurs oeuvres. 
D’aucuns n’hésitent pas, d’ailleurs, à 
comparer cette compctitioc de la Côte 
(fEmeraude à un « mini-Cannes », où 
le palmarès, toutefois, est H»a»ir*vip 
plus génére u x : outre te Grand Prix 
décerné, cette année, à k BNP pour 
Planète 01 — un fihn pteidant pour 
rinfonnatisatim de ses sociétés ban- 
caires — près de soixante-dix mires 
récompenses ont été attribuées. Il est 
vrai que ce palmarès imposant vient 
souligner Pim portance des efforts 
consentis par tes entreprises. 

« Nous voulons éviter le gigantisme 
des coûts ». déclare M. Michel Frais, 
pré si den t du Festival. Pourtant, en 
1987, te montant global des invcetiiae 
menti des emrepnses pour leur straté- 
gie de crvnmnmcBtiftr» atteindra, près 
de S ariffiards de francs, sût un peu 
plus du total des dépenses consenties 
pour Fœsemhk de k production ciné- 
matographique française; A Biarritz, 
te plafond du million de francs a sou- 
vent été cre v é pour des fil™* d’une 
durée moyenne de dix minutes. Cer- 
tains ont mêm e coûté 2 nnlBoos de 
francs, telles deux productions de Pro- 
dtel (société dirigée par rammateur 
des «Dossiers de l’écran », Alain 
Jérôme). E en va de même pour tes 
vidéos, dont tes prix augmentent sensi- 
blement. 

A côté des superproductions, sacri- 
fiant souvent 1e message à l'esthétisme, 
il y a eu néanmoins des ceovrcs répon- 
dant mieux à la notion de ccamnxnnca- 
tion, même à leur présentation man- 
quait nettement de recherche. Cest 1e 
cas (fuse vidéo produite par la société 
Lucie SA, à k demande du SER- 
NAM (filiale de transport routier de 
la SNCF). En une vingtaine de 
inimités, cette vidéo présente mie criti- 
que très sévère de Fentreprise par ses 
cadres et ses agents, mais aussi par 
d’anciens expli quant amé- 
nité pourquoi ils ont abandonné te 
SERNAM. 

festival «off» 

Cette cassette, destinée à 
iniww. et visionnée par douze 

traduit k volonté d'une 
société en graves difficultés financières 
de corriger ses erreurs. Si tes auteurs 
ont pris te soin de préciser que la cas- 
sette a été vue per l’ensemble du per- 
sonnel, ce point est rarement évoqué à 
Biarritz où Tan se soucie peu de préci- 
ser à qui et par quels moyens seront 
diffusées Ira œuvres présentées. Un 


critère pourtant capital au regard des 
intentions de «conmunncatîan» pro- 
damées par Ira entreprises. 

La créativité n'a toutefois pas été 
oubliée, et il est indéniable que cc Fes- 
tival est aussi, pour nombre de p3rt?d- 
panf-t, un laboratoire d'idées. Traiter, 
par exempte, l'économie de Péoergie 
sots forme de parabole, comme Ta fait 
un jeune réausateur, Didier Pouroel. 
n’aliaii pas de soi. Un vidéogramme la 
Groseille bleue, au titre déjà promet- 
teur. et qui, traversé de poés ie et de 
rêve, n’a pas déçu. Pourtant, le décor, 
une salle de classe avec son instituteur 
(Richard Bohringer) et ses Sèves (des 
enfants de Biarritz) , risquait d'enfer- 
mer le sujet dans k m ora lis at ion - Mais 
Didier Pouroel a su éviter le piège; 
Tout comme 3 est parvenu, grâce à un 
effort ma p nation, à offrir treize 

minutes de féerie, eu i mag es et en 
musique, avec Zn. un film comman- 
dité par La vieille montagne, entre- 
prise de bâtiment spécialisée dans le 
traitement du asc laminé. 

Pour ceux qui voulaient sortir du 
cadre conventionnel, restait donc à 
inventer un « festival off ». C’est ainsi 
qu’ont été propo sé s un match de catch, 
symbole des affrontements tradition- 
nels entre producteurs, réalisa teins et 
mmiTBinrfîiiriT^ imâ qu'au débat 


Orignal organise par Fassociation 
« Savoir au présent », sur te « mécénat 
symbiotic » ; une manière d'établir de 
nouvelles relations entre 1e milieu 
artistique et tes entreprises eu y créant 
un fl aïu t d* « artiste-résident ». Enfin, 
un gro u pement d’intérêt économique 
de producteurs et de prestataires de 
télévision (GRIPP-TY) témoigne 
(Time expérience peu banale, démon- 
trant, exemples à Tappui, qu’0 est pos- 
sible pour quatorze sociétés de rester 
concurrentielles tout en mutualisant 
leurs compétences. Initiative indépen- 
dante des autres manifestations qui a 
quelque peu irrité les organisateurs du 

Festival 

Si Biarritz demeure, somme toute, 
un succès, son président. M. Frais, 
n’hésite pas pour autant à soulever des 
questions épineuses. Selon lui une ren- 
contre par an ne suffit pas, à elle seule, 
à favoriser une réelle communication 
d’entreprise. « Cela ne se fera vérita- 
blement, ditrfl, que lorsque les patrons 
accepteront que les directrices et 
directeurs de ce secteur travaillent 
directement à leurs côtés ». Chose très 
rare en France, cal la majorité de ces 
spécialistes sont confinés à d 
subalternes. 

AMTARIND 
et ALAIN WOODROW. 


jonr de grève 
an « Midi-Libre » 

En raison du conflit qui oppose k 
direction du journal a k section 
CGT des ouvriers du Livre, le Midi- 
Libre n'a pu paru depuis le jeudi 
18 juin. La grève a été déclenchée 
au moment même où le quotidien 
légional organise son 39 e Grand 
cycliste, troisième compétition fran- 
çaise après le Tour de France et 
Paris-Nice. Une première tentative 
de négaciation a écharé le 18 juin. 
Depuis. Ira deux parties campent sur 
leurs positions. 

Les représentants des ouvriers en 
grève ont diffusé un tract intitulé 
Midi-Livre. On peut y lire : • La 
direction du Midi-Libre méprise sot 
personnel autant que ses lecteurs. 
Nous disons non à la flexibilité ; 
nous disons non à la précarité et 
réclamons la prime d’ancienneté qtd 
correspond à la justice sociale ». 

De son côté, k direction du Midi- 
Libre a publié, à l'intention de ses 
lecteurs, un communiqué dans 
lequel elle fournit les précisions sui- 
vantes : « Des ouvriers travaillant 
trente heures par semaine ex payés 
douze mille francs sur treize mois, 
bénéficiant de prés de sept semaines 
de congés payés, exigent une amé- 
lioration salariale de l’ordre de 
10 %. sous forme de prime d’ancien- 
neté. Des privilégiés, bénéficiant de 
la garantie de l’emploi se plaignent 
de la précarité de leur situation. 
Des salariés protégés au maximum 
refusent tes aménagements 
d'horaires liés aux exigences de la 
fabrication d'un journal de qua- 
lité ». 

J.A. 


PRINTEMPS 
DU THEATRE 
A PARIS 


9-27 JUIN 

RESERVATION 

42 96 82 00 


8 SPECTACLES EN COMPETITION 


PLACE ST-GERMAIN DES PRÉS du 9 au H juin THÉÂTRE DU ROND-POINT du 12 au 27 juin 

LE PHUN 'La Vengeance des Semis* K8 THÉÂTRE 'Marion* 


LA-CIGALE du 9 au 21 juin 
THÉÂTRE DU BINOME *Le Fils' 


THÉÂTRE DE LA BASTILLE du 16 au 27 juin 

LE BISCUIT QUI CRAQUE 
“Hamlet, les Adieux au Théâtre' 


GRANDE HALLE-LA V1LLETTE du 10 au 20 juin BATACLAN du 17 au 27 juin 
COMPAGNIE DÉCOR *La Version Définitive* THÉÂTRE CHARNIÈRE 'ChesterfieJd' 


THÉÂTRE DE LA BASTILLE du Tl au 27 juin 
COMPAGNIE LABYRINTHES “Nel segno" 


THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT, 
SALLE GÉMIER du 23 au 27 juin 
COMPAGNIE 14-18 'Leurre HT 


Alpha Fnac 


STLQO 


AO* 


MQandePuhl 

àlatêtedelaFNPF 

M. Claude Puhl, directeur géné- 
ral du quotidien régional le Républi- 
cain lorrain (Metz) et président dn 
Syndicat de k presse quotidienne 
régionale (SPQR), a été élu, 1e 
jeudi 1 8 juin, président de k Fédéra- 
tion nationale de la presse française 
(FNPF). M. Puhl succède à 
M. Maurice Bujon, PDG du Midi 
libre (Montpellier). 

Cette élection ne résout pas les 
tensions internes de k FNPF. Le 
Syndicat de k presse périodique 
parisienne conteste k confiscation 
de ia présidence par tes quotidiens 
régionaux depuis onze ans. De son 
côté, k Fédération nationale de la 
presse hebdomadaire et périodique 
dénonce le manque de dynamisme 
de k FNPF. M. Puhl aura fort à 
faire pour éviter un éclatement de k 
FNPF. 


La remise en ordre de la FM 


LaCNCLjpnblIe 
le pian de fréquences 
parisien 

La Commission nationale (te la 
communication et des libertés avait 
promis « transparence » et * égalité 
de traitement » aux 304 candidats à 
une fréquence en région parisienne. 
Sur k transparence, k CNCL tient 
parole en publiant un document de 
travail sur le « plan de fréquences » 
qui accompagnera la prochaine 
redistribution des cartes sur k 
bande FM. 

La Haute Autorité avait choisi, eu 
1982, une ' approche départemen- 
tale * qui s’est révélée insuffisante 
pour te confort d’écoute et inadaptée 
aux besoins de radios commerciales. 
La CNCL retient, elle, une » appro- 
che géographique », qui permet de 
dégager 1 10 fréquences en région 
parisienne (contre 102 aupara- 
vant) : 37 sur Paris et k petite cou- 
ronne, 28 en grande banlieue et 37 
aux confins de k grande couronne. 
Sur les 37 fréquences implantées sur 
Paris, 18 permettront à leurs titu- 
laires de se faire entendre à plus de 
40 kilomètres, grâce à Fnuiisation 
de puissances allant de 10 à 40 KW. 

L’efficacité de ce plan, rappelle k 
CNCL, dépend « très directement 
du respect par chaque radio des 
conditions de son autorisation ». Un 
vœu et aussi une mise en grade. Les 
premières réacti o ns montrent que k 
partie ne sera pas facile. Les 
grandes stations, alliées pour k cir- 
constance, ont déjà fait savoir 
qu’elles trouvaient • insuffisant » 1e 
maximum de 40 KW. Il existe 
encore une maxge.de négociations, 
puisque le plan de fréquences défini- 
tif ne sera, publié que tin juin et que 
te renouvellement des autorisations 
n’interviendra pas avant la 
deuxième quinzaine de juillet. 
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théâtre 


LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 


Les joins de 


sent indjqaés 


LES JEANNE. Théâtre Grévin (46 
46-84-47), 20 h et 21 fa 45. 
PASSAGÈRE. Roseau Théâtre (42-72- 
3Ml).1Sh3a 

LE MISANTHROPE, Roseau Théâtre 
(42-72-41-31). 13 h. 

LA PASSION DE JOB, Essaiera (46 
78-61-73), 20 h 30. 

L’ÉPROUVETTE, Potirriêre (42-61- 
44-16), 20 h 3a 

FINIE LA COMEDIE, (47-45-64-69). 
2) h. 

HAMUET OU LES ADIEUX AU 
THEATRE. Bastille. (43-57-42-14). 
21 h. 

INVENTAIRE. Centre Pompidou. 

(42-77-12-33). 20 h 30. 

MACBETH, Théâtre 4e la Phalène, 
(48-06-7 1-74). 20 h. 


Les concerts 

PleycL 20 h 30 : C. Arrau (piano) (Beetho- 
ven. Liszt). 

EçEsc Saiat-Séveriu. 20 fa 30 : S. Cianrdo 
(orgue 1 (Buzletaude). 

Omcde des Champs-Elysées. 20 b : 
Concert Stravinski (Mavra) par les 
Membres de ! ' Orchestre de Paris. 

Galerie Colbert de la BN. 12 b 30 : Rodri- 
gue et Chlmène, opéra de Debussy. 

Salle Caveau. 20 h 30 : Ensemble Mosaï- 
ques (Durante. Pcrgolfee, CPE. Bach). 

Eglise Saint-Koch. 20 h 30 : Orchestre 
français d’oratorio. Chorale Arpeggjone 
de Gagny (Mozart). 

Luceruaira. 18 fa 30 : C. ConnaDy (piano, 
voix). 

Studio Regard do Cygne. 20 b 30 : 
L. Causse (violon), B. Harlé (piano). 
J.L. Ma Dca (accordéon) (Paganini. 
Kretslcr, Saint-Sains). 

Eglise do Saint-Esprit, 20 b 30 : Ensemble 
Venance Fomiuat direction A.M. Des- 
cfaamps etc. Vori ; Les cours d'homme 
F. Legrand, direction F. Legrand. 


Spectacles 


Le Monde Inform a tions Spectacles 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
(de 11 h à 21 h sauf dimanches et jours fériésl 

Réservation el prix p référenti els avec la Cet» Club 


Lundi 22 juin 


SUNSET (42-61-46-60), 23 h : Trio Pari. 
Jafct. Ceccardli. 

En région parisienne 

SAINT-DENIS. TCP (42-43-17-17), 


Les salles subventionnées Joz-, pop, rock, folk 


SALLE FA VAUT (42-9646-11), relâche 
jusqu’au 23 juin indus. 

COMÉDIE- FRANÇAISE, Théâtre de la 
Porte-Saint- Martin (40-154)0-15). relâ- 
che. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). 

CjDémn/Vhféo : Cycle do cinéma brési- 
lien, se reporter à la rubrique 
Cinémas/Cinémathèque ; Vldéo- 
Information : à 16 fa : ldotneneo. de 
Mozart: à 19 fa : Le baiser de Tatca, de 
D. Schmid; lun. : salle J. -Renoir : Festi- 
val de théâtre pour les jeunes : à 14 h 30. 
«Vendredi ou la Vie sauvage»; 16 h. 
« Iles intérieures -, vidéogramme. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). 18 h 30 : l'Œuvre pour piano : 
- Vlado Perkmoter » (Ravel). 

CARRÉ SILVIA-MONFORT (45-31- 
28-34). 20 fa : Tango chéri. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (4544-72-30). Afrique-* à 
Paria. Festival de ngstaNL ihwn. 
rituels ; 20 h 30 : MaMGriottes, Tara 
Bembo Kenya té et Oumou Konyaté). 

(Les jotas de relâche sont mdiquËs 
entre parenthèses.) 

Les autres salles 

ATALANTE (46-06-1 1-90). 20 h 30 : Ce 
qui est resté d'un Rembrandt déchiré en 
petits carrés bien réguliers, et foutus aux 
chiotles. 

BASTILLE (43-57-42-14). 21 h : Hamlet 
ou (es Adieu au théâtre. 

DAUNOU (42-61-69-14), 21 fa : Une 
grande famille. 

ESPACE MARAIS (42-71-10-19). 
22 b 30; Théâtre interdit. 

FONTAINE (48-74-74-10), 21 fa : An 
secours, tout va bien. 

GRAND EDGAR (43-20-9009). 20 h 15 : 
Palier de crabes ; 22 fa : C’est ce soir ou 
jamais. 

HUCHETTE (43 - 26-38-99). 19 h 30 : 
la Cantatrice chauve ; 20 b 30 : la 
Leçon ; 21 b 30 : Sports et divertisse- 
ments. 

LA BRUYÈRE (48-74-88-21), 21 h : 
M. Joüycl 1 

MONNAIE DE PARIS, 20 h 30 : la 
Mégère apprivoisée. 

STUDIO DES URSULINES (43-26- 
19-09), 20 fa 45 : Taxi 

TH. D'EDGAR (43-22-11-02), 
20 h 1 5 : les Babas cadres. 

TH. DU MARAIS (46-66-02-74), 
20 b 30: N nits câlines. 

TH. DU ROND-POINT (42-56-60-70). 
Grande salle, 20 fa 30 : Gagaku ; 1 8 b 30 : 
L’Ogre de Barbarie. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35), 22 fa 15 : Fou 
comme Fourcade ; 20 30 : Le monde du 
show fais au pays de Star Trek; 22 fa : 
Banc d 'essai des jeunes. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). L 

20 b 15 : Arenh - MC2 : 21 h 30 : Sau- 
vez les bébés femmes; 23 h 30 : Mais que 
fait la police 7 - IL 20 h 15 : les Sacres 
Monstres : 22 b 30 : Last Lunch - Dernier 
service. 

CAFÉ D’EDGAR (45-2085-11). 
L 20 b 1 5 : Tiens, voilà deux boudins ; 

21 h 30 : Mangeuses d’hommes ; 22 fa 30 : 
Orties de secours. - IL 20 h 15 : Nos 
amis les nies ; 21 fa 30 : le Chromosome 
chatouilleux ; 22 h 30 ; Elles nous veulent 
toutes. 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 fa : Les 
aies sont vaches; 22 fa 30 : Nous, on 
sème. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
44-45) , 21 b ; l'Accroc-habitation. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
18 b 30 : Drôle d'été à l’Ambassador 
Hâte! ; 20 h : The Magic Life of Siories ; 

22 h : Composition pour ««e voix nue. 

THÉÂTRE DU JARDIN (4797- 

77-86) JO h 30 : Promenade au cœur des 
choses. 

Le music-hall 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44.41-42). 17 h et 
20 h30: Malt 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65051 , 21 h : J.-L. Parodi Quaneu 
EXCALIBUR (48-04-74-92.1, 20 h 30, 
Rido de Bayonne. 

MECENE (42-77-40-23). 21 h 30. 

22 h 30 : Tao. V. Bâcher Tria 
PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70) . Y. Julien Big Band. 
PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59) .21 h, Tin Pan Stotnpcrs. 


SAINT-DENIS, TCP (42-45-17-17), 

20 h 30 : Vasdekevbus. 

VERS AILLES» théâtre (39-50-36-22), 

21 h : Bérénice. 

VHLE-D’AVBAY (47-50-44-28). 21 fa : 
L. Sibouxd. 

PRINTEMPS DU THÉÂTRE 
A PARIS 

Bataclan : 21 h : ChcsterfiekL Théâtre de 
la Bastille. 20 b : Nel Ségno ; 21 b : Les 
adieux au théâtre. Théâtre da Petit- 
Rond-POint, 21 h : Marion. 

FESTIVAL DU MARAIS 
Les tribulations d’un nwm« en f'hin*, 
TLP Dejuzet, 20 h 30 : Veraconatanza 

FESTIVAL 

DE LA BUTTE MONTMARTRE 

Aiéaes de Montmartre. 21 h 30 : Les trains 
sans gare. Square WÜetta, 21 h 30 : le 
Chant do lémures. 




Les films marqués i “) sont Interdits aux 
moins de treize ans, (•*) aax moins de dix- 
bmtans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 
Relâche. 

BEAUBOURG 

(42-78-35-57) 

15 h. Papa longues jambes, de M. Nd- 
lan ; 17. la Vallée France, de B. Schroedcr ; 
19 b 15. On murmure dans la ville, de 
J.-L. Mankiewicz (VostD. 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SaBe Garance (42-78-37-29) 

Le farésDicOi 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A, v.o.) : Cinocbes 
Saint-Germain. 6» (43-33-10-82). 
AJANTRIK (Ind., v.o.) : Répuhlic- 
Cinéma. 1 1* (48-0551-33) ; h. sp. 
ANCEL HEART ( a ) l A_, v.o.) : Saint- 
Michel, 5» (43-26-79-17) ; Ambassade. 
8* (43-59-19-08) ; Bienvenüe- 

Montparnasse, 15* (45-44-2502). 
L’APICULTEUR (Fr.-Gr.) (va) ; 14- 
Joillet Parnasse, 6* (452558-00). 

ARIA (Brit_ v.o.) : Ciné-Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36). 

ARIZONA JUNIOR (A^ ra) ; Ciné- 
Beaubourg. 3 e (42-71-52-36) ; UGC 
Odéon. 6* (42-2510-30) ; Biarritz, g* 
(4562-2040). - V.f. : UGC Montpar- 
nasse. 6 e (4574-94-94) ; UGC Boule- 
vard, 9- (4574-9540) ; UGC Gare de 
Lyon. 12* (45-4501-59) ; UGC Gibe- 
lins. 13 (4536-2544) ; Images. 18- (45 
2247-94) ; Secrétons. 19* (42-06-79-79). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George-V. 8* (45-6241-46) ; 
Lumière. 9* (424649-07). 

ATTENTION BANDITS (Fr.) : Forum 
Horizon. 1» (4508-57-57) ; UGC Dan- 
ton. 6* (42-2510-30) : Marignan. 8’ (45 
59-92-82) ; Paramétrai Opéra, 9* (4745 
5531); Nation ]> 14343-04-67); 
Fauvette, 15 (4531-60-74) ; Mistral. 
14* (4539-5243) ; Montparnasse Patfaé, 
14c (4520-1506); Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-2842-27) ; Maillot, 17* 
(4748-0606) ; Wepler Patfaé, 18* (45 
22-4601). 

AUTOUR DE MINUIT (Æ. va) : Tem- 
pliers. y (42-72-94-56). 

RACKLASH (A. v.o.) ; Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A_ vX) : 
Napoléon, 17* (42-67-6342). 

BEYOND THERAPY (Brit. v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, 3* (42-71-5536) ; UGC 
Danton. 6' (42-25-10-30) : UGC 
Rotonde. & (4574-94-94) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (4562-20-10) ; UGC Boulevard, 
9* (4574-9540) ; Bastille, 1 1« (4542- 
10-80) ; 14-Juillet Beau grenelle, 15* (45 
7579-79). 

B1RDY (A, v.o.) : Luccrnaire, 6° (4544- 
57-34). 

LES B1SOUNOURS N- 2 (A.. vJ.) : 
Saint- Lambert, 15 (4532-91-68 J. 
BRAZIL <BriL. v.o.) : Epée-de-Bois, 5 
(43-37-S7-47) ; Saisi- Lambert, 15 (45 
32-91-68). 

BUISSON ARDENT (Fr.) : 14-Juillet 
Montparnasse. 6* (4526-58-00). 
CHAMBRE AVEC VUE (BriU va) : 
14JuffletOdcoa.fr (462659-83). 

LA CHAMBRE DE MARIAGE (Ture. 
v.o.) : Reflet Logos. 5- (455W2-34) ; 
Studio 43. 9- (47-706340). 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (Pol., v.o.) ; CLuay 
Palace. 5* (452519-90). 

CHRONIQUE D'UNE MORT ANNON- 
CÉE ( 11- Fr., v.it.) : Gaumont Halles. 1" 
(42-9749-70; ; 14-JuüJei Odéon, 6- (45 
2559-83) : Mari gara. 8* (4559-9242). 
- VJ. ; Bretagne, 6 (42-22-57-97); 
Français. P (47-70-3583). 


CŒURS CROISÉS (Fr.) : Studio 43, 9» 
(47-706540). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (Æ, 
v.o.) : Cinocbes Saint-Germain. 6* (46- 
3510-82). 

CRIMES DU CŒUR (A^ va) : Cioo- 
ches Saint-Germain, (• (46-3510-82). 

CROCODILE DUNDEE (A^ va) : 
Marignan, 8» (455592-82). - VJ. : 
Français. 9* (47-70-33-88) ; Bastille, 11* 
(4542-1660) ; Montpamassc-Pathé, 14* 
(4520-12-06). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap, 
v.o.) : Templiers, 3* (42-72-94-56). 

DANGEREUSE SOUS TOUS RAP- 
PORTS (A^ v.o.) : Forum Horizon, 1 B 
(4508-57-57) ; Hautefeuffle, 6- (46-35 
79-38) ; Marignan. 8- (4559-92-82) ; 14- 
Juillet Bastille, 11* (4557-90-81) ; 14- 
JuiUet Beaugrcnelle, 15* (457575-79). 
- V.f. : Impérial. 2* (47457552) ; Fau- 
vette. 15 (4531-5686) ; Montparnasse 
Patfaé. t4* (4520-12-06) ; Mis irai. 14* 
(4539-5243). 

LE DÉCLIN DE L'EMPIRE AMÉR5 
GAIN (Cas.) : Studio de la Harpe, S* 
(4634-2552) ; UGC Biarritz, 8* (4565 
2040). 

DO WN BY LAW (A_ v.o.) : Saim-Aadré- 
dcs-Arts. 6 (452648-1 8). 

LES ENFANTS DU SILENCE (A-, 
va) : Si-Ger main Huchctie, 5 e (4635 
6520) : Ambassade, 8“ (4559-1508). - 
V.f. : Paramouut Opéra. 9* (4742- 
5631) ; Montparnos, 14* (4527-52-37). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : Bal- 
zac, 8* (45-61-1060) ; Parnassiens, 14* 
(4520-32-20). 

FŒVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A* v.f.) (h. s.p.) : Saint-Ambroise, 1 1* 
(47-00-89-16) ; Saint-Lambert, 15 (45 
3591-68). 

GOLDEN CHILD (A, v.f.) : Rex, 2* (45 
3683-93). 

COOD MORNTNG BABELONIA (U.-A-, 
v.o.) : Forum Arc en Ciel, |« (42-97- 
5574) ; Gaumont Opéra, 2* (4742- 
60-331 ; 14-Juillet Odéon, 6 (4525- 
59-831 : 14 Juillet Parnasse, 6* 
(43-26-58-00) ; Colisée, 8* (43-59- 

. 29-i6) : George V, 8* (4.5624146) ; 16 
Juillet Bastille, li* (4557-90-81); 
14 Juillet Beaogrenelle, 15* (4575 
79-79) : Bienvenbe Montparnasse. 15 e 
(4544-2502). 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Forum 
Horizon. 1* (4508-57-57) ; Impérial. 5 
(474572-52) : Ambassade, 8* (4559- 
19-08) ; UGC Gare de Lyon, 12* (4345 


LES FILMS NOUVEAUX 




CONCOURS GRANDIS ROLES 

La liste des admissibles 
à l’ESSEC : le 23 juin 

36.15 TAPEZ LEM0NDE 


ALADDCN- Film italien de B. Cor- 
bucci, v.f. : Rex. 2 e (42-36-8593) ; 
UGC Montparnasse, 6* (4574- 
94-94) ; Triomphe. 8* (45-62- 
4576) ; Paramount-Opéra, 9* (47- 
455631) ; UGC Gare de Lyon. 15 
(434501-59) ; Galaxie. 13* 14596 
18-03) ; UGC Gobelins. 13* (4536 
2344) ; Convention Si-Chartes, 15* 
(4579-33-00) : Images. 18* (4525 
47-94). 

FREDDY 3, LES GROTTES DU 
CAUCHEMAR ("L Film américain 
de Gluck Russe!, v.o. : Forum Hori- 
zon. 1" (45-08-57-57) ; Haute- 
fcuOle. 6 (463579-38) ; Ambas- 
sade. 8* (4559-19-08) ; George-V. 
S* (45624146) ; Parnassiens, 14* 
(4520-32-20) ; VF : Bretagne, fr 
(42-22-57-97) ; Maxévük, 9* (47- 
70-72-86) ; Français. 9* (47-76 
33-88) ; Fauvette, 13* (43-31- 
60-74) ; Gaumont Alésia, I4 a 
(4527-84-50) ; Gaumont Conven- 
tion. 15’ (48-2842-27) ; Patbé Cli- 
chy. 18* (45224601) ; Gaumont 
Gambetta. 20 (46361696). 

HANOI HILTON. Film américain de 
L. Chctwynd. v.o : Forum Orient, 
1- (42-3342-26) : UGC Danton. 6 
(42-2510-30) ; Normandie, 8* (45 
6516-16) ; VF : UGC Montpax* 
nasse. 6 (4574*9444) ; Maxévflk, 
9* (47-70-72-86) : UGC Boulevard, 
9* (4574-9540) ; UGC Gare de 
Lyon, 12- [4343-01-59) ; UGC 
Gobelins. !3* (43-36-23-44) ï 
Galaxie, 13* (45-80-18-03) ; 
Convention St-Cbaries, 15* (4679- 
3500) : UGC Convention. 15* (45 
74-9540); Images, 18* (4522- 
47-94). 

MON BEL AMOUR, MA DECHI- 
RURE (*L (Interdit aux moins de 
13 ans.) Film français do J. Pi» 
heire. Goomosi Halles, 1= (42-97- 

49-70) ; Rex. 2* (42-36-8593) ï 
UGC Odéou. 6* (42-2510-30); 
Marignan, 8* (4559-92-82) ; 
George-V. 8- (45624146); St- 
Lzzarc Pasquier. 8* (4587-35-43) ; 
Français, 9* (47-70-33-88) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (434501-59) ; 


Nations, 12 (454504-67); Fau- 
vette. 13* (4531-56-86) ; Mistral, 
14* (4539-5243) ; Parnassiens. 14* 
(4520-32-20) ; Montparnasse 
Patfaé. 14* (4520-124)6) ; UGC 
Convention. 15- (4574-9540); 
PaibéClichy, 1» (45224601). 

POULE ET FRITES. Film fronças 
«le L Rego. Forum Orient 1* (42- 
3342-26) Ambassade, 8* (4559- 
19-08) ; George-V. 8* (45-62- 
4146) ; St-Luarc Pasquier, 8* 
(43-87-3543) ; MaxériOe, 9* (47- 
70-72-86) ; UGC Boulevard, 9* (45 
74-9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(434501-59) ; UGC Gobelins, 13* 
(45362344) ; Gaumont Alésia, 
14* (4527-84-50)-; Ganmont Par- 
nasse, 14* (43-3530-40) ; Ganmont 
Convention, 15* (48-2842-27) ; 
Patbé Clkhy. 1» (4522464)1); 
Secrétas. 19* (424)679-79) ; Gau- 
mont Gambetta. 20 (4636-10-96). 

TANDEM. FQm français de 
P. Leconte. Forum Horizon, !*■ 
((45-08-57-57) ; Impérial, 2* (47- 
42-72-52) ; Rex. 2- (45268593) ; 
Hauiefeuille, 6 (463579-38); 
Marignan. 8* (455992-82); Sfr- 
Lazare Pasquier, 8* (4597*3543) ; 
Nations. 12* (454504-67); Fau- 
vette, 1» (4531-60-74) ; Montpar- 
nasse Patbé. 14* (4520-12416) ; 
Mistral 14* (4539-5243); 16 
Juillet BeangreDelta, 15 e (4576 
79-79) ; Maillot, 17- (47.48.06.Q6) ï 
Patfaé Chcfay, 18* (45-22464)1). 

UN MEN, UES FILOUSu FRm am6 
ricain de B. Lcvinsan. va. Ganmont 
Halles, 1* (42-9749-70) ; Ganmont 
Opéra, 2* (474260-33) ; 14JniUet 
Odéon, 6* (45255583) ; Publias 
Champs-Elysées, 8* (47-20-7623) ; 
Parnasse», 14- (4520-30-19) : 16 
Juillet Beaugrcnelle, 15» (4675 
79-79) Ï VF ; Rex, 2- (43-36 
83-93) ; UGC Gobelins. 13* 
(43*362344) : Gaumont Alésia. 
14* (4527-84-50) ; Montparnos. 14* 
(4527-52-37) ; UGC CoBtattk». 
15* (4674-9540) ; Images. 18* (46 
22-52-37). 


01-59) ; Montparnos, 14* (43-27-52-37) ; 
Ganmont Convention* 15* (48-28- 
42-27) : Madiot. 17* (47484)606). 

HISTOIRES FANTASTIQUES (Æ. 
va) : Forum Arc en Ciel, 1" <42-97- 
5574) ; St-Gerautin- Village, 5» (4635 
6520); George-V, 8- (45624146) ; 
Oamnont Parnasse, 14* (45353040) ; 
Parnassiens. 14* (4520-3520) : v£ : 
Français. 9* (47-763588) ; Maxévüle. 9» 
(47-70-7296); Fauvette, 15 (4531- 
5686) ; Ganmont-COnvention, 15*. <48- 
2842-27) ; Path6CIicby, 18* (4625 
4601). 

HOTEL DE FRANCE (Fr.) : Radne- 
Odéon. 6* (43-2619-68). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : TempGen, 
3» (45-624676). 

LA JEUNE FILLE XUO XIAO (Orin., 
v.o.) : Utopia, 5 (452684-65). 

LES LETTRES DTJN HOMME M(«T 
(Sov, VA) : Cosmos. 6 (4644-2680) ; 
Triomphe. 8* (46654676). 

MACBETH (Fr- v. it) : Veaddme, 2* (47- 
4297-52). 

MANNEQUIN (A- va) : Triomphe, 8* 
(45-624576). 

MANON DES SOURCES (Fr.) : Syuée*- 
Lincoln, 8- (4559-3614). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epêewle-Bois, 6 
(4637-5747). 

MÉLO (Fr ) : Templiers. 3* (4576 
94-56). 

LA MÉNAGERIE DE VERRE (A- 
v.o.) : Ciné- Beau bourg, 3* (42-71- 
S536) ; UGC Odéon, 6 (42-2510-30). 
UGC Rotonde. 6 (45749494) ; Biar- 
ritz, » (45-62-2040). 

LA MESSE PST FINIE (IL, vra.) : Tem- 
pliers. 4» (457297-30). 

MISSION (A- va) ; Châielet-Vktotia, 
I" (45-08-94-14); EJysées-Linooln, 8* 
(45563614). 

MY BEAUTJFUL LAUNDRETTE 
(Brit- vra.) : Onoches, 6 (46351682). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong- 
v.o.) : Triomphe 8* (45-624676) ; Ciné- 
Beaubourg. 3* (4671-5636). 

N OLAD AEUNC bPEN FAIT QU’A SA 
Tête (A- VA.) : RépuWio-Croéma, II* 
(460651-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Ft- v.angL) : 
Quny-Palace, 5 (452619901 ; 

6 (45-61-10-60) ; v.f. : Lumière, 6 (46 
4649-07) ; Montparnos, 14* (4527- 
52-37). 

PEE-WEE BIG ADVENTURE (A- 
vjj.) : Gaumont-Halles, 1" (42-97- 
4670) ; SararGennain-des-Prés, 6* (46 
2297-23) : PubScis Champs-Elysées, 6 
(47-20-7623) ; .14 Jullet-Bastille, II* 
(455790-81) ; va et vJ. : Escnrial, 13* 
(47-07-2604) ; vJ. : GanmontrOpéra, 6 
(4742-60-33) ; Rex, 6 (46368593) ; 
Gau mont- Aiéàa, 14* (4527-84-50) ; 
Miramar, 14* (4520-8652) ; Gaumont- 
Convention, 16 (462642-27) ; Path6 
Oicfay. 16 (46224601). 

LA PE TITE BOUTIQUE DES HOR- 
REURS (A, vra.) : Forum Horizon, 1* 
(45-0657-57) ; UGC Montparnasse. 6 
(45749494) ; UGC Odéon, 6* (42-26 
10-30) ; UGC Champs-Elysées, 8» (45 
62-2040)) ; Kinopanorama, 15* (4396 

50-50)) ; vJ. : Paramount-Opéra, 
(4742-5631) ; UGC Gobdîns, 13- (45 
362344); Oichy-Patbé, 18* (4626 
4601). 

PIERRE ET DJEMILA (Fr.) Forum 
Orient, 1** (463342-26) ; Ganmœo- 
Opéra. 6 (4742-60-33). 

PLATOON (A^ va) (•) : Forum-Orient, 
1* (42-3542-26) ; Parnassiens. 14* (46 
20-32-20) : vu. et v J. : George-V, 6 (46 
624146). 

QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) ; 
Luxembourg. 6 (463397-77) . 

QU’ES T-CE QUE J’AI FAIT POUR 
MÉRITER ÇA ? (Esp^ va) : Luxem- 
bourg. 6 (463397-77). 


RADIO DAYS (A, va): Gaumoat- 
HaBes. 1- (42974670); Gaumom- 
Opéra, 2° (47466633); Actfara Rive 
gauche. 5* (45294440); 14-JuilIet- 
Odéon, 6 (45265683); Pagode. 7* 
(47-0612-15) ; Ganmont Champa- 
Elysées, 8* (455994-67) ; 149nillet 
Bastille, II- (43-579681) ; Gaumoofr 
Alfsia, 14* (462794-50); Ornimmtt- 
Paœaase. 14* (4535-3040) ; I4Jn31et- 
Beangrenelle, 15* (45-7679-79) ; 
Mayfeir, 16 (452627-06) ; Maillot. 17» 
(474*9606) ; vJ. : Nationa, 16 (4345 
0497) ; UGC Gobelins. 13* (4536 
2344) ; Miramar. 14* (4520-8652). 

REBEL (A, v J.) : HoOyvraod Bd. 9* (47- 
70-1041). 

LE RETOUR DE JEAN MAURICE 
(Fr.) Studio 43, 9* (47-709340). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, va) : C3no- 
cbes, 6* (463510-82). 

LA RUE (•) (A^ va) : Forum Arc en 
CkL P* (4297-5574) ; Hastefaullc. 6* 
(46357638); Marignan, 8* (4556 
9682) ; PUrnaarieu. 14* (4520-30-19) ;. 
vJL : Rex. 6 (4636-8393) ; Paramount- 
Opéra. 6 (4742-5631) ; UGC Gare de 
Lyon, 16 (434391-59) ; Galaxie. 13* 
(45-80-1893) ; Montp anuuae-f^thé, 14* 


(4520-1296) ; UGC Convention, 15 
(45749340) ; Patfaé-Wepier. 18* (46 
224691). 

SABINE KLEEST, 7 ANS (AIL» RD A, 
va) : RépubUodnéma, 11* (4896 

51- 33). 

STAND BY ME (A, va) : Studio de la 
Harpe, 6 (46362652) ; UGC Biarritz, 
8* (46662040). 

LA STORIA (IL, v a) : Latmu. 4* (4676 
47-86). 

STRANGER THAN PARAISSE (À, 
va) Utopia, 5* (43-26-8495). 

SWEET COUNTRY (Grec, va) î Mer* 
cury, 8» (459296-82). . 

THATS LIFE (V, va) : T em p Bea, > 
(467294-56) (H.sp.). 

THE AMERICAN WAY (A, va) : 
Forum-Horizon, 1** (459657-57) ; St- 
André-des-Arts, 6 (45264618) ; Nor- 
mandie, 8* (45951616) ; vJL : Rex, > 
(42-368393) ; UGC Monqmrmsse, 6» 
(46749494) ; UGC Boulevard, 9* (46 
749540). 

THÉRÈSE (Fr.) ; UGC-Rûtonde, 6* (46 
749494). 

379 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel, 6 
(452679-17); Ambassade, 6 (4559- 
IW8). 

TRUE SKXIE (A^ va) : Temptiere, 3* 
(46729456). 

UNE FLAMME DANS MON CŒUR 
(SaisJ : Ciaé-Beauboarg. 3* (4671- 

52- 36); SfrAndr6dea-Arts, 6* (4536 
4618) ; UGC Montparnasse. 6* (4576 
94-94); Biarritz, S» (45962040); 
Studio 43. 9* (47-709340) ; Bastille. Il* 
(43461680) ; Sécrétons, 19* (4306 
79-79). 

UN HOMME AMOUREUX (Ft, 
v-nngi- ) ; Ganmont Halles, ]■* (4297- 
49-70) ; Pubbcis Si-Germain. 6* (4626 
72-80) ; Pagode, 7* (47961615) ; Coû- 
tée. 8* (43-59-2946); vJ.: Gaumcnt 
Opéra. 6 (47429633) ; Miramar, 14* 
(452689-52) ; Gaumont Alésia, 14- 
(4527-84-50) ; Convention SfrCfaaries, 
16 (4579-3390). 

LA VEUVE NOIRE (A, va) : UGC 
Danton, 6* -(46261630) 4 UGC Nor- 
mandie, 8* (45951616). . . . . . . 

WELCOME IN VŒNNA (Autr„ va) ï 
U topia, 5 e (4526-84-65). 

Les grandes reprises 

LES ANGES DU PÉCHÉ (A-, va) : 
Lux e m b o u rg, 6* (463397-77). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, va) : Action Ecoles, S* (4526 
7297). 

L’ASSASSIN HABITE AU 21 (Fr.) : 
Champo, 5 (4554-5190). 

LES AVENTURIERS I» L’ARCHE 
PERDUE (A, va) : George-V, g* (46 
0657-57) ; vX : UGC Montparnasse, 6* 
(45749494). 

BAMBX (Æ, vX) : Napoléon, 17* (4297- 
6542). 

BEN HUR (A, ta) Forum Aroen-cïd, 

I- (4297-5574) ; PubCda-Matigtam, 8* 

(45563197), 2 partir du 20; Ganmanfr- 
Parnasse, 14* (45353640) ; vX : Para- 
motmt Opéra. 9* (47-465631) ; Fau- 
vette. 14* (43-31-56-86) ; 

Ganmom-AIésia, 14* (4527-84-50). 

BLOW UP (BriL. va) : Champo, 5* (45 
54-5190). 

LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A, 
v.o.) : Action Christine,’ 6* (43-26 

II- 30). 

LES 101 DALMATIENS (A.) (vX) : 
Napoléon, 17* (4297-6392). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TETE (Baser., ta) : Goorge-V, 8* {46 
629196) ; Parnassiens, 14* (4526 
3619) ; vX : Lumière, 6 (42964907). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A^ ta) 
Ra ac te gh. 16* (42989494). . 

L’EXTRAVAGANT Me. DEEDS (A^ 
va) : Action Ecoles, 5* (45267207). 

EVE (A_, ta) : Action Christine bis, 6* 
(452611-30): ■ 

CtLDA (A, va) : Ciné-Beaubourg. 3* 
(4671-5656). 

HANNAH ET SES SŒURS (A^ va) : 
Epée de Bob. 6 (4537-5797). 

L’INNOCENT (II, va) :Latma,4> (46 
761796). 

LAURA (A^ va) : Action Christine, 6 

(452611-30). 

LE LOCATAIRE (Fr-) i Utopia, 5 (45 
268495). ^ 

LUDWIG (VÏSCONTI) (IL, va) : Gn6 
Beaubourg, 5 (4671-5296) . H-ip. 

MEDMGHT EXPRESS (A, va) (*) ; 
Cinocbes Si-Ge rmain, 6 (43-661682) : 
vX ; Maxévüle, 6 (47-767686). 

LE MONDE SELON GARP (A, va) : 
LuCcrâane, 6* (45-44-57-34).- 

MARY POPPINS (A- vX) : Napoléon. 
17» (4297-6392). ‘ 


NEW-YORK, NEW-YORK (Æ, v.o.) : 
Forum Orient, 1» (45354626) ; Bal- 
zac. 9- (4661-1660). 

ON NE VIT QUE DEUX FOIS (A* 
va) : Forum Orient-Express, 1«* (42-35 
4526); George-V, 8- (45964196); 
Gaumont-Parnasse, 14* (43963090); 
vX : Convention Saint-Chartes, 15- (46 

763500). ^ 

PARTITION INACHEVEE POUR 
PIANO MÉCANIQUE (Sov„ va) : 
Cfamy Palace, 6 (45261690). H- ç. 

PAT AND MODE (A, va) ; Action 
Écoles, 5* (452672-07). 

POUR QUI SONNE LE GLAS? (A, 
va) : Lnxembomg, 6* (46-3397-77). 

RECHERC HE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, va) : Epée de Boa, 5* (45 
37-5797). 

SHANGHAI GESTURE (A- va) : 
Action Christine. 6* (43-261190). 

SHOAH (Fr.). 1“ partie. Lux e ra honrg . 6* 
(463597-77). 

TASTO (Eap, va). La tin ». 4* (42-87- 
4796). 

TO BE OR NOT TO BE (A-, va), 
(Lubitsch) : Panthéon, 5* (4554-1604). 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A, 
va). Action RiweGanche, 5* (4526 
44-40) ; Elyséea-Lmctdn, 8* (4556 
3614) ; P arnassien s. 14* (45263620). 

VOL AU-DESSUS D’UN NID DE COC5 
COU (A^ VA) : Forum Orient-Express, 
1** (46339626) : St-Germam Studio. 6 
(46356520); Georgo-V. g* (4596 
4196) ; Parnassiens. 14* (4 62636 19). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (II, 
va) : Reflet Logos, S * (45549634) . 

WEST SDK STTORY ( A^ va) : Emn- 
tage, 8* (45951616). 

ZEUG (A.). Raimlagh. 16* (46856494). 

Les festivals 

W. ALLEN (v*), St-Lumbert, 16 (4636 
9198). en thwmtnt» : Broadw a y Danay 
Rose ; Prends PmesSe et tire-toi ; Tombe 
knfilfescttaifrtni. 

CARNÉ. St-Lamfacrt. 15* <46369198). 
en alternance : les Vfantems du soù ; les 
Enfante du paradis ; les Portes de la tarit. 

COMEDIES MUSICALES (va). Mac- 
Mahon, 17* (45862491). Guy Dira- 

CtCm 

L BUNUEL (va), RépubGo-Craéma, II* 
(48-0651-33), 18 b : Tritium; 20 h : 
LoeOivididoL. 

LL GODARD, RbnUbCUiin, H* 
(450651-33). 18 h: Masculin, ffamrin. 

FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
FILM ET J)E LA JEUNESSE, UGC- 
lîrimraip *, 6 (45951616). 

L. JOUVEI, Reflet-Médkis, 5* (4554- 
4634)* Volpaoc. 

A. TARKOVSKY, (va), Républio- 
Onfant. Il* (450651-33), 21 h 50 : 
Notifaulÿa 

Les séances spéciales 

APOCALYPSE NOW (•) (A^ va) : 
Chfltdet-Vîctoria, 1« (460594-14), 
21B45. 

ASCENSEUR POUR L’ECHAFAUD 
(Fr.) ; Studio Galande, 5* (4554- 
7671), «b. 

LE BAISER DE LA FEMME ARAI- 
GNÉE (A^ va) : SvAmbroôc, II* (47- 
0689-16), 17 fa 45. 

L’HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap* 
v.o.) : TcmpEera, 3*' (4672-94-56), 

18 h 15. 

L’HISrOIREOFFKlELlE (A15.TA) : 

* RépubHo^néma. Il* (450651-33). 
14 fa. 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA BLUE (••) (A., v.o.) : 
Châtckt- Victoria, 1* (4508-94-14). 

19 fa 45. 

ORANGE MÉCANIQUE (•■) (Brit,. 
v.o.) Châtelet- Victoria, 1** (4505 
94-14) . 22 h 05 ; Studio Galande. 6 (45 
54-72-71), 19 h 40. 

RAGTIME (A^ va) : Châtcfet-Vktoria. 
1* (450594-14), 17 h 20. 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A_ 

‘ va) : GrwMvom, 15* (46549695), 

20 h 15. 
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Radio-télévision 


tN&Q et de t&risioB Mot pobOé» c haq ue «maint 

«leMaadendlo-tâ 


~ “*tre "«pptfwgt dn sawd daté 
le Morale ndto-tCMfWaa * o FÜU à Éviter ■ Ob peut voir 


tfi 


h vu 

— - Un film d'humour anglais 

«JOT* *■&■'*» coqueluche de la 

fat *5. ** T** 11 *® 1 *■ 

rf<S^ ■ ï^? Fuge* directeur de la recherche et du 

WDeDcn. WettL 

A2 

^^. S èÎ5V d* polie*. L'occasion. Téléfilm de 

pSï^M^ P 016 Ma * nct ’ Viem **■«, Yves 
ngw*, rterre-Mane Eaconnoa. L'Inspecteur Verxùü a 

fes££ï™ïn£ e ty ndr Péagiste. UatssesdétmX dans la pm- 
’ë^^JLn^ur"tJ t S lpromls -- * 21 - 25 Magazine : 

* co Français d'Algérie qui ont dû 
^Z^Îf rt J t î ta [ e î t ** ***** ^JoardTad de prêter- 

P* ed **Ÿ’'- Z*** DormumtmkiTLe 
corpe manL Le chaud et le froid. 2Z55 JoonaL 

FR3 - 

20.35 Cinéma : Trais a Bi r h «»f tt-raimii ■Film fnn- 
gsde Rmw Km (1 972). Avec Serge Renom. Michel 
Booqnet, Françoise Rony, Marcel Bazzuffi, %-nud Fres- 
^?Tr copains de Courbevoie, cambrioleurs amateurs, 
oeodent de a emparer d’une collection de bijoux exposée 

îïïïïr 

- D *^ rf0B * Lc sMntO- 23J0 Fré- 
loae ■*■ «t Trois PhantaskstOckc. oous III, de Schu- 
mann, mieiprété* par Hélène Basch^piauio. 

CANAL PLUS 

2035 Chiai : Les Hriinwii ma pearioraxat. □ Kim français 
de Michel Vocoret (1978). Avec Jean-Marc nribauh, lac- 


Lundi 22 juin 


— J * a I oes Chaaot ZL05 Flash iTInlbnn*. 
22.10 Documentaire : Pelé, le rêve d'un «faut. 
P-ïO B*tfkat professiomel américain. Match de» Play off. 
040 Cin é m a : L’ârérttaMe catastrophe. «Film américain 
d’Irwin AD en (1978). Avec Michael Cainc. Katherine Ross, 
1 Richard Wîdmark, Richard Chamberlain. 230 Série : Les 


LAB 


î’après Agat 
0 Série: M 


Christie. 2235 Série : MJke Hfemaer. 2330 Série : Mis- 
rioo hap o aaible - 0.15 Série: Laurel et Hardy. 0.45 
Série: Koag-fe. L40 Série: lWGke Hammer. 23S Série 
HteL 

MB 

20J0 Cfalm : Les nap e cte . «Film français de Michel 
Wyn (1974.) Avec Misniy Farmer, Paul Mentisse. Michel 
. Bouquet, Bruno Crâner. Michael Lonsdale. Une jeune tou- 
riste américaine est trouvée assassinée dans le val d Enfer, 
aux Baux-de-Provence. L’enquête permet, tout en révélant sa 
personnalité., de découvrir un certain nombre de suspects. 
22.10 Série : Clair de hat La aventures de M 6 * Di Peste. 
2300 Magazine : Qob 6L 2330 Flash dlaformatioes. 
2335 Magazine : Ch* 6. 2145 Musique : 6 Nuit. 030 
flash d’htfbnnatfcms. 635 Masiqne : 6 N tdL 030 Flash 


FRANCE-CULTURE 

3B30 Une rencontre de efcrcoastaace, de Jean- Pierre 
Osteode. 2130 Mariqae : Latitudes. Musique tradition- 
nelle : En traversant le rïo Grande. 2230 La mât sur bu pla- 
teau. Collection « Tare humaine». 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Réalignements sar Apollon. Concert (donné le 6 juin 
1987 . à Batb) : Trio pour mano, violon et violoncelle en la 
majeur Rob. XV/18, de Haydn ; Trio pour piano, violon et 
violoncelle en mi mineur op. 67, de Chostakovitch ; Trio pour 
piano et viotanccfl e en si bémol majeur op. 97. de Beethoven, 
par le Beaux-Arts Trio ; entracte : Elgar; à 22.00, Le docu- 
ment de référence; h 23.10, Concerto en sol pour piano et 
orchestre de Ravel ; â 23.40, Des Todes Tod, de Hxademith. 
2430 Nnte ptnMiirt Histoire de marins. 


Mardi 23 juin 


TFI 

1430 Série: Baffale Bffl. Le remplaçant. 1520 Ravi de 
vous voir. Le plus beau jour de ma vie; Le fabricant et son 
Peinture* et dessins- des 'écrivains du XIX' tiède; 
d’un aventurier; Jeu *, la bafaaoe.- KjQO Flash 
10.02 Série: ' Là quatrième OntMoa. 
Coup de. trompette. -1630 Ravi de vous voir (suite). 
17.00 Variétés? La chance an chansons. Emsrion de Pas- 
cal Sevran. Invités : Joël Holmes, Pxedy, Stéphane Chonont, 
Anny Gtmld, Francejca SoOeviÏÏe, Danièle RomBe. 1730 La 
vie des Bote» . 18.00 . Feuilleton : Hait, ça suffit. 
1835 Mhd-joarnaLpoor les jtnmes. De Patrice Drevet 
1&45 Je* : La nwe de ht forftme. ÎSL 10 FcoBetan : Santa 
Barbara. 19.40 Cocmricocoboy. 2030 lomaL 2030 Théâ- 
tre : Folie dooce. Pièce de Jean- Jacques Bricaire et Maurice 
Lasaygoes. mise en scène de Michel- Rom. Avec Danielle 
Dametuu Michel Roux. Jeu-Pïene Darras, Dany OuzeL La 
vie d’un couple sans histoire, perturbée par une aventure à 
rebondissements, peu ordinaire. 2230 .Boxe : chanqéoima t 
d'Europe de poids m i l ou rd» , ft Paris. Anguio-Blauchard. 
2330 JournaL 2330 Magazine: Cest à Ire. Emission de 
Luce PenoL Avec Edgar Faure. 

A2 7 


CANAL PLUS 

1438 Ciném a : Loose c o itc t ioua . Film angfait de Richard 
Eyrc (1966). Avec Stephen Rca, Lindsay Ducan, Jan 
rakki 1535 Do cumenta ire: Le année sons le mer. 
16-05 O n fam : Réaction en ■**>- nFDm australien de but 
Bany (1980). Avec Steve Bisky. Amut-Maria Winchester, 
Ross Thompson, Ralph CottecOL 1730 Série: Les mons- 
tres. 1830' Flash fldh t hni 18.05 Jeu : Mnxltéte. 
18.10 Jen .-.La gnenle de TesurfoL 18.4Û Top 50. 19.10 
Zénith. 1930 Flash f Mom nttms. 1935 Variétés: Frog 
Show. 20.05 Starquizz. 2035 Cinéma : L*tte. «Kim 
franco-canadien de François Letemer (1986). Avec Bruno 
Cnaner, Jean-Pierre Castaldi, Gérard Darrîen, Serge Dupi 
2235 Flash (Plaforaiatkws. 22-45 Onéms: James Bo 
007 Maire I> No. ««Film, anghds de Terence Young 
(1962).. Avec Seau Coanenr, Ursula Andréas, John Wine- 
man, Jack Lord (va.). 035 CSséma : Macadam. aaFUrn 
français de Marcel BUstene (1946). Avec Françoise Rosay, 
Paul Meurisse, Andrée démùtç Simooe Signons. 

235 Série: Winchester h hmer. 


LA 5 


1535 Série: 


1A40 FodOctoai : Rue Canot. 15.05 Tvris : Tournoi de 
W hnhlrdo n. 1/64» de finale, messieurs. 18.05 FoOetou : 
Afae et Cathy. 1830 Magazine : C’est la vfe^Les destma- 
tioos de vacances des Frayais : nriande. 1830 Jen : Des 
c lilfti e s et des lettres. D’Armand Jammot, p rés ent é par 
Patrice Lafïont. 19.15 Acfn s lWs r ég ional es . 19.40 Le noa- 
venn thé&tre de BcMnard. Invité :PlemParrat. 20-00 J om 
naL 2030 Mardi Cinéma : L’amour 2 nort isFOm fran- 
çais d’Alain Rcsnais (1984). Avec Sabine Azema, Fanny 
Aidant, André Dussoüer, Pierre ArdhL Un homme meurt 
après un malaise cardiaque, puis rodent à la vie. Un amour 
passionné le lie à sa compagne. Tous deux ont peur. Un cou- 
ple de pasteurs protestants cherche d les aider mais ne peut 
leur parler que religion. Réactions de l’amour fou. débat 
métaphysique, entre athées et croyants, intervention du sur- 
naturel. style elliptique, excellente interprétation. 
2235 Les jeax de ManS Onftna Invités : Mane-Christine 
Banault, Marie-Josée Nat, Jean Cannet, Jean-Luc Kdean. 
23.15 Journal. 2330 Les enfant a fa rock. Ctips inédits ; 
Rock report : magazine hebdomadaire de ractuahlé dn rock ; 
Spéc ia l Simple Mincis, avec une interview de Jixn Kerr, lea- 
der du groupe. 

FR3 

1430 Magazine: Belle aux lettres (zediff.). 1500 Feaflle- 
tt» : Un journaliste a peu trop voyant. 1530 Documen- 
taire : Mentales de style. Louis-Philippe et Napoléon UL 
1500 Documentaire : Mer fa Nord, mer BaWqne.Vers le 
Nord contemporain. 1635 Jazz off. Jean-Claude Tissas- 
dlcr. 17.00 Fesllletoa : Madame et son faatSme. 
1735 Dessin : Lucfcy. Lnkr. 1730 Jeu : Génies eu 

1&00 Dmtainhé : Le fine efleste. 1830 FruHIn- 
un : Cap danger. 1837 Juste ciel, peut horoscope. 
19.00 Le 19-20 de FlzifdrmaiSoiu De 19.15 à 1935, Actua- 
lités régionales. 1935 Dessin animé : Ulysse 31. 
20 l 05 Jeux : La rime. 2030 D’accord, pas d’accord, 
p 2035 ChrimazO était me fois, la rtvifadou. ««Fdm 
TtaKi-n de Sera» Leone (1971). Avec James Cobum, Red 
Steiger, Romolo Vaffi, Maria Monti. Rick Battagfîa. En 
1913. au Mexique, un « peone • pilleur de diligences et un 
Irlandais, dynamiteur professionnel, s'associe n t pour atta- 
quer une banque et sont entra în és.' malgré eux. dans le com- 
bat révol ution naire des partisans de Poncho Villa. Action 
picaresque, acteurs qui ne rendent devant rien misent scène 

efficace dans le spectacle tumultueux. 23.10 1 1 

23-40 rafadniw régionales. - 


14.15 Série : MBte Haanner (rediff.) ] 
fa. 1500 Série : Jrinne(redifr.). 1630 Dessin animé : Lés 
Schtronmpb. 17.15 Dessin animé : Robotecfa. 17-40 Des- 
sia animé r Cathy, la petite fcnaBre. 1510 Série : Arnold et 
Wffly. 1540 Série : Happy days. 19.10 Série : Riptide. 
2500 Série : Laurel et Hon^p. 2030 Cinéma : Attention les 
dégâts. □ FOm italien de E.B. Clocher (1984). Avec T. Hül, 
B. Spencer. Un cascadeur aérien et un musicien de jazz sont 
les sosies de deux cousins milliardaires. Us les remplacent, 
une semante au Brésil, où doit être signé m contrat. Encore 
une aventure médiocre du tandem infernal. 22.10 Série : 
Mike Hamster. 23.05 Série : Mission impossible. 
500 Série : Land et Hairty . 030 Série : Kang-fu. 


135 Série : Mfae Hasuner. 

MB 


Série:HdtcL 


14.00 AJVL Magazine. Invité : Le casc a deur Jadcy Venou. 
15^45 Jen : Mégaveptare. La Norvège (2* partie). 
1630 Musique : Laser. 1830 Série : La petite maison dans 
la pnirkL'&i fl" partie). 1830 Série : Vëgas. La mort 


la prairkuL'été fl» partie) 
sandaine. 19.30 Journal. 


Végns. 
19.55 Jeu : SIx’ai 


r 'appel. 

2030 FeuBletoa : Fia et garçons. 2530 Cinéma : Peyrol, 
le boucanier. «Film frakxoglais de Terence Young (1967). 
Avec Rica Hsywxth, Anthony Quùm, Rossana Sonaffino, 
Riclttrd Johnson. En 1797. tut corsaire, qui a forcé le blocus 
anglais à Toulon, rencontre me htne fille traumatisée par 
les massacres révolutionnaires. Une étrange histoire, peu 
spectaculaire, virant au mélodrame sentimental. 
22-20 Série : Brigade de nuit. Le poisoa. 23.10 Magazine : 
Ch* 5 2330 rmb d W onaaoons. 2335 Magane : 
Club 5 500 Flash dlufonaations et nmriqoe. 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le journal du corps. Revue d’actualité médicale. Dos- 
sier : La mer, l’homme et leur santé, la thalassothérapie. 
2130 Les nou v eau x m ard i» do la chanson. Avec Karim 
KaceL 2230 Nirfts amgnédqaes. Les gens,, tout de m&me; 
Portrait <Fuoe viBe : Turin (Impartie). 510 Dujonraalen- 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 10 juin 1986). Récital Georges 
Robert, piano (Trois mazurkas et trois études de Chopin ; 
préludes de Messiaen , 6» Barcaiolle de Fauré; Regard du 
Père de Messiaen) ; récital Georg e s Robert, orgue (Prélude 
et fugue en la majeur BWV 536, Choral BWV 634, Choral 
BWV 662. Choral BWV 656 de Bach ; 3» Choral en la mineur 
de Franck). 2235 Les acérées de Frimce-Mnriqn& A 2230, 
Concert oc minuit (cycle Aituro ToscanmO : Symphonie 
n° 94 en sol majeur de Haydn ; Les tableaux d’une exposition 


de Moutsorgib-Ranl ; La Mer, de Debussy, par l’Orchestre 
symphonique de laNBC : à 24.00, Poissons d or. 


Audience TV du. 21 juin 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 


HORAIRE 

ratteSAYNn’ 
BEGABQéLATV 
ira XJ 

TFI 

A2 

FR 3 

CANAL + 

LAB 

M6 


. 

7/7 

Stad.2 

Merah* 

fora* i 

Rfcnfcfc 

Vegas 

19 h 22 

37.1 

18 

9.8 

4.1 

. 1.6 

4.1 

1.5 



7P 

MW 

La Fanoa 

forai» 1 

Idra 

Journal 

19 h 46 

46.9 

15.5 

20.1 

2.6 

2.1 

5.7 

0.5 



'-Jauni 

Jauni 

BaorMi 

Formate t 

Rrtoad» 

CaltoaHl 

20 b 19. 

56.7 

21.6 , . 

18.6 

9.8 

2.6 

3.1 

0.5 

20 h 41 

58.8 -■ 

La Gaulai»» 

- 29.4-' * • 

L'Entrai 

Surfepl» 

8.8 

forai» 1 
3.6 

8.2 

UFusS 

2.6 



M» 

Qdote 

Soir 3 

La» Dteu» — 

Ida» 

L» journal 

22 b OS 

55.7 

34.6 

3.1 

2.8 

4.1 

11.9 

0.5 



Spori 

frairadao priK. 

TMtm 

kbm 

Ko» foreur 

Ert (rebeu» 

22 h 44 

33.6 

9.8 

3.6 

5.7. 

4.6 

9.3 

0.5 


Echantillon T plus de 300 foyers en Ile-de-Ermce. 


Informations «services» 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N“ 4511 
1254S6 789 



HORIZONTALEMENT 
L Table susceptible de plaire à 
ceux qui aiment le rétro. — II. H 
n'est pas rare que l'on en retire une 
coupe. Accompagne parfois le bou- 
din. — HI. Extraites du « cassis > ou 
du « citron >. - IV. Elément de fa 
pensée. Pour loi, il est nécessaire de 
faire tout un plat. - V. Poussait vers 
la sortie. O fut un temps où on le 
c o n s id é r ait comme fou. — VI. Tra- 
vailler pour du vent. Note. — 
VIL Sa légèreté a fini par peser 
lourd dans la balance. Est présent 
dans toutes les conversations. — 
VUL Est trop faible pour aller par 
moûts et par vaux. Certains en pin- 
cent pour eux ! — IX. Est tout feu 
tout flamme. - X- A souvent la tête 
en bas. Homme de sciences. — 
XL Elément d'un pétard. 

VERTICALEMENT 
I. Avec lui, 3 est faak de passer 
d& coq & l'âne. - 2. Possédé par 
celui qui a de la défense. Ne saurait 
mordre. — 3. Ne mélange pas les 
torchons et les serviettes. Peut servir 
à bâtir. — A. Qui n’a donc rien dans 
le ventre. Donne l’occasion & 
maintes gens d’enlever le morceau. 

— 5. Sur le terrain. Leur manteau 
est moofllé. - 6. Est souvent amené 
à s'intéresser au sujet. Note. Sont 
bien ancrés. - 7. Ne sont pas tous 
majeurs. Visible sur le pape. — 

8. Fabricant de flûtes. — 9. Appor- 
tée sur un plateau. Blancs qui ont 
fini par être marrons. 

Solution du problème b» 4510 
Horizontalement 
L Discu tailleur. - II. Edenté. 
Vauriens. - IIL Site. Serres. Pas. - 
IV. Ho ! Emu. Névé. - V. Attiser. 
Ermites. — VL Bendcry. Odct. — 
VU. Tétées. SL Est - VIH. Le. 
Ossements. - IX. Lapin. Volée. AL 

— X. Aso- Serin. Atone. - XI. Gère. 
Cocuage. — XII. Eres. Crème. 1res. 

- XIILTau. Seps. - XIV. Déboisé. 
Seau. Al - XV. Os. Crète. Sirène. 

Verticalement 

1. Déshabillage. Do. - 2. Idiote. 
Casernes. - 3. Set T.N.T. Pore. - 
4. Chémide. Estoc. - 5. Ut. Sétons. 
Air. — 6. Tessdres. Excuse. - 
7. Ryes. EL — 8. Ivre. Sévices. - 

9. Larmes. Monômes. - 10. Lueur. 
SeL Cèpes. - 11. Ers. Moineau. Sa! 

- 12. Ui. Nid. Tétai. Ur. - 
13. Répétées. Ogre. - 14. Navets. 
Anée. An. - 15. Esses. Taie. Strie. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 16 juin 1987 : 

DES LOIS 

• N» 87-383 du 15 juin 1987 
autorisant la ratification du traité 
entre la République française et le 
Royaume-Uni de Grande-Bretagne 
et d'Irlande du Nord concernant la 
construction et l’exploitation par des 
sociétés privées concessionnaires 
d’une liaison fixe trans-Mancbe. 

• N° 87-284 du 1 5 juin 1 987 por- 
tant approbation, en tant que besoin, 
de la concession concernant la 
conception, le financement, la 
construction et l'exploitation d’une 
liaison fixe à travers fa Manche, 
signée le 14 mars 1 986. 

DES DÉCRETS 

» N* 87-385 du 12 juin 1987 por- 
tant répartition de la dotation glo- 
bale d'équipement des communes 
pour l’année 1987. 

S N° 87-386 du 10 juin 1987 por- 
tant modification du schéma direc- 
teur de la région Ile-de-France en ce 
qui concerne les dispositions prévues 
pour le secteur III de fa vQle nou- 
velle de Marne-fa-ValIée. 

I N° 87-387 du 12 juin 1987 
fixant les seuils de revenus applica- 
bles aux locataires de logement 
appartenant aux catégories II B et 
H C définies par la loi n® 48-1360 du 
1“ septembre 1948. 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 17 juin 1987 : 

UN DÉCRET 

J N» 87-415 du 15 juin 1987 
créant le certificat d’aptitude aux 
actions pédagogiques spécialisées 
d'adaptation et alniégrâtioa sco- 
laires. 

UNE DÉCISION 

J N® 87-39 du 15 juin 1987 
fixant les règles générales applica- 
bles aux services de tflévision privés 
à vocation régionale ou locale dif- 
fusés par voie hertzienne terrestre. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 22 JUIN 7987 A 0 HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 24 JUM A 0 HEURE TU 



Eifation probable fa temps ex France 
entre le fasufi 22 juin à 0 h TU et le 
mnfi 23 jrin & 24 h TU. 

Au ooms des prochaines 48 heures, fa 
France bénéficiera d’un champ de pres- 
sions relativement élevé qui fa protégera 
du flux perturbé atlantique. Seules les 
régions s’étendant de fa Manche A 
F Alsace seront affectées par les pertur- 
bations très affaiblies circulant de la 
Grande-Bretagne A T Alsace. 

Le plus souvent, on obs erv e ra une 
simple aggravation nuagense. Mais 
quelques chutes de bruine pourront se 
produire prés de fa Manche. 

Mardi : le soleil brillera sur fa 
majeure partie du pays. Sur le Midi- 
Pyrénées, le Languettoc-Roussükm. la 
Provence-Côte d’Azur et la Corse, le 
ciel restera bleu du matin au sor. 


Sur les régions océaniques, le Centre, 
le Massif Central. Rhône-Alpes, fa 
Bourgogne et 1a Franche-Comté, il fau- 
dra attendre la dissipation des brouil- 
lards matinaux pour retrouver un soleil 
généreux. 

Au nord de la Seine et en Normandie, 
des nuages encombreront le ciel; ils 
pourront même s’accompagner de quel- 
ques bruines dans le Non. 

Enfin, en Alsace et en Lorraine, les 
brouillards matinaux laisseront place à 
un temps de plus en plus nuageux. 

Le vent sera généralement modéré, 
de secteur ouest sur fa moitié nord du 
pays, de secteur nord sur la moitié sud 

Les températures minimales varie- 
ront entre 10 et 15 degrés du nord an 
sud. Les températures maximales, en 
hausse, avoisineront 17 A 21 degrés su- 
fa moitié nord, 22 à 28 degrés su la 
moitié sud. 



TEMPÉRATURES modma - mnmo ot temps obsarvft 

Valeurs extrêmes relevées entre le 22-6-1987 

fe 21-0 A 6 heures TU et le 22-6-1987 A 6 heures TU 


FRANCE 


aucoo 

22 

11 

D 

BIARRITZ 

19 

14 

C 

BORDEAUX 

21 

14 

P 

KMfiES 

19 

8 

B 

BREST 

17 

9 

B 

CAEN 

18 

9 

D 

rrwranfBfi ..... 

16 

10 

C 

OERMONtfaR. 

IB 

12 

C 

DUOH 

» 

11 

M 

(3EM&ESUCB 

21 

9 

D 

»mr 

IB 

9 

N 

LIMOGES 

16 
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C 

LTQN 

19 

10 

C 

UAISB11MAK. 

24 

16 

D 

NANCY 

18 

12 

C 

NANTES 

18 

n 

C 

MŒ 

22 

16 

D 

MHSWWS-... 

» 

10 

D 

PAO 

17 

13 

C 

KBBNAN 

24 

17 

N 


19 

10 

B 

srûEoe 

20 

12 

N 

snAsmsG.... 

» 

U 

P 


TOUS 18 9 

TOULOUSE.. 20 13 

MOTEA* 31 25 

ÉTRANGER 


ALGER 

27 

15 

N 

AMSTERDAM .... 

18 

8 

A 

ATHÈNES 

26 

20 

D 

BANOOI 

33 

27 

C 

BARCELONE 

2S 

15 

N 

BELGRADE 

21 

15 

C 

BERLIN 

15 

8 

N 

renrairg 

18 

9 

N 

LE CAIRE 

36 

24 

D 

COfENHACŒ ... 

22 

1) 

C 

DAKAR 

30 

24 

P 

DELHI 

39 

31 

D 

DffiRBA 

29 

17 

D 

<B®£ 

19 

9 

C 

BOKZ0NG 

31 

28 

A 

EHNBÜl 

26 

18 

A 

fftiSAint 

26 

14 

D 

LISBONNE 

32 

22 

D 

lUSffiSB 

20 

11 

M 


US ANGELES ... 

21 

15 

D 

LUXEMBOURG... 

17 

10 

P 

MADRID 

32 

15 

0 

MARRAKECH .... 

32 

17 

N 

SEIKO 

27 

14 

A 

MILAN 

26 

16 

D 

MONTRÉAL 

27 

12 

P 

MOSCOU 

24 

16 

C 

NAIROBI 

22 

14 

Ci 

NEW-YORK 

33 

19 

5, 

OSLO 

17 

11 

P, 

PALMMBMAL.. 

25 

16 

N 

itm 

30 

22 

D 

RDKUNEBO. 

25 

15 

0 

ROUE 

23 

13 

D 

SINGAPOUR 

32 

26 

C 

STOCKHOLM 

18 

7 

D 

SYDNEY 

19 

16 

D 

TOKYO 

23 

16 

D 

TONS 

28 

15 

D 

VARSOVIE 

24 

12 

0 

VENBE 

26 

16 

O 

YŒÎflffi..- 

IB 

D 

P 


A 

B 

C 

D 

N 

O 

P 

T 

* 

sverae 

brame 

ad 

couvert 

del 

dégagé 

del 

nuageux 

orage 

pluie 

tempête 

neige 


★ TU = temps universel, c'est-A-cfira pour la France : heure légale 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure m hiver. 

(Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale.) 
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Ceux qui gagnent 
choisissent Mobil 


.lunes dgjémAsjroL H£Q ESSEÇ ESC, dcbutaiitt 
ou p remière expérience, rejoignez un dei 
tout premiers groupes mondioq» et devenez 



esponsableS 



m Après une formation de 3 mois environ, vous pren- 
drez en charge un secteur de un à trois dé portements 
que vous gérerez avec autonomie et —dynamisme I 
Vos activités seront diverses : 

• gestion d'un réseau de stations-service (en location- 
gérance) : animation, promotion des ventes, ma nage- 
ment— , 

+ suivi d'importants revendeurs de produits pétroliers 
Iconcessionnaires automobiles et apicoles, grossistes, etc). 

. À a mntrfll e nnimMinr nm. 


fiMineeifHinm..» - -g ■ 9 . .. - ' 

• prospection, négociation de contrats, animation pro- 
motionnelle et publier"* 1 ' - 


w~»w ... r „ jlkitaire. 

Vous pourrez, ainsi, faire valoir vos résultats concrets 
et prouver vos qualités de négociateur et de gestion- 
naire. Vos résultats et votre potentiel vous permettront 
d'évoluer vers des responsabilités plus importantes 
dans des domaines diversifiés. 

Votre réussite dépendra de vos capacités commercia- 
les, de vos facultés d'adaptation et de votre mobilité 
géographique (anglais courant). 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et photo, s/réf. 
26865 à MOBIL OIL FRANÇAISE Service Recrutement - 
Tour Septentrion - 92081 PARIS-LA DEFENSE Cedex 9. 


Mobil 




Avancez avec nous. 




BRED-bc 




PLACEZ 
VOTRE AVENIR 
ALABRED 


Première banque populaire française 3300 coHaboratours - 187 agenças 


Ecoles de commerce. DESS. IEP. 
Maîtrises, votre diplôme en poche, à 
vous les responsabilités ! 

Intégré dès votre arrivée au sein de Tune 
de nos agences, vous apprendrez la 
réalité du terrain, expérience indispen- 
sable à votre cursus. Cest aussi là que 
vous pourrez faire vos preuves, démon- 
trer vos talents ; convaincre, conseiller 
une clientèle de particuliers, mais 
aussi de commerçants, d'artisans, 
d'entreprises. 

Attention, il vous faudra affûter vos 
arguments et embrasser toutes les 
techniques. Vite, vous découvrirez un 
metier aux multiples facettes et assu- 
rerez des contacts à tous les niveaux 


De plus, de réelles perspectives (févotù- 
ttorr vous sont offertes ; responsable 
d'agarics, responsable d’un portefeuille 
d'entreprises, sont des postes que nous 
vous confions dès que vous en avez les 
capaciié& 

A la BRED. vous forger un bel avenir/ 
c'est possible : à vous de saisir cette 
opportunité. 

Nos structures souples, notre progres- 
sion constante vous y aideront 
Pour placer votre avenir à la 'BRED. 
merci d'adresser votre dossier de candi- 
dature (CV et photo) sous réf. 8706 M. 
Direction Commerciale - Simone 
GREBAN - 18, quai de la Râpée 
75012 PARIS. 


BRED : la banque de votre avenir. 


FUTUR DIRECTEUR DE FILIALE 


Le Groupe MIL0 propose aux entreprises des services diversifiés d'Audit et de Conseil en 
Ressources Humaines (Diagnostics professionnels. Évaluations de potentiel. Emploi et 
Reclassement. Recrutement. Communication...). 


Le succès rapide de sa démarche l'amène à franchir une nouvelle étape de son plan de 
développement et à intégrer un 


Consultant senior en recrutement 


Sa mission sera de centraliser et de développer les activités Recrutement du Groupe. 

Son expérience de l'entreprise et du tissu économique lui permettra dltre rapidement un 
apporteur d'affaires, un opérationnel et un manager. 

Entreprenant et ambitieux, capable de s'intégrer à l'équipe de Direction du Groupe, il 
travaillera en coordination avec les autres unités de MILO. 

Sa réussite débouchera sur la création, à court terme, 
d'une nouvelle filiale, dont il sera dirigeant et actionnaire. 


Merci d’adresser votre dossier de candidature, 
sous réf.2015. (Discrétion absolue assurée). 
MILO Ressources Humaines 
3. Avenue des Ternes - 75017 PARIS 



VILLE DE VALENCE <Dr«a») 
dnoia 80 i 160000 h 
RECHUTE 
un cadra supérieur 
■a or é ta h m gai adjoint 
au directeur dm services 
ntnliiUtiaiifa pour — lu rar 
la r aap o waa WEté ds a arv ic — 
Important financiers, sco- 
laires, «porta, cuit lirais, 
chargé d’animer et réguler les 
activités de aarvicaa an contact 
dfracc avec la pubBc. 

Ce pta conviant é un cadra ayant 


m des compé t ences certaine s 
an finances focales et ges- 
tion 

• une expérience d'au moins 
S a. A un emploi de «SracL 
ou d'encadrement supérieur 
an collectivité t e rrito ria le. 
Adresser candidat.. martuac. 
avec C.V. détaillé + photo 
s/n» 8.684 La Monda Publicité 
S. r. de Monttaaatiy. 75007 
PARIS, pour la 8 JuOlat 1987, 
délai de rigueur. 


Pour EXPORT, recherchons 


AT2/ATP 

INGÉNIEURS 


pour la maintenance de maté- 
riels informatiques, ordinateurs 
+ périphérique + télé- 
informatique- Post a s è pourvoir 
d'urgence. 

Ecrira avec réf. «t marqua da 
matériel utifiaé. U-C.T. 

78, rua da Bagnolex. Paris 20. 


©PC 


M°1 As Assnftsfr» ( ca ram iquw. raUwttaic.) 

1ÆMMF de CA. 2600 personnes. 7 usines 
crée, pour son siège da Saint Ouen. te poste de 


JEUNE RESPONSABLE DU 
PERSONNEL wr 


Agé d’au marna 28 ans. c&plôrnâct'étixles supérie u res (Bac + 4, maîtrisa da droit. 

DESS Gestion du PersomaL.), vous avez une première expérience de la fonc- 
tion acquise d ans uns e numprl sa Industriels de type PML ■ 

Co llaborateur de notre DAF. vous prene z en cbarpe l'administration eiuparson- £ 
nel du siège et du naseau de d is tri bu tion C-4SO p er sonnes J. 3 

Vous êtes responsable de rensemble des travaux ad m inistrat ifs (paie, forma- S 
bon, relations avec les Orga ni s m es Sociaux) puis dâvelapperea ce-poste vers 
les fonctions de gestion sociale. 

Ce poste s'adresse i un eanrSdatmodvé ètembldeux. . ca p eb tm de construke 
scOdemant son poste dans un contexte évolutif. 

Etre à ralse face i rjnfonmattque est taie nécessité, la meftrfse de rentrais ost 
un plus. 

Merdd’adrasservotredossier.entouteconfî d a nti aStkefir6f.SS3MànotrBCensaB. 


SODERHU 

3Z, rue Saint Augustin 
73002 PARIS. 


G Soderhu 

MEMBRE DE 8MTEC w 


Ftfiale d'un Important groupe français, notre société a pour vocation de fabriquer 
et commercialiser des biens d’equipement agro-industriels 
menant enjeu de multiples techniques . nous recherchons 


ingénieurs d'affaires 


• SUD-OUEST 
• CENTRE-OUEST 


De l'analyse du besoin à l'instanatron du produit, vous négocierez au plus haut rweaj la 
réalisation d'équipements lourds dans le domaine agro-industriel. Ingénieur de formation, 
votre expérience d'au more 5 ans a confirme votre parfaite connaissance du tissu induetei 

du Sud-Ouest 


Merci d'envoyer lettre manuscrite. CV.. photo et prétentions, sous réf. F/MO/261 à : 

[Or g anisation et Publicité] 


ZtueMarengo- 7500/ PARIS, qui transmettra. 


JURISTE D’AFFAIRES 

370 000 F + 


Le contexte : un prestigieux groupe français, au fort développement 
Le poste : mener à bien surle plan juridique les opérations structurel- 
les de notre Groupe (acquisitions, cessions, fusions, apports partiels 
d’actifs etc.}. Cest dire à quel point votre solide expérience de ce 
type d’opérations faisant appel essentiellement au droit des sociétés 
mais également â des notions financières et fiscales, nous intéresse. 
A 30 ans environ, vous avez une formation juridique solide, si possi- 
ble internationale. Cette formation a déjà été investie au sein d’un 
cabinet juridique ou de groupes importants.. Dans Pun ou foutre cas, 
votre expérience a aiguisé vos qualités de contacts, et vous donne la 
carrure pour bien nous représenter au plus haut niveau de négociation. 
Anglais courant indispensable. 

Adressez votre dossier de candidature sous référence 170 E à HB, 
66 avenue Victor Hugo, 75116 PARIS. 


CONSULTANTS aTCC 5iuméc8 d’opérâwx dont 


au inouïs 2 dans le Conseil 


Vous avez e n v i ron 30 ans et vous êtes devenu 
un expert sût : 

— en gestion dn personnel : système d'évaluation et 
systèmes de rémunération, réf. M 120 A ; 

— en Qnalité Totale et qualité, réf. M 120 B; 

— en coaimumicatioa, réf M 120 C. 


Une bonne connaissance des fonctions de l’entreprise 
est nécessaire. Vous avex Bn> expérience d’animation 
de stages auprès de l'encadrement. 


Vous êtes diplfiroés de renseignement su 
Ecoles d'ingénieurs on de Gestion — V 
, Rémunération motivante. 



Société Roger Mülot 
Conseil en Organisation 
d'entreprises 

fondée en 1963 


2, sonare I 
78150 LE CfiESNAY 
TéL: (1) 39-54-23-64 
adresser C.V„ photo, 
prêt, sou» ré£ E 120 

à Corinne MARCHAIS 


1 

f 


I 


DIRECTEUR 


I 


I 


Dans un premier temps, vous assisterez un groupe d’agences dans leur orga- 

nisatxm et teur développement etcontraiiierezà b déf ln lttai et à la rèafca tion 
des objectifs commerciaux de l'entrepris e . 

De formation supérieure, vous Ju stifiez d’une expérience bancaire assortie de 
diplômes professionnels (1TB ou CESB...). Votre volonté, votre dynamisme et 
vos aptitudes relationnelles vous pennettront d'évoluer rapldonent vers la 
tfirectioo d'une agence. 

Adresser candidature manuscrite. CV détalé, photo et p r étention s 
au Service Ai Personne! de la CRCAM da rOBMR 
52. Bd du 1“ Chasseurs- BP 60 - 61002 ALENÇON Cedex 


r 

\ 

I 

I 

il 

il 


d 


CRÉDIT 

AGRICOLE 



Important Groupe d 'Assurances 
de l’Est de la France 


recherche 

pour poste à pouvoir A STRASBOURG 


UN INGÉNIEUR INFORMATICIEN 


UN CHEF DE PROJET 


Plusieurs années d’expérience sont souhaitées dans la 
conduite de projets importants de gestion de même 
qu'une très bonne maîtrise des problèmes liés i la gestion 
en temps rfeL 


Merci d'adresser votre candfcfafure 
OeOre-tCV-t photo* prétendon s) sou s if 8.682 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, me de Monnessuv. Pans >. 


Group* fanmobitlnr do Promotion ot do Gérons» . • 

1350 personnes - 2 mifiards de CA 

Nous créons, dans le cadre de notre développement, un poste da 


JURISTE 

3 0 ™ CYQUE - DEBUTANT 


frifégré à noire service juridique, vous partkaperaz aux diverses missions 
ce celui -a (assurances, contentieux..) pour évoluer ensuite vers une fonc- 
tion plus spécialisée de Conseil auprès de nos cMérents swvîces et de la 
Direction (études, assistance juridique). 


la) 


pensables. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. soiis référence NUCJ à notre 





nos 


. f 

. r v.iïi i 
■ |**rar. j 
l - -'..J 



0 - 

iormatiok 


r- v-.Tâ nâü 

t'.' St * 

.-.-îir*. 


. * fSS 


- 'A »' ■Hfe jl 
■ •- ^U.{ SÇttÀ 
> • -•• 'î tL.i ro n 






- - 0*131 


' L\ 






■i la.- -h» 


DIRECTEUR (tfc* 


, s. 






1 - 1 

M.T 


- C < r r .ra tsa,# 





‘îj. 






t£R FJtS 




concc 




1 er c 


r.vi 






■■■■■ 


0tm 



psoüTil Tiâëü 




8iîp.. ' ' v> 

C,*,"' 

teE *p*rt 


te' -, ' 


r.."** 1 * 

/ ' r vsôro 


: r. i. 


FFF 

159, nie Nationale 
75013 PARIS 
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d' u a important 
groupe américain en France, 

<te CA. sur les maniés ’ ' 
poiieyis de Palîmeutation aâmle tt «fp e ■ 
“^atespour petits déjeuners, recherche 



“““* et géra la formation dans le cadre 
poRoqœ acsve (2^ à 3 % ifc la nasse sala- 
nâle) en baison avec les différents étabfesements. 

2f“? fe Prt 9 et ^'Entreprise. vous mettez 

et développez des moyens de conmnmica- 
ton et dinfonnation efficaces. 

??, Kr ÿ* "J* 6 *™®*. êtes on prqfesaoii- 
**' de la formation, ayant ptûàeun années tTexpé- 
rtence en muies industriel de préférence. ' 

L'anglais est indispensable. 

Merci tf adresser votre dossier de candidature 
(lettre man uscrite, CV. et pbôtb) à : 
.QUAKER FRANCE- Yvon ODIC 
bd de Dunkerque - 13002 MARSEILLE. 




pæ8§§£$ 


PRODUITS FRAIS 


Un chef de service 
contrôle qualité 

confirmé et évolutif 



» les premiers mondiaux, 
usines. 


U° h^* t important groupe alimentaire français, parmi 
recherche le responsable contrôle-qualité dune de ses ■ 

B s'agit d'un poste de large responsabilité impliquant l'initiation et ranimation de 
foutes actions, procéd lires, innovations, visant à assurer et à développer. la qualité 
et concernant les produite, les emballages, les procédés de fabrication et de 
conditionnement. 

Ces responsabilités induent la direction du laboratoire de contrôle. 

ro-alrmentoire (ENSA1A apprécié) 
i domaine de la qualité ouaans un 

1 — — ■*, •»«’■»■ — * |«IVWUI|| fl U fs. 

Réelles perspectives dévolution dans le groupe dans des fonctions similaires ou 
dons la production. 

Poste: ville province 

Ecrire sous réf. UF5Û3 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


2 


Une carrière évolutive dans 
le premier groupe verrier mondial 


JPJ 


BOUSSOIS 


£àNDE ST AT ION TOURISTIQUE ET THERMALE 

renommée et clientèle internationale 


DIRECTEUR (H. ou F.) 

FONCTIONS 

Jé Participation i la d éfiniti on de la potitiqae touristique 
de la station et réafisadoo. 

• Gestion (Ton Office de Tourisme 4 étoiles i bot 
industriel et co mm erci al (loi 1964) et Palais des 
Congrès. . • 

• Création, promotion, OQnunemaÜsatkxi produits et 
événements touristiques. 


PROFIL 

• Formation : 4 années (Tétndes supérieures. 

• Boimes conoaissances (Tune deuxâme langue si possi- 
ble aDanaode. 

• Ezpérieaœ 22 3 années en gestion, mBrixsmg,pab&- 

che. • ' ' 

• Qualités de c omnmni cation, « Hma g niatîtai, {Torgani- 
aatibn. . 


Envoyer 
LE MON 


C.V. + photo ♦ prétentions sous n 8 8677 

LE MONDE PUBLICITÉ, 5, nie.de Mônttessny, Paris-7*. 



BOUSSOIS filiale de PPG, renforce ses services de 
développement et offre un poste formateur et évo- 
lutif à un jeune ingénieur ECP, AM, IDN, INSA— 
débutant ou ayant 1 ù 2 ans déxpérience. 

four une gamme de produits de pointe, il assumera des responsabilités complètes : 

• développement des produite et des procédés de fabrication, 

• contacte clients et fournisseurs, 

■ assistance technique ù kl fabrication. 

Ces fonctions impliquent la mise mi oeuvre de connaissances techniques dans les 
domaines variés : matériaux, mécanique, électronique. 

Ses s'exerceront sur différents sites de la société. 

Réelles possibilités dévolution pour un candidat dynamique, créatif et de bon 
contact. 

Connaissance de l'anglais nécessaire. 

Poste: Boussos. 


Ecrire sous référ. NY 497 AM. 
Discrétion absolue. 

Membre de Syntec 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 





Installer une chaîne de 
fabrication automatisée 

Etudier et réaliser 
60 millions d’investissement 


Une société fronçase, CA 1,3 milliard - 3 usines en France, filiale dun groupe inter- 
national premier mondial, initie un plan ambitieux de développement, 
four participer 6 ce grand projet et y jouer un rôle moteur, nous recherchons un 
ingénieur ECfi AM ou grande école équivalente, débutant ou ayant une première 
expérience travaux neufs ou production, acquise dans un domaine de fabrication 
en moyenne et grande série. 

. B mènera Ica projets complètement, sur le plan technique et économique : études, 
réalisations, contacte fournisseurs. Connaissance de l'anglais nécessaire. 

La réussite dans ce poste lui permettra d'accéder à des responsabilités impor- 
tantes. 

(Vernier poste: région nord 


Ecrire sous réf. OZ 498 AM 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 





Ingénieur confirmé 

pour diriger 

un secteur de fabrication 


Une société française, CA 13 milliard, filiale d'un groupe international premier 
mondial ; recherche un Ingénieur confirmé pour lui confier la direction d'un secteur 
de Fabrication, au sein de sa plus importante usine. 

Il s'agît dun secteur doté de moyens modernes et automatisés, fonctionnant en 
continu avec un effectif de 170 personnes. Responsable de la production en quan- 
tité, qualité, coût, i sera particulièrement axé sur l'amélioration de la productivité 
et le développement de la 'qualité totale! 

Ce poste conviendrait à un ingénieur diplômé gronde école, ayant 5 ans d’expé- 
rience en production, animateur et organisateur, dont le potentiel lui permettra 
l’accession rapide à des responsabilités encore plus importantes. 

Connaissance de l’anglais nécessaire. 

Poste ville nord France _ _ _ 

Ordre de grandeur de rémunération : 300.000 F + 


Ecrire sous réf- RA 499 AM 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


71,rue d'Auteuil 75016 Paris 



fU 



La Banque de France 


recrute ■" 

LE PERSONNEL D 'ENCADREMENT 

de ses comptoirs de la région parisienne et de province par la vote du 

concours de rédacteur 

ouvert aux titulaires d’un diplôme national sanctionnant un 

1er cycle d’études supérieures 

ou du diplôme d’une école de niveau au moins équivalent 

Date da épreuves écrites ï Samedi 28 Novembre et 

Dimanche 29 Novembre 1987. 

Inscriptions repus du 7 Septembre au 7 Octobre 1987. 

Aucun dossier ne sera adressé par voie postale après le 2 Octobre 1987. 

Ce concoure s’adresse aux candidats (femmes ou hommes libérés ou non des obligations militaires), de 
nationalité française, âgés de moins de 28 ans (sous réserve de prorogations prévues par les disposi- 
tions réglementaires) au 1 er Janvier 1 987. 

Documentation et renseignements à la Banque de France - Direction Générale du Personnel - Service 
du Recrutement et des Concours - 39. rue Grobc-des-Potits-Champs - 75049 PARIS CEDEX 01 
Téléphone 42 92 40 17 


M 


PROMU. TECHNOLOGIE 

Dm 


— _ .. 

orranmev wi 


DREUX <28 

«■ HUUKE et * FBMRf • 


Notre PMt (21 0 pore 100 MF CA dont 25 % à Texpon) s'est taillée une sofkte notoriété en France et au plan international par la mahnse de compé- 
tences en matière d'étude, de conception, de réafcsabon 0 : de vente de matériels ou d'ensembles 'Clés en mains' dans les domaines techniques Agro 


tndusviels tels que séchage. Broyage, tamisage, agglomération et mélange 


Directe» coh 
fruce Expert 


lercial 


legéaieer techolco commercial 
320000 + Fraece expert 220000 + 


Votre mission sera de prospecter et de vendre notre savoir faire dans 
ragro-afementaire. les industries de la Chimie minérale. Pharmacie etc. 

28 ans minimum, doté d’une formation dTngèntaur des industries Agro- 
aiimentaires ou chimie, parfaitement bilingue Anglais et/ou Allemand vous , 
bénéficiez d'une expérience d'environ S ans en tam quingénieur d'affaires ou ! 
dans la vente de biens d'équipements ou lignes technologiques acquise dans ! 
ringéraene ou Ste de construction de maiéneis destinés à fabriquer. 9 

réf. 910S PRM 

Merci d’adresser lettre manuscrite et CV détaillé avec photo et salaire actuel sous référence choisie à notre Conseil 
58 avenue de Wagram - 750i? Paris - 17 rue Courmeaux - 51054 Reims cedex - Consultez nos annonces sur Kireiel : 

3615CGAQ 


■ saura définir avec le Comüé.de Direction, une politique ai strategie commer- 
edes offensives et an bdpatrices. et 186 détendra sur te terrain avec son équipe 
vere (tas marchés late que Agro-aMmenlare humain. Chimie minérale. Phaimar 

cte etc_ 35 ans en viron. diplômé de formation supérieure commerciale ou Ingé- 
nieur. parfadsmem bilingue Anglais el/ou Allemand vous bénéficiez (Tune ex- 
pénèneede Sans minimum de Direction Tetrnnico-Commereiaie ou des ventes 
da biens d'équipements industriels ou de Hgnes technologiques. 

rét 9100 PRM 


-«•m n# w ut c«Mwar i*w**i.f 
i orsraitftMsr* . 


MSJRENO CONSULTANTS REIMS - PARIS - LYON 



Nous sommes une importante société industrielle, 
rattachée à un des premiers groupes français, dont la 
vocation est de développer une activité d'ensemblier, 
capable de réaliser *klef en mainT tous matériels et 
équipements électroniques. 

Nos moyens industriels sont modernes, nas équipes techniques sont performantes 
ainsi que notre équipe commerciale, four renforcer cette dernière et réaliser des 


seront capables de développer un chiffre da 
niveau élevé, de fidéliser la clientèle. 


ires important, de négocier à un 


• Ingénieur 
technico-commercial 

tôlerie fine pour électronique 300.000 F + 

Excellent professionnel de la tôlerie fine et disposant dune solide expérience 
commerciale, il sera à même, outre ses fonctions commerciales, d’apporter 
l'appui de ses compétences techniques à I équipe commerciale et de jouer un 
rôle d'interface entre les dients et nos services techniques. 

Poste à Saintes. réf, GR 490 CM 

• Ingénieurs 
technico-commerciaux 

ensembles électroniques 300.000 F + 

ESE, ISEP, 15EN_ Üs auront une solide expérience commerciale et des compé- 
tences techniques leur permettant de s'adapter à des matériels électroniques 
très variés. 

Deux postes sont â pourvoir; 

• Paris réf, HS 491 CM 

• Région Rhônes-AIpes réf. 1T 492 CM 

Ces trois postes impliquent dynamisme, initiative, qualités marquées de négo- 
ciateur. 

Ecrire en précisant la référence 
Discrétion absolue. 

Membre de Syntec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


S 



LE MINISTÈRE DE 
L'ÉDUCATION NATIONALE 
recruta 

23 MÉDECINS 

da tn évei nfun titulaires du CES 
da médec i ne du travail. Posta à 
pouvoir académies da Paris et 
da province, à compter du 
1~ septembre 1S87. 

Pour tous renssfgismenta tdld- 
16 (1) 46-50-07-44 


CAB0IET D'AUDIT 
recherche pour «on bureau de 

BORDEAUX 

RÉVISEUR 

Expérience 2 ans mframunr en lévieton comptable 
Nombreux déplacements dans la Sud-Ouest. 

Adresser CV + photo + prét e ntion s i 
GDV, 180, rue Judaïque, 33000 Bordeaux 





tr^-< 
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DIRECTEUR COMMERCIAL (h.f.> 

Notre public — 1 million 800 mille lycéens de 14 à 18 ans — peut trouver à travers les 
rubriques du Journal, des réponses à ses attentes : Culture, Actualités, fiches pédagogiques, 
vie quotidienne... 

Depuis sa création il y a 6 ans, notre magazine connaît une croissance constante et nous 
poursuivons une stratégie de diversification sur notre marché. Nous recherchons celui ou 
celle qui assurera le développement commercial de Phosphore et de ses produits dérivés 
(télématique, audiovisuel, etc.) : élaboration de la politique commerciale du Département, 
mise en œuvre des opérations promotionnelles, analyse des résultats. 

Vous avez environ 32 ans, et après une formation commerciale supérieure, vous avez acquis 
une expérience confirmée en marketing et gestion. 

Notre Groupe — 24 publications, 1 milliard CA. — vous offrira des perspectives d’évolution 
à la mesure de votre potentiel. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature + C.V. sous réf. MLA/449 à : 

BAYARD PRESSE Direction des Affaires Sociales 
3» rue Bayard 75008 PARIS 


ÂGMA Jeunes diplômés, découvrez avec nous 
l’action commerciale, la gestion et le management 


«S»»* 




Avec plusieurs sociétés en France. Belgique ei Espagne, notre Groupe d'assurances représente plus de 2.000 personnes et 1.3 milliards 
de francs d'encaissement annuel. Noire dimension Européenne nous amène à préparer activement dès aujourd’hui 1992. en renforçant 
nus atouts : taille humaine de l’entreprise, caractère mutualiste et force de nos produits, travail marketing de tous nos marchés, 
informatisation accrue de nos intermédiaires. 

Pour nos antennes régionales de STRASBOURG, COLMAR, LILLE, LYON, NICE, MARSEILLE, MONTPELLIER, BORDEAUX, 
NANTES, ROUEN et PARIS, nous recherchons de jeunes diplômés fî cotes de commerce. Universités. DUT ou équivalent). 

Très proche de la Direction Commerciale, vous animerez nos agents et courtiers : analyse du compte d'exploitation, définition des 
objectifs de croissance, construction du Plan d’action commerciale grâce à l'approche marché (forces, faiblesses, concurrence, etc.-) et 
mise en application sur le terrain. 

Engagement personnel, capacité à entraîner les hommes, rigueur, mobilité géographique et goût des chiffres vous permettront d'être le 
fer de lance de notre Groupe dans les régions. Les entretiens auront lieu dans les antennes régionales. 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre, CV et photo) sous référence 5199 M à notre Cabinet BERNARD JULHIET ALSACE, 

4 Quai Kléber - 67056 STRASBOURG CEDEX, qui vous garanfit confidentialité et réponse. 


ALSACE 


La différence entre avoir un plan de carrière 

et avoir un idéal. 


Membre de Syntec 


PBgWtB ITS FT VAC A TAIRES ; 
étoctroniqiM, Télécom, informa- 
tique. mathématiques, pour 
enseignement et redwrche. 
INGÉNIEURS ou UNn/BtSTT. 
Ecrira avec CV et photo et téL au 
60-72-70-81. EsâqeteL 80, uv. 
de Valons. 77210 AVON. 


Associât, rach. RESPONSABLES 
de séjour* UnguMquas 
Angleterre juillet ou eoOt. 

TéL : 46-00-13-41 


AfULAlT 

(Association pour le 
O éuu lopp amn de la Red t e» di e 
dans r Industrie Laitière) 


ADJOINT 
AU DIRECTEUR 

a. AURA POUR MISSION 


DANS LA MON ETIQUE 
AU CÔTÉ DU P. D.G. : 

UN DÉVELOPPEUR 

Knny BnitnWM pernnm. Tu fTli»1a riediiitphBtim ntilllw JttI 

des autant» tas bancaires. Forts d'une technologie éprouvée, noos 
a pp o r tons de réelles solutions techniques et commerciales qui 
crwrtrPmnwt à la banque de Pour assister l’équipe de dzreo- 

tirra <1anB r;f»r^i«uee é^^ei^aaile é,l>olMra«9ltodtemgimcOaabtM»- 
taur & fort potentiel. 

Priwr-jpaiawwnn* chargé de l'ensemble des relations avec notre 
maison-mère, vous développerez l'implantation de ses activités en 
France. En tant qu’adjoint de notre- FDG, vous sexes chargé de 
certains dossiers relatifs à l’action d'une direction générale et 
suivr e» de près notre croissance. 

A 30 ans environ, diplômé de renseignement supérieur, votre expé- 
rience professionnelle de typecQaaeegcial/inâriostzag-, s’est dérou- 
lée dara les secteurs péri-mfomatique/bncemtkine, ou bien vous a 
permis de rencontrer le mfllett bancaire, ou encore mieux, les deux. 
Vos fréquentes relations avec l'étranger et votre d é v el o p p em ent 
cher nous vous imposent de parier couramment l'anglais. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrit®, 
CV, photo) sous référence M 31 .125, à l’attention de H. CARON, 
qui traitera ce dossier en tou te confidentialité. 


Coopère & Lybrand associés 

DM90N RESSOMCB HUMMMS 

56. RUE DÉ PONTHIEU - 75008 PARIS 


iRüeverite 



665 MF de CA, filiale du Groupe Saint-Gobain, nous fabriquons et 
commercialisons des produits en fibres riment destinés au batiment. 
Pour notre département * canalisations", nous recherchons le 
responsable de l'ensemble des produits qui, dans le cadre d'une 
stratégie commerciale privilégiant le développement et l'innovation, 
sera homme d'action et de gestion. ■■ ■ 

Pivot de notre politique produits, votre mission est très complète : 
vous assurez l'interface entre commercial et production, organisez fa 
promotion de nos produits (documentation, publicité/argumentaires 
de vente...) et les faites évoluer. Vous êtes aussi "l'ambassadeur” de 
noire société auprès des organismes officiels et collectivités locales. 
Ingénieur diplômé) une expérience très opérationnelle de 3 à 5 ans - 
dans les TP 8E, chantiers, ou fa conduite d'affairés... vous a permis 
de bien connaître les problèmes du terrain. Vous avez décidé de 
franchir maintenant une nouvelle étape dans laquelle vous vous 
voyez agir plus en stratège ; nous vous offrons réellement celte 
opportunité si pragmatisme et sens de la communication sont 

quelques unes de vos qualités. 

Merci de nous adresser lettre, CV, photo s/jéL B 1 164 M 
79-83. rue Baudin -92300 LEVALLOiS-PERRET. Nous vous assurons 
confidentialité et réponse . , : t : ‘ 


Mrabrc<fc Systec 



(Groupe BOUYGUES) 

Spécialiste du service aux Collectivités Locales, nous sommes le leader 
mondial de la distribution de Peau en > milieu ruraL 

ABIDJAN: 

m CHALLENGE SOCIAL 

Notre associé à Abidjan (1700 perso nn es) est - une des premiè res entrepri- 
ses de Côte d’ivoire. 

Votre infestai : Conseiller auprès de sa Direction Générale pendant maxi 
18 mois, vous établirez un audit social de l’entreprise. Vous proposerez 
une politique de gestion de personnel/rdaoons humaines innovante et 
motivante. 

Vous mettrez en place les outib. 

Voire profil : la quarantaine, homme de personnel depuis environ 10 ans, 
disposant d'une expérience dans une entreprise d’un millier de personnes, 
habitué aux relations de haut niveau. 

Vos yattfa d’écoute et rta tiwndto so*f ccrtaiuu . 

A votre retour, votre réussite dans cette mission vous p er m e tt ra d’intégrer 
le Groupe BOUYGUES. 

Adresser votre CV + lettre manuscrite + photo + p rét en t i ons à SAUR 
DRH - 50/56, rue de la Procession. 75737 PARIS Cedex 15. 


AaÉM.' 


« «MM 

■ BMIPPI 


*rnm m 


SV . 4 - ïvm*» mm 

SOCIÉTÉ 


AfOLATT 

27. t d • U ftoubsUai. 78015 Ma 


L’idéal pour nous, c’est privilégier l'individu. Cest I 
pour cda que nous avons, avec l’Apple C, inventé l’or- de 1 1 

dinateur personnel, puis appris l'homme à Macintosh. naire 

250000 lAilisaieurs en Erance partagent déjà cette ciels, 
conviction avec nous. nale 

four continuer à nous développer nous reckr- régie 
chons poiff le département des Ventes des Ingénieurs 1 
rnnimprmirT , ri« higéniairs TMmxr>Gmnyrmirf biais 

et des Kreaeurs Fégionauxet pour le département s 

Marketing des Ingénieurs Support et DévektppemenL posa 

(LldéaJ est nécessaire et pas tout à fait suffisant: mie, 

il faut aussi une expérience d’au moins trois ans dans ï 

Je milieu de l’informa^ plan t 

tedmique approfondie de cet environnement : logiciels écrive 

standards, toécommunications, réseaux et même 
systèmes d'exploitation MS/DOS). 

.Apple 


Os trouveront chez Apple France un CA de plus 
de 1 milliard de francs, un réseau de 400 concession- 
naires, line communauté de 500 développeurs de logi- 
ciels, des postes à pourvoir dans nos agences rég»- 
nales de Paris, Lyon, Metz, Tbutouse, et dans les 
régions Ouesr et Nord. 

Ils panmperom aux résultats delà sodété par le 
biais des systèmes de rémunération et d'intéressement. 

Mais ce que nous leur offrons surtout, ce sont des 
possibilités de développement individuel dont autono- 
mie, flexibilité et innovation sont les mot$-dé$- 

S vous feâes partie de ceux qui savem qu'entre un 
^decaniëroâunecffinizxBLilne&urpasliââfi; 
écrive à Pierre Grdüa; Directeur des Ressources Humaines. 

Apple Computer fiance ZA de Courtabœuf Avenue 
de rocéanie -R£ 151 91944 Les UUs Cedex. 



SON RESPONSABLE 

pour rencadraw n t « la ga- 
lion d'una structura <r«nra- 

tian, raalm a na n c u Mtimara at 
ur r nironno rao nt dans la cadra 
«Tun projet da (Mvetoppemam 
oociid d'una dté HLM. 


Ecr- : Amaraw Otivatappamant 
Social da la ftorra-Collinat. 
bât. Acacia, 771ÛO MEAUX 

OiuMihiiw Pnrhalra B<alonal 
RHONEVKLPËS"^ 


SON DIREGTEDR 


Aqb minimum : 35 ans. 

Ero. cfemragriM souhabablaL 
Trè* bornas qualités da 
•nOnogar, gestion, «omptaMM. 
Afetmatiqua. 

C onn a l w na s das raJ-ux oocto- 


Adr. candMatura avr ta 1-/7/8? 
6 : AJ>JE.C. 

204, avsnua Bsrthalot. 
03361 LYON Cadsoc 07. 


Futur directeur de production 

- LES FORGES DE C0URGE11ES-; Groupe orêtaBu’ûjque jndéoraitiant ir A 
250 MF. 500 pers, 2 dtaUnsrâot^ 14JK0 tomesita pièces fabriquées 
u r 8r îÜ!ï? des leaders de notre profession. reconnus pour 

autarateat ™ EM* FAO, GPAO), cardes de qualité. 

Dans te cadra de rawoluuoa de npsstructurBg.de direction, nous — ■ ■ 



GUSiiJN S. ASSOCIES. S3, rua Jouffruy 750Î7 PARS. 

’ PEIJ^Œ^CUILUIN 
&ASSÔCES 



* 1 a f ü fi|i 

m* 


«ïSÏÏSftî 

“• *** mrnmm- 

- i« 

»swj,iaà- 


* raywsfcï 
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DOSte Mt KmI ï tt « wh«li avec ja vemeesr un nrcurr i> 

"SæCMM^A iSlé^'^PA) “***“• h •**““ | 


couutct avec la vente est tmatouL Le 


GERAIS DANONE 

24 usines en France et à l'étranger. 
Cest en construisant une entreprise de 
qualité que l'on devient leader et qu'on 
le reste : chaque jour un million de 
consommateurs à satisfaire. 


Au sein de 3 de nos usines (Normandie -Nord 
- Région Parisienne), dans un contexte haute- 
ment technologique, nous vous proposons de 
prendre la re sp o nsabil i té opérationnelle de 
plusieurs Sgnes de produits avec une centaine 
de personnes dont vous devrez accroître 
chaque jour la compétence et l'adhésion, et des 


Vous etes un ingénieur généraliste ou agro- 
iHmentxirc ou vous avez acquis une première 
expérience. A ces postes où vous serez un 
élément moteur de la vie de l’usine, nous serons 
particulièrement attentifs à vos qualités d’anima- 
teur qui vous ouvriront à terme d’autres oppor- 
tunités dans le Groupe. 


:groupé: 


Mnd d'adroser votre Candidature sous rei C45M m pré- 
cisant votre rémunération actuelle à BSN. Service Recrute- 
ment Cadres. 7 me de Téhéran. 75381 Pons Cedex 06. 


LE PREMIER CROUTE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


M CONSEIL EN RECRUTEMENTS 9 1 EN EUROPE 
me des Gtavien - >2521 NEUELLY Cedex - TéL 47-47.11.04 
Aiz-Lfflc- Lyon - Nantes i Paris - Stresbomg - Toulouse 




m 


«a la» grand» mm p m rmw , qui lui 
notra inro nt ** twM " àana cm donudna. Son, 


onecteur co m mercial / mmiwémt. 

VOÏWCPROPIL: ■■■■y 

m d a la o ert i oa dVaemtn da pmfl * — n iiaa da nrifé 

rancedanatoaactacrdarhahniaTnanTatdnapcrt. ^ ^ 

a Votre ètaa trèa dynamiqû» at xvmx un aan» ainfl dn 

* "* d *- °* a-™ bœ» ~>dh™ 

VOTBIUSSIOS: 

* ~ “ ^y”** * 1 * g. •* ********— 

jaancaaz paya Ifanitro ph aa , voua euMribuaamaiuuniitenw^r^^.- 


Mmci d’a th e s ia i CV, photo atjihnu ndrartnn actupl l a à MERCQRI ÜHVAL. 
c ^ ***■ Dnru, 75008 Paria, soua rif. SUM 1 LM 


Mercuri urval 


La responsable du servies « Promotion at maîtrisa da la quaütâ» 
de notre Direction Technique (3 500 p.) racherçhe pour le seconder 
un(e} Ingénieur Qualité. 

Sa mission : 

a rétude des méthodes de travail et la recherche des points de 
contrôle en amont de nos prestations ; . 

• la mise au point et la gestion des indicateurs sur le fonctionnement 
desservices; 

• la fonnaion du personnel aux techniques modernes de gestion de la 

qualité ; 

• le suivi des relations avec nos clients internes en vue de voiler à 
notre image de marqua 

De formation supér i eure (BAC + 4/5) — avec option « Qualité ■ — 
vous avez si possfcie une première expérience dans ce domaine et 
possédez une bonne connaissance de l*infdrmatiqiia. 

Créatif rigoureux doté tfune bonne aisance relation nefie, vous êtes 
motivé par un domaine où beaucoup reste à faire et soucieux 
d’évoluer dans un secteur économique en pldne mutation. 

Alors merci d’adresser C.V. + prêt, s/rêf. QU A/LM, à Anne LAHAYE - 
Service Recrutement - 7, nie Caumartin - 75009 PARIS. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


Orqaniama paritaire régio na l 
RHOME-AUPES 


rechercha 

SON DIRECTEUR 


Aga minimum: 35 an* 

Exp. d'antr a priae «oUmtrabla 
Trèa Donnai qualixéa de 
managar, gostion, comptabilité, 
infor ma ti que. 
Connaissance des mOteux 


D 


Nous sommes un grand groupe international, spécialisé dans la 
vente des équipements pour l'IMPRESSlON. Implantés dans toute 
l'Europe, nous réalisons un CA de 5 millions de dollars. - 


avant la 1/7/87 è: 
APEC. - Réf. F.G. 
204. avanua Barthekx. 


•*cro-rnform«t»qua Diffusion 
recruta 

pou- son siège parisien 

DN PRÉPARATEUR 


Bac ou équivalent, 
co nna i ss ance micro ap pré cié e, 
débutant ou q uslq usa snnèsa 
d'axpérlanca. 

Marc) d'envoyer CV. photo at 
prêt, à M.I.D., M. Lamarre, 
96, bd nchard-Lanoir. 1 1-. 


1 Nous recherchons pour la France et les pays francophones un 

IRECTEUR DES VENTES 

De formation école de Commerce ou école d’ingénieur, bilingue anglais, vous 
avez acquis ei réussi une expérience de quelques années dans la vente d'équipe- 
ments lourds. 

Ce poste, basé à Paris ou dans ses environs, comporte de nombreux déplace- 
ments (environ 80 % du temps). La voiture est évidemment fournie. 

Autonomie et capacité de communication sont les qualités essentielles qui vous 
permettront de mener à bien cette mission et d'évoluer au sein du groupe. 

Si ce poste vous intéresse, appelez "Contact-Téléphone” au T 6 1 1 ) 42 61 82 81 
(du lundi au vendredi de8h30à18h 30, 1 0 h à 1 3 le samedi) ou adressez votre 

candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prëten- 

irons) sous la référence 7091 à Organisation et Publicité r . mèrJwi' 
2, rue Marengo - 75001 Paris, qui transmettra. Cùllw er-mepava 

(J) 42« 32 fl» 




« Post doctoral » (USA, D, CH„.) !.. 

synthèse organique et « drug design »... 

Ne le répétez pas !._ Mais si notre Groupe Pharmaceutique français (650 M de F. 850 p) a pu connaître, ces dernières années, une telle 
expansion, c'est sans doute que notre Direction de la Recherche (100 p) a bien travaillé L. Mais ça ne lui suffit pas !.. 

Alors nous disons « banco » pour la création d'un poste de Responsable de 

Programmes de recherches 

en Synthèse Organique, dont les projets seront orientés vers nos spécialités, a dominantes : GASTRO-ENTEROLOGIQUES, ANTI- 
ALLERGIQUES, ANTHNFLAMMATOIRES. Bien entendu, VOUS ETES déjà de NOTRE INDUSTRIE depuis au moins 3 ans et souhaitez 
rejoindre une équipe qui « TROUVE Votre parcours ? Doctorat en Chimie, puis stage post-doctoral à l’étranger (USA, D. CH.„) chez “ 
un Patron reconnu de le Synthèse Organique, qui a su vous initier au ■ Drug Design ». ~ § 

Prochaine étape 7 Nous rencontrer. A bientôt ! 

René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la référence V/PP/LM. % 

\ Raymond Poulain Consultants 74 . rue de la Fédération - 75015 paris 


Nous sonmes mort» de T*uo des plus puissants réseaux internationaux de 
conseiL 

Nous cherchons à mws adjointe un CONSULTANT JUIHOIt, passionné par te 
recherche de cadres, décidé à faire ses armes en clientèle et à qui nous souhaÊ 
tons déléiiuer rapidement tamàtalsecomplàte de ses interventions, par voied’an- 
nonces ou d'approche (Srecte. 

Laqua&té de nos prestations implique rétude approfondie du poste, Paralyse per- 
tinente et objective de la fonction, son environnement et son évolution. 

Votre objectif sera dans tousies cas d'obtenir ta meilleure adéquation homme- 
fonction, et de vous assurer de ta bonne intégration de votre candidat dans 
r entreprise. 

Pour ce faire, vous amz une soflde culture générale, une première expérience, 
de préférence acquise -en Cabinet et bien évidemment un sens commercial qui 
permet de développer du business. 

Noos votoremercioi» d’adresser votre dossier de candidature : lettre manuscrite, 
C.V., photo et rémunération souhaitée, sous réf. 10.465-M, à I.CA,3 rue d^au le- 
vais, 75010 Paris qui transmettra, (en mentionnant ta nom des cabinets auxquels 
vous ne sou tetfar pas que votre candidature soit communiquée). 


I.C.A. 


FISIP 




La société FRANÇAISE DE SOINS ET PARFUMS ( SIGNAL , GtBBS, REXONA, AXE 
TIMOTEK- ) du Groupe UNILEVER recherche un 

Ingénieur bureau d'études 

Participez à la création d'une usine ultra-moderne. 

Vous prendrez en charge, au sein de la cellule engineering, différents projets et en superviserez 
fa réalisation. Vous interviendrez en outre en tant que conseiller en matière de maintenance de 
ces installations . 

Diplômé d’une école d'ingénieurs généraliste (Centrale, ENSAM, IDN. INSA-.) et muni d'une 
expenence dau moins trots ans dans le bureau d'études, vous ajoutez à cela des qualités 
d'écoute et de dialogue, ainsi qu'une bonne maîtrise de l'anglais 
Vos possibilités d'évolution sont à la mesure d'un grand Groupe International. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous réf. 12/87 M à UNILEVER FRANCE SERVICES 
.Recrutement des Cadres - 8 avenue Dekassé - 75384 PARIS Cedex 08. 


International Classiîied ûdverîising 
NEW YORK PARIS 


UNILEVER UNE DIMENSION INDUSTRIELLE A L'ECHELLE HUMAINE. 
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F) La Banque de France 


recrute 

LE PERSONNEL DE DIRECTION 

de ses services centraux et de ses comptoirs par la voie du 

concours d’adjoint de direction 

ouvert aux titulaires d'un diplôme national sanctionnant un 


2ème cycle d’études supérieures 
ou du diplôme d’une grande école 


de niveau équivalent 

Date des épreuves écrites : Samedi 26 et Dimanche 27 Septembre J 987. 

Inscriptions reçues du 22 Juin au 3 Août 1987. 

Aucun dossier d'inscription ne sera adressé par voie postale après le 30 Juillet 1987. 

Ce concours s'adresse aux candidats (femmes ou hommes libérés ou non des obligations militaires) 
de nationalité française, âgés de moins de 27 ans (sous réserve de prorogations prévues par les dis- 
positions réglementaires) au 1er Janvier 1987. 

Les candidats seront affectés soit dans les services centraux parisiens, soit dans les comptoirs de 
province. 

Documentation et renseignements à la Banque de France 

Direction Générale du Personnel - Service du Recrutement et des Concours 

39. rue Croix -des-Petits-Champs - 75049 PARIS CEDEX 01 - Tél. : 42 92 40 17 


Mous sommes la 
COFFRA (Compagnie 
Fiduciaire Franco- 
A (le mande), jeune et 
dynamique cabinet 
d’audit et de conseil. 


Très spécialisés dans 
une clientèle de 
sociétés filiales de 
firmes allemandes, 
nous avons pour 
ambition de devenir 
leader dans notre 
domaine. 


JEUNES 
: DIPLOMES 

HEC, ESSEC, ESC PÂRfS4>BQW^^ 


Pour faire face à notre 
rapide expansion, nous 
recherchons des 


Après une période de formation, l'audit contractuel et le commissariat aux 1 
comptes constitueront l'essentiel de votre mission très évolutive. Vous avez 
une formation Grandes Ecoles ou similaire (HEC, ESSEC. ESC Pans- 
Province, Sciences Po). 

La pratique de l'allemand est impérative. La connaissance de 
(Informatique sera un atout apprécié. Ce poste est basé à Paris 
(quelques déplacements sont é prévoir). | /" 

Merci d'adresser lettre manuscrite. C.V., photo et prétentions, sous la • — 

référence AO, à COFFRA - 155, boulevard Haussmann - 75008 PARIS. (DM 


compagnie Fiduciaire franco -allemande 


'&P 


DIPLÔMÉS DE LENSEffiNEWENT 
SUPÉRIEUR 

(X, HEC, ESSEC, ESCP, SEP, on équivalent) 


H ou F âgés de 20 ans et de moins de 25 ans au 1-1-1987 + temps éventuel des O-M. 

Nous recrutons des 


Inspecteurs 


Renseignements et inscriptions (clôture des inscriptions le 5 Septembre 1987) 
Ecrire sous référence concours de l'Inspection au SERVICE DU RECRUTEMENT. 
7, rue de Caunvartin - 75009 PARIS. 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 




Homme de terrain et manager an carrefonr de toutes les fonctions 


Emballage 


1 er groupe industrie! Danois, 

leader européen sur son marché, recherche un 


Responsable 

de la gestion de production et de la logistique 


TECHNIC0-CC1AUX 

U Ab utm ra ou oustquM nm il— 


InotniaiM- 

NSA_.) 


ou dcots do cofnmorci 
(SUP OE CO. EDtEC, ESCAE_). 
CotHMimnw du inonde 
«MS DOS* appréciés. 

Mard d’ami. CV. photo at prit. : 
M.I.D.. m. Lvmarr*. 96. bd 
HjcùanKjfx*. 7601 1 Paris. 


pour son usine de BESANÇON : unité performante par ses investissements matériels nia qualité de ses 
produits, son développement actuel est egalement le résultat d'un souci aigu du service clientèle. 
Interface entre le service commercial et la production, vous dépendrez du directeur usine. 

Chef de Service, vous aurez en charge : 

• an niveau de l'usine : * la responsabilité des plannings de production et des stocks. 

• la gestion des méthodes de production, 

■ l’étude de la politique logistique et son application, 

* l’étude de l'informatisation au niveau de la gestion de production. 

• au niveau du Groupe: * rapport de toutes pr opo si tions rationnel] es et cohérentes -dæislccadre de votre 

expérience- à l'élaboration des projets du groupe et 12 prise de responsabilités 
de certains de ces projets. 

En correspondance fréquente avec vos homologues du groupe, il est impératif que vous parliez couramment 
l’anglais et éventuellement l’allemand. 

Vous êtes issu d'une école ingénieur et avez des connaissances importantes en gestion. Vous avez à la fobdes 
qualité de fermeté et de négociation. Vous cherchez un style de management moderne, efficace, ci convivial 
Envoyez sous référence 8753 : lettre manuscrite + CV + photo à : 


Micro to tor m ati q uo Offfutfon 

ON TECHNICIEN 
DE MAINTENANCE 


»/carf Acctronlquw . 
Nivtaw BTS. 4*9*9* O-M. 
Débutant ou ouolqvm Mnfaa 
d*<mp4d«nn 

Merci d'envoyer CV, photo « 
t>rét. à M.J.D.. M. Forttthr. 
96. bd Ffcchard-Unoir, Porta 11*. 


ORGANISME 0E FORMATION 

LINGUISTIQUE 


RESPONSABLE DE 
CENTRE PARIS 9* 

Ex portan t» co naiiw U t», 



Marcel Raguenct 

26. avenue de Montrapon 25000 BESANÇON. 
Discrétion assurée. 

Cabinet d'Etudes de Ressources Humaines. 


•oodranwu. 

Enyoyv Mira manuaorita. CV, 
poft-,. tf 9807 PAAFRANCE. 
♦. ma ftobft- Es dann*. 
76008 PARIS atr. 


E-CJL roch. pi wf aaaaur cfao- 
t ion cowiman Juio. commerça 
«Mmtwiè. apédo K o f STS. 
AdresaerCVS: 

LCL 

17. pL JL-Amyot. 77000 Melun 


REPRODUCTION INTERDITE 


Organi sm e professionnel Strasbourg 

SECRETAIRE GENERAL 


220 KF + 

Cet organisme opère sous forme d’association et recherche un perma- 
nent pour animer une structure de 6 personnes dans une fonction de 
secrétairegénéral. 

Il analyse les situations d’ordre juritSque posées à Porganisme eî instruit 
tes dossiers contentieux, il assure la gestion interne de rorgantsme : 

personnel, înformatisatkxt, comptabilité. U est amené à représenter la pro- 
fession vis à vis de P extérieur (dents, instances pubfiques « associa- 
tives.-). 

Nous souhaitons renco n trer un (e) titulaire rfun diplôme d'études supé- 
rieures de droit privé, âgé<e) d'au moins 30 ans, ayant acquis une expé- 
rience de type juriste d'entreprise ou de secrétariat généra l. Une expé- 
rience en cabinet d’avocat ou étude dé notaire serait apprédée. 

L'évdution de (a profession es de Porganisme .confère à ce poste un 
intérêt réel pour une personne très autonome dont on atientha à la fois 
fermeté et ouverture vis à vis des questions à traiter. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo et rémunération actuefle 
sous la référence M 30/2253 A à ; 

EGOR REGION EST S 
18, rue Auguste Lamey- 67000 STRASB0W8 ( 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE V 

BELGIQUE DEUTSCHLAND ESBWA GflEATflfllIAIN HAUA PORTUGAL BRAStt. CANADA JA PAN 


UN MASTERE EN UN AN 


Nom» obfectf : fbnnar les tutu» cad*K et dMgeanb dm plus grand»» «nirapriSK 
aux tondions du management des technologies de rtnformaHon. Sanctionnée 
par un diptômo de haut niveau (Maatére spéckSb*. bobiné pc» la Cogérance des 
Grandet Ecoles). cette formatio n I nf éra sse de» 


DIPLOMES GRANDES ECOLES : X CENTRALE, SUPELEC, 
MINES, HEC, ESSEC, OU UNJVERSilAIRES DE MEME NIVEAU. 


1 I I I I I f I I K I 

Dons ui enfermement géographique axo ap ti onnol (Sapmo AnRpoBs. la pnoiliio 
Technopole de France à 15 ton de Nice), ixi cantate inteUectuel parttcuHôfemert 
stimulant. les «ante»' de nrtOmiatiqua les préparant aux fonctions de Chef de 

en conception, mise en placée? gestion des Systèmes dlnformahon ou plus 

haut niveau, les canrfldatssétactionnés-tei plus brtBantiévIdenimBrtf-bé né ftclo- 
sont «fune Berne tfBudes.de 60 000 F. et dîme aSocaUon manuel» de 5 000 F 
(offertes par BUU. RAMC XHK3X. SOPCA. SEMArMETRA-). 

Mds c’est evort tout le départ cfane grmrde canHtm que nous leur proposons. 
VetdHez demander un dossier de candidature et d’information ou CERAM. 
Département Informatique. BP 201 Saphia JMpoDil 06561 VMBONfiE'CSDBC. 
Téléphone: 93 95 45 73. 
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IMPORTANTE ENTREPRISE DE DISTRIBUTION 

-en forte expansion (CJV. 500 M.F.) . - 
située en BOURGOGNE-SUD recherche son 


RESPONSABLE DE U LOGISTIQUE 

Poste devant déboucher à court terme sur la 

DIRECTION GENERALE DE L’ENTREPRISE 


Conviendrait à Diplômé de renseignement supérieur : un diplôme d’ingé- 
nieur Généraliste (Arts et Métiers.-) nous paraît de bonne convenance. 

- Possédant l’expérience d’un vécu au quotidien d'une Direction Logistique 
importante. 

" Capable de faire évoluer et tranmier, vers un meilteur servît» aux clients et 
une plus forte compétitivité, des flux dont les caractéristiques sont : 

• 350 000 M 3 traités annuellement, • 42 000 M 2 d’entrepôts, • 50 semi-remorques 

" Disposant d une personnalité de premier plan, véritable Professionnel, 
c’est un homme de Méthode et de Communication^ qui s'imposera par ses 
compétences et les résultats qu’il apportera à une équipé très performante. 

“ Susceptible de s'imposer rapidement au poste de 

DIRECTEUR GENERAL DE L’BTTRB’BISE. 

Une rémunération importante est prévue. 

Le recrutement sera instruit dans la plus totale discrétion-. 

Ecrire sous N° 8659 M, Le MonctepüMçité, 

5, Rue de Monttessuy - 75007. PARiS 
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Réorganiser, 
développer, conquérir 

(ISO personnel. 36 MF de 

B™*sà 

ïg*** de 

Dûwteurgénéial 

450 KF 4* 

snpériMn. tous a* ez une «pé- 

hwwm et technique, tou. maîtrisez bien Pouta 

^TTrnrir?!^-^ 00 T°* ant ® c ® de “ ts * notre privflègiaron. chez-vôtre tos 
«**«»« tf«Bem«teur. de manger et votre g^du challenge. 

di&tt réuusir ensemble, noos vous offrons une réelle 
Arr^i.i- PM ” e ”** ** 6e nos prestations, un marché porteur en 

®^°a™n^unoutü de production fiaMe et performant, nne grande auto- 

n«nie d faction et ans» de solides possibilités de divemfication. 

toWM ttOPMMBlIl p ih B IMt 
iVÎ^ 61 contact ®vbc notre Conseil : UERCURI CTRVAL, 

14 b», rue Daru, 75008 Paris en précisant la réf. 45889 M 


Mercuri urval 


Su la Côte d’Azur : un domaine porteu... 

un groupe qui gagne... 

Nous sommes une filiale importante (330 M de F dont 55 % à rexport, 500 p) de Tun des tout premiers Groupes industriels français et 
occupons une position de leader sur nos marchés. Notre domaine ? Les Bio-Industries. Après une période de croissance externe, nous 
souhaitons accueillir un 

Directeur du personnel 

qui saura, aux côtés de notre Directeur Général, consolider l’acquis et parfaire une homogénéité, déjà bien engagée, relative à l'intégration 
de contextes sociaux diversifiés. 

Vous êtes un PROFESSIONNEL COMPLET de la fonction, praocien du droit social quand B le fout- Mais vous préférez prévenir que gué- 
rir... Homme de dialogue et fin négociateur, votre maturité et votre acquis professionnels, en milieu industriel, vous désignent tout naturel- S 
lement pour exercer cette fonction si attachante et si prégnante aussi-. 3 

Une porte d'entrée dans un groupe qui sait s'attacher les services des meilleurs. g 

A trie otât | • £ 

René DAGiRAL. notre Conseil attend votre résumé de carrière, sous la référence V/DI/LM. * 

Raymond Rxjkm Consultants 74. rue delà Fédération -75015 PARIS 



Pour taxe face ison développement 
GRAND REGIONAL, leader dans sa branche, recherche 


Journalistes 


Aprè* uie expérience d'au moins B ans, 
dans un quotidien de préférence, vous 
•ouhaitaz poursuivre votre évolution au .. 
sein d'un Grand Journal Régional et 
participer activement A son é la boration 

et A son développement. 

•i Merci d'adresser votre dossier sous le i*7 052 

LEMONDC PUBUOTt 
5, RUEDE MONTTESSUY. PARIS 7*. 


Si vous êtes unie) joumaHste araméfel 
<fior soRde' esprit d'équipe, avide de 
connaître et d'informer, cSsponérie : 
contactez-nous. Nous étucfierons confi- 
dantiatiement votre cancfidature. 


✓ 


_ H ' F R ESPON S A B L E 
RECRUTEMENT 

Vone «aérai jeune oan dl ds t (Boanoa ou maîtrise de psychologie) béné- 
fldaatde 5 A.4 aus d’ÇDpéelezioe dure la fancdoa personnel et/ou une 
première approche bcmcxAte du reomteoiaàt fi» oomtnarciainc^' 

Aveerun grand eane des TetasLons entté m ares es l*eeprtt d’équipe qui 
vous anime, vous participerez an sein d'un groupe puissant, de 
dlrmmglnn nmttanâle A natte effort de recrutement. Directement 
rattaché au Responsable Beeratament et Belatlons Humaines vous 
dénetoppersB dans les réglons qui vous seront attribuées, la politique 
jj» i wiiatmiint ht ptnif fikpUU fp» «nrlfflrwpnq i^ pnMhy . 

Basé A LYON ou MAB8BQLLB, de fréquente déplacements sont A 
prévoir. 

Merci d’adresser votre c a n di dature (lettre + C.V. + photo + 

~ pr ét entions) sous réf. AS/MA Jeen-grangttis DDJQBT - 
Secteur Maison IndlrlduaUB - MAfflOH TAlCUALg OOMBERPOBBim - 
13. ruade Marignan - 7S008 PABJS. 


£ 


MAISON r^ JAHILJALE 


Etablissement financier 
adhérent eu MATIF 

recherche d'urgence 

SON RESPONSABLE 
COMMERCIAL 

formation Grandes Ecoles + maîtrise “des produits 
MATIF et options. 

Adresser C.V., photo et patentions sous n? 8676 M 
LE MONDE PUBUOTt, 

5, nie de Monttessuy, Paris-7*. 


1/U.EJL DE SECTION 
DE LA SORBONNE 

rachaccha 

ENSEIGNANTS 
INGÉNIEURS 
ÉTUDUNTS HAUT NIVEAU 

poor groupas ds travaux {E ri g és 
bnath. sîMiariqu—. m t ei e 
opératiomaBs, Mormatiqua). 

Min a<*\CV avr le 10 sept, à : 
M. LE PROFESSEUR N-H. CHAU 
Diraccaur de TU.EJI. de gestion 
1 7. rue de SoiOanne 
76231 PARIS Cedex OS 

SYNBCAT D'AGGLOMÉRATION 
NOUVELLE DE LA 
RCaON-PARE 


Ut 

de t 


m 



per voie de mut a t io n ou 
surfine d'aptitude . 

OH ATTACHÉ 
COMMUNAL 

poor ie Secrétariat général (prti- 
paration et aüvi réunéons, 
«ffairae pAnfiralos. notions 


V 

1RS gQAK.r- OiSE BERNET CONSULTANT g 

S'AGRANDIT ET INSTALLE SES NOU- | 
VEAUX BUREAUX : SAI. -123 ^IE ÿ 
DE LONGCHAMP - 75116 PARIS - 
TÉL : <0 45.53.45.54. 


Eorire sous I* n- 8,072 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6. rue ds M o n tt — uy, Parie-7*. 

Mette» vo ue sur la ligne 


Nous vous u ffi us f oi ma ti en 
SuM ts crski 

P uiiN Hd de promotion 
Rémunération motivante 
(poeafe. 30 OOO f. maneuett). 
Notoriété d’une entreprise 
. d» + daSOene. 

Voue : 25/38 ans : 
voiture, téléphona, 
expérience de la vente 
pardcuHar sur RV. 
Déménagé Immédtet. 
REGIEPA 27015FX. Départ : 
prévoir etaga 24/6 et 25/6. 


Téléphohar pour RV la 
22/6/87 ou 43-81-14-68. 

Oganls mu de f orni etlu n 

RESPOÜS^LEDE 
CENTRE PARIS 9 e 

E xpérience c o mm ei ' c lel B . adrni- 

nt str stiva at an ca dr sm snt. 

Envoyer lattra maouKrita CV. 
prêt., n* 9807 PARFRANCE. 
4, oie Robert-Eedanne. 75008 
Perisq.tr. 


^e“°^la n E s°=on T £K 2 ‘ ON M 

nous recherchons 

.«.•Sri 

A L’ÊTRAHGtn 





I 


place- 

Vous êtes : 

- mobile et disponible commerce 

_ issu d'une 9^® Sce de 4 A 5 ans dans 

: «ée » vos psrt^ 

mances. 


Très importante société de GESTION PATRIMONIALE, filiale d'un puissant 
Groupe immobilier, recherche pour Tune de ses directions opérationnelles, 
implantée è PARIS, un THERMfŒN CONFIRME. 

Diplômé d’une Ecole d’ingénieurs ou équivalent, a aura la responsabilité de la 
mise en place d'une gestion dynamique des contrats d'exploitation (chauffage, 
ascenseurs-) et de leur suivi sur un parc locatif d'environ I &000 logements. 

B apportera son assistance au personnel de terrain, chargé des contacts avec les 
locataires. 

Une expérience de plusieurs années dans un poste d'études thermiques est indis- 
pensable. 

Adressez CV, photo et prétentions sous référence 7240 è 
Organisation et Publicité - 2. rue Marengo - 75001 PARIS, qui transmettra. 




pour consolider la percée de son secteur 
simulation aux USA., rechercha 

2 INGENIEURS 

DIPLOMES GRANDES ECOLES 

Ils participeront, dans des fonctions différentes, 
au développement de cette activité et assureront 
l'interface technique auprès d'organismes amé- 
ricains. 

Après un séjour d'environ 6 mois au siège en 
France, ces postes, de 1er ordre pour des candi- 
dats dynamiques « ambitieux sont basés aux 

USA. 

Nous souhaitons, des 

ELECTRONICIENS CONFIRMES 

La connaissance de la langue est impérative. Un 
premier séjour aux USA. serait apprécié. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions à 
G -D.l. - BP. 30 - 92151 SURESNES Cedex 


' .î t - ~ . 


ïiŸOtï 


Conseil 

Formation 

„ Communication 

Vous avez 

. une formation universitaire ou grande école (BAC + 4), 

. une expérience de 5 à 10 ans de l’entre prise à des niveaux de responsabilité. 
. plus de 30 ans, un profil de généraliste. 

Vous souhaitez élargir le champ de vos actions. 

NOUS VOU9 proposons de vous joindre à notre énuine 11 P Mf5.Vmi4a ;i y » 
14 ans. pour occuper un poste de 

CONSULTANT FORMATEUR 

Nos références sont nationales et nous faisons partie d’un groupe de 
Sociétés de Conseil. 

Votre activité vous permettra de vous exprimer de façon autonome, dans des 
domaines tels que : la conception et l’animation d'actions de formation en 
entreprise, la conseil auprès des directions. 

Vous participerez à la définition des orientations et au développement 


commercial de l’équipe. 

Merci tf adresser votre CV + lettre manuscrite à : 

S faml 132, COURS CHaHIMaGNE 
* I CM 69002 LYON 


IMPORTANT ÉTABLISSEMENT 
DE FORMATION CONTINUE DE GESTION 
ET DE MANAGEMENT 
DE U RÉGION PARISIENNE 

recherche 

1) Le responsable de ses activités 
formation - grandes entreprises 

Négocûtioa et subi ée éassfen fntn-entreprises de haut 
■Évexu, programmes et séminaire, etc. 

Age : winn 35 bbs. 

FovnBtiep sapérieore de gestion icqdse (2* cycle). 
EüMeBcedBsectearâAreasBbfck 

2) Un chargé de mission 

mpossabie it h coauMPdalittdian et it la gestion 
de pnpttws de foranliaD àmms la «reprises. 

Age ; anima 30 ans. 

Fonnatioa supérieure de gestioa reqtâse (2" eyde). 
Expi ricre dn secburSO n hTÛ tnb l f . 

Voyages 3 envisagée. 

3) Un Jeune chargé de mission 


■Me «ta 


tfratiL 


Formation supérieure de gestion et < ^ 

to nucro-infiH ucuique requises. 

Enrayer votre candidature en précisant le poste recherché 
(1,2,3) soos n* 8683: 

Le Monde Publicité. 5. nie de Monttessoy, Paris.-? 1 . 


Assistante de Direction 


PARIS 8^ 

Nous sommes une Société Internationale de Conseil et Tun de nos 
consultants recherche son ASSISTANTE. 

Outre les fonctions classiques de secrétariat, vous suivrez avec lui les 
différentes missions et saurez assurer, quand nécessaire, les contacts avec 
ses interlocuteurs. 

De formation BTS, ayant au moins une première expérience réussie dans 
une fonction similaire, vous avez une parfaite maîtrise de la sténo dactylo 
française et anglaise (frappe sur visiotex). Vous pariez très couramment 
anglais. 

Vos qualités cf adaptation, votre autonomie et votre sens des contacts vous 
permettront d'être tout de suite opérationnelle. 

Merci d'écrire sous référence 655/M à A.L CONSEIL, 102, bd. Malexherbes 
75017 PARIS, chargé de cette mission. 


à.iESBSI 


Institution Financière en rapide expansion, située à Paris, 
travaillant de concert avec des Agents de Change, 

recherche (e) 


responsable du service 
valeurs mobilières 

HF 


I AA Pour s’occuper de la comptabilité des titres et espèces, vire- 
V \T ment aux clients, établissement des avis relevés et documents 
fiscaux, ce poste conviendrait à une personne ayant des con- 
naissances de la Bourse (INDISPENSABLE). Niveau de for- 
mation : BAC C plus ESC ou IUT, ou expérience équiva- 
lente. 

Merci d’envoyer votre C.V., photo, salaire actuel, sous réf. I 

3753-M à Mamrégies qui transmettra. 

AtwwÀtfx* 

3 RUE D’HAUTEVIULE - 75010 PARIS 






















.. . • - "•.-''-•^>*- 4 ' 




26 Le Monde • Mardi 23 juin 1 987 •** 


g^pBODUCnONINTESXHTE 


CADRAS 


ETATS-UNIS 


I JOIN A FRENCH GROUP 
IN ITS STRUGGLE FOR 
NORTH & SOUTH AMERICA 


Travailler aux Etats-Unis, c’est le rêve de 
beaucoup de jeunes français. Mais vous 
n’êtes pas très nombreux à déjà bien 
connaître la mentalité du business américain, 
à avoir la vrtatité, la mobilité et le savoir 
faire qui nous sont nécessaires pour gagner 
des parts de marchés sur le terrain même 
de nos principaux concurrents (secteur 
aéronautique). 

Basé dans le 1/4 sud-est des Etats-Unis, 
vous aurez la responsabilité de T ensemble 
de nos ventes sur le continent américain. 


Un diplôme cTESC, une première expé- 
rience commerciale réussie, la parfaite maî- 
trise de ranglais et un pragmatisme à toute 
épreuve vous p erm e t tront d’affronter ce 
marché difficile avec fenthousiasme de 
votre jeunesse (28/30 ans environ). 

Les consultants de AIR étudieront le dos- 
sier de candidature (CV + lettre -h photo + 
prêt salaire) que vous leur ferez parvenir 
93, rue du Fg St Honoré, 75008 
Paris, sous réf. M/624. 


m 


UN DES PREMIERS GROUPES PRIVES FRANÇAIS D’ASSURANCE COLLECTIVE ET INDIVIDUELLE 
recherche dans le cadre de son développement 

I JEUNES DIPLÔMÉS I 

SUP DE CO 

3 ANS D’ EXPÉRIENCE 

I pour ses postes de | 

DÉLÉGUÉS RÉGIONAUX 1 

dans les réglons 

Picardie; t Poitou-Charentes - 
Auvergne 

Postes basés à Amiens, Poitiers et Clermont-Ferrand 

Ces cadres auront la responsabilité des objectifs de communication et de vente de leur secteur pour 
toutes les actions et pour tous les produits diffusés par le groupe. 

Ils auront â animer et diriger une équipe composée à la fois d’inspecteurs et d’agents itinérants 
ainsi que d'agents sédentaires.dans des bureaux locaux. 

Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous réference 7251 à : 
Organisation et Publicité - 2, rue Marengo - 75001 Paris, qui transmettra. 


L'INSPECTION 

GENERALE 


X. Centrale. Mines. IEP. HEC. ESSEC. 
ESCP,... vous avez le goût des travaux d’ana- 
lyse et de synthèse. Votre personnalité et 
votre sens des contacts vous permettent 
d'assumer des fonctions qui vous mettront en 
relation avec des responsables de tous 
niveaux. Vous êtes disponible pour des 
déplacements en France et à r étranger d'une 
durée de 1 à 3 mois. 

Intrégré(e) dans des équipes d’inspection, 
vous acquérerez les connaissances en 
technique bancaire et l'expérience néces- 
saire pour vous voir confier la direction des 
missions. A ce stade, vous participerez 
à l’information de la Direction Générale 
sur la gestion et le fonctionnement. 


dans tous les domaines, des unités du Siège 
comme des Succursales ou Filiales de la 
Banque. 

L’Inspection Générale est une voie privilégiée 
que vous propose la Banque lndosuez pour 
vous préparer à l'exercice de responsabilités 
dans les multiples domaines d'activité que 
peut offrir une grande Banque Internationale. 
Merci d'adresser votre dossier de candida- 
ture (lettre manuscrite + CV + photo) sous 
référence A G 15 
Banque lndosuez 
Service recrutement carrières, 

9. rue Louis Murat 
75371 Paris Cédex 08 


LA CAISSE REGIONALE DE CREDIT AGRICOLE .MUTUEL DU LOIRET, 
première banque rie son département (850 p. dont 370 au siège à Orléans, 100 points 
de vente), accueille 

un jeune organisateur, h/f 

Au sein d'une équipe pluridisciplinaire, venez participa’ à l’amélioration des performances 
de nos agences et des services centraux : création de circuits, procédures, conception de 
nouveaux moyens (informatique, bureautique), mise en place de méthodes de travail plus 
adaptées, etc., en liaison notamment avec les services marketing, communication, 
informatique et les agences. 

Jeune diplômé, vois avez 3 à 4 ans d'expérience en organisation dans la banque, 
l'assurance, la distribution... ou en cabinet de cotises et souhaitez construire votre 
carrière avec nous (votre réussite à ce poste en est la condition). 

I ALEXANDRE TIC S.A.I 


Merci d'écrire à notre consultante, 
Mme M.C. TESSIER, (réf. 5062 LM). 


RUE ROYALE 

- Grenoble 


. . . 75008 

lîlle 


PARIS 

NANTES 


BANQUE INDOSUEZ: 

hmToui un monde d’opportunités 
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Rejoignez Ja Direcfion Commerciale Automobile de Samf-Gobain Vitrage 
en aualrte de resoonsoble de clientèle. Vous prendrez en charge la respon- 
sabilité complète de marchés d'exportation Européens pour différentes 
lignes de produits verriers destinés à l'automobile. 

Basé a Thourotte (Oise), vous assurerez de fréquents déplacements à 
l'étranger (50 % du temps) ce qui suppose une parfaite maîtrise de l’onglais 
et une bonne connaissance de l'espagnol. 

Diplômés d'école supérieure de commerce, vous avez déjà acquis une 
première expérience dans la vente de biens industriels. Si vous avez de la 
trempe, ce poste vous permettra d'apprendre nos produits et d’accéder 
rapidement à d'autres responsabilités. 

Envoyer lettre manuscrite el CV sous référence 15 M a Madame TRIDON - 
Direction du Personnel 


Saint Go bain Vitrage 
Cédex 27 

92096 Paris la Défense 


jeumontJTschnbder 

JEUNES SUP DE œ.FAnESYOS PfmjYESÙAHS UN SECTEUR EN 
PLEINE MUTATION . LA DMSION TELECOMMUNICATION 
ÜEJHâMOOTSCHNSBERL 

Nous concevons et fabriquons des matériels p e rformants de communication 
d'entreprise. 

Nous recherchons pour tonifier notre fifière «petits systèmes et terminaux» un, 

JEUNE CADRE MARKETING 

(sup de Co débutant] 

Vous serez directement responsable de l'activité marketing de la Igné de pro- 
duits : définition des spécifications fonctionnelles, études de marché, concur- 
rence... 

Vous réaliserez les supports documentaires et concevrez une promotion com- 
plète pour les utilisateurs et installateurs. 

En relation avec nos services commerciaux, vous formerez et animerez notre 
équipe de vendeurs. 

Enfin, vous analyserez les résultats de ces actions et vous en contrôlerez les 
performances. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV et prétentions à JEUMONT SCHNEIDER 
Service du Personnel - 6, me de Gueugnon 
71304 MONTCEAU LES MINES Cedex. 


Or ga ni tn » da formation do 
l' Industrie pharmacoutiqwa 

JEUNE CADRE 

ayant la aana da la négoci a tion 
at du contact, diplômé de 
To na eignama nt supérieur. For- 
mation pharmacauriqua appré- 
riiVi fulmasar CV. photo, prêt, 
on préci sa nt sur votra enve- 
loppa la réf. M/21628 BLEU 
17. rue Label, 

94307 Vlnconnos Codex 


GATT/GENÈVE 

ÉCONOMISTES 

Dans la cadra des Négociations commerciales muhSa- 
téraies d'Uruguay, r Accord général sur les tarifs doua- 
niers at la commerça, è Genève, rechercha sept écono- 
mistes. Laura fonctions se rattacheront aux acti v ité s du 
GATT dans las dom ai ne s des affasés juricfiques, des 
toits da douane, du développement , da la c oopération 
technique, du commerça des services, des recher ch es at 
da l'analyse économiques et des statistiques commar- 
dalaa. 

Cas postas conviendraient è de jeunes hommes ou 
fsmmes titulaires d'un diplôme universitaire an sciences 
économiques (un diplôme de toit est exigé pour l'un de 
cas postes), possédant plusieurs années d'expérience 
dans les domaines susmentionnés et ayant une connais- 
sance pleineme n t satisfai san te de Tanafais ou du français, 
avec aptitude è rétfigar avec précision « rapidité dm 
T une da cas doux tanguas at bonne connaissance pratiqua 
de T autre. La connaissance d'autres langues, on particu- 
fier r espagnol, constituerait un avantage. 

Las t raite ment » et autres émoluments sont établis 
d'après le barème actuel de r Organisation daa Natione- 
wves. la niveau auquel las candidats sont engagés étant 
déterminé an fonction de leurs qualifications at expé- 
rience. 

Les candidats dont la formation et les quafifications 
répondant aux condtions requises d-desaus sont invités 
è adresser un curriculum vitra ou è dem an d er par écrit 
dee précisions «t un formuteire de eanrèdature au ï 

Chef du personnel - GATT 
154, nia de Lausanne — 1211 Genève 21 

Oats fimrto pour le dépit dos csndMsturas : 7 août 1987. 


OENCHE 

CONSULTANTE) EN 
RECRUTEMENT DE CADRES 


Pour assurer la mise an plaça et développement de ractivité- 
Recrutement kj sein d’un Cabinet Conseil de Direction. 

Le candidsrie) devra justifie- : 

— Une form a tion «tfarieura 

— Une expérience de troieansniWmum en Cabinet. 


Ecrire tvee CV et prêtant eous ip 8680 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6, rua de Montasssuy, Paris T. 


MEMBRE DE SYNTEC 


Filiale française du leader momfial du Contrôle des échanges 
întematfonaux, nous recherchons te ' 

DIRECTEUR ADJOINT 

de la division qui organise et effectue les contrôles en Fiance desbiens mfxvtfs vers 
plus de 20 pays. Le titulaire du poste drigera un département de 50 pe n om es 
comprenant des analystes de prix, des agents a df nfo fa tratfcdiaegfes du tratenent 
des dossiers. De formation supérieure commerdaie ou technique ■ sera è la fois un 
animateur et im négociateur qia aura raie très bonne qqjérience du comm e r ce i nt er 
national Ce poste implique taie pratique co rn ante de fangbfe. 


Le discrétion est assurée 6 * 
quant surfemeloppeleN* 
75006 Paris qui transmettra 


voudnxebkn 


chargé d'affaires 
"bâtiment * 

FKate <f un prestigieux groupe industriel français, rious sommas Pune des toutes 
premières sociétés du BTP. Oarvs le cadre du dévetoppement de nos activités 
régionales, nous souhaitons intégrer un Chargé tf Affaires à notre équipe 
œuvrent sur le Limousin. 

SousTauiorite du Orecteur Commercial denotre Sala, vous aurez pour mission 
de développer nos acflvftôs ■batiment' sur la Haute-Vienne, la Creuw te la 
Corrèza - ■ 

De formation supérieur* Agé tf environ 30-35 ans, rompu au montegaïf affaires 
dans notre domaine vous savez analyser ui marché et définir une stratégie 
commerc ia le. Vous «es convaincu qu'entretenir des relations de quafiié avec 
les donneurs cf ordre locaux est primorcfiaL SI vous les connaiseez déjà, votre 
candidature n’en sera que plus apprécia. - 

Vous serez basé sur la région. Une rémunérat i o n compren a nt un Use et un Inté- 
ressement motivera un canddar de valeur. 

Pour ui premier oontact merci (Tadreeaervotredoeaierdecandklalure en préci- 
sant la référencé 404 M è 


j.l parichon 


38 rue de Lisbonne - 75008 Paris - Tèl. 45.63.03.10 


Consultants en ££ 
ressources humaines 

•Notre métier : 

La recherche de cadres et de dirigeants par approche. directe ■ 
et annonce, le conseO en structure et stratégie 
•Notre approche : 

La gestion dynamique des Ressources Humaines, la mise en 
cohérence des Organisations avec ks objectifs de l'Entreprise. .. ' 
• Votre Projet : 

Développer votre cDentSe, vendre vos idées et votre savoir Étiré, 
élargir votre champ daction. ■ 

Professionnel confirmé des Ressources Humaines issu de 
l'Entreprise ou du Conseil, vous êtes créatif, vous avez le 
sera des affaires, venez rejoindre notre équipe phnidisciplmaire 
oe 15 consultants; 

Patrick de BEJARRY vous remercie de lui adresser votre 
candidature sous rét 5208 Met vous garantit une totale 
discrétion. 135 avenue de Wagrazn 7501 7 Paris. Tel. 4237.9649. 
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DELA banque» aux banques, 

UNE MISSION COMMERCIALE. 

est actSveteS^iïf?d^?^ BSOXELLES- L AMB ERT, notre banque 
foires financières et nnanwnents que dans relui des af- 

roonter et Les °ÇP° rtu nités d'affairesà découvrii; 

breuses. Ce w^j£fi bantl,ies * ei étrangères sont nora- 

Tr ** "*_*• * notre Direction des Rebuiorâ Bancaires. 

- Un rfïle r nüssfon de «ue Direction : 

et s2S^ÏÏT^Jî^ f,n ** P nm oavolr l’ensemble des produits 

- Un^tefoSc^n^ f Près d, ° ne dîent * ,e de 

QUB^r l^ notamment pour ranaTyse et le suivi des ris- 

îoSî^„T^ epam 1 e5 bancaires ’ 11 gestion de comptes de 
correspondants et la recherche de ressources. 

dew^^/S^n r!n p!ôl ïl de .Enseignement supérieur, vous exercez 
te " caire ' «« ronctfon proche de celle dfcriia 
coiiramroou^nîoi!^ « I t le n0 " r&Ki '' nlp ««il appuyée. Vous parlez 
Bieo év.demmeS^ufaj;^^ l * u ™" d ***m>am 


Mena de nous éerire (lettre manuscrite, CV, 
> f\ Photo^ prétentions) sous référence DRB 212, 
/ \ à la Direction des Relations Sociales -BGP, 

Q /N 26 raê de la | Baume- 75008 BV81S. 

- ^- 7 ‘ -i • BANQUE DE GESTION PRIVEE-SIB 


LA VILLE METZ (Mosefle) 

.sperate 

SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

(VîUe de 80 000 à 150 000 habitants) 

Par concours sur titres, recrutement -direct, muta- 
tion ou détachement. ■ 

les ca n d i da t s titulaires d’un diplôme univereitaire 
dn 3 e cycle ou d’une grande école devrootjustifjer 
d une expérience réussie de 22 3 ans en. qualité de 
membre d’une direction d Aifmmï«t rntî <^ ou 
d’entreprise.. " 

Sachant communiquer, ils seront en outre très 
dynamiques et ouverts i *«*♦»■« tes méthodes ncm- 


Les candidatures, accompâgafie» d’un CV. et 
d’une photo cTMentïté, devront être envoyées à 

Monsieur le Sénateur-Maire 

de bt Ville de Metz 

BP 1025 r ^7G36.MET2ŒpEX:i . . 

AVANT LE Ï8JUZLCOT 1987. 


IMPORTANT GROUPE - 

D’ASSURANCES MUTUELLES 
recherche pour la prurôce 

INSPECTEUR VIE 

• Bac + 2 minimum. . . ... 

• Expérience professionnelle dans la vente 
de produits financiers ou d’assurance vie 
soutattéa. 

Disponfiafiité géographique. 

Après une période, de formaSon au cours de 
laquelle fi aura éventuellement participé à 
celte de jeunes agents, fi intégrera une région 
en, tant qulnspecteur Via 
Merci d’adresser CV, photo et prétentions 
sousréférence67l30à PROJETS 12, rue des 
Pyramides 7500T PARIS qui transmettra. 


Organisme de formation 
professionnelle et conseil 
en entreprises 


POUR UN DÉPARTEMENT D’OUTRE-MEE ' 

VN RESPONSABLE CHARGÉ 

de développer un iflle de représe nta tion auprès 
des différentes institutions, diriger l’équipe en place, 
assurer le suivi et la coordination des actions péda- 
gogiques, ainsi que la gestion du centre de FORMA- 
TION : études supérieures, anglais souhaité. 

Expérience : 5 an» d’activité professionnelle 

Salaire r 280 à 220000 F/an + indemnités de 
trTWsptrrt * jg logement. 

Madame VIAL — TéL s 45-23*59*59. 


Durant 13 Printemps, dans 
le magasin du môme nom, 
Mireille Bordet s'est occupée 
du recrutement des cadres. 
Son expérience lui vaut de 
s’installer aujourd’hui 
dans ses propres bureaux. 


Mireille Bordet Conseils, 

122 Boulevard Naussmann, 
75008 Paris . • ' 

Tél :43 87 7492 



§ r f VENDRE LA HAUTE 
f TECHNOLOGIE MEDICALE 
C’EST DEMARRER FORT ! 

S / KONTRON INSTRUMENTS, Riale d’un groupe muftnalional, fabrique et commer- 

?y ■>* J daOse du matériel de haute technologie, notamment dans les domaines de l'ima- 

i;:"' £ gerie médicale, des soins intensifs. de la cardiologie et de ranalyse biologique. Pour 

S conforter sa position clé, elle recherche des 

7 JEUNES DIPLOMES 

f (PHARMACIENS, SCIENTIFIQUES, COMMERCIAUX} 

Débutants ou possédant une première expérience, vous recevrez durant deux mois 
une formation complémentaire à nos produits. Vous serez ensuite amenés à 
lilTPftM négocier avec des interlocuteurs de haut niveau : médecins spécialistes. Directions 

_ JJ*"* hospitalières, flTgénteurs biomêtfcaux. 

tel INSTRUMENTS Démarrer votre carrière dans le secteur des "Sciences de la vie", c’est démarrer 

fort I 

Notre expansion sur ce marché dynamique nous permet de garantir de réelles pers- m 
pectives d’évolution aux ingéniet^teciteico-cofnm&dauxperfonnants- g 

Merci de faire parvenir votre dossier de cantfidature sous la référence M 39/D BQ SJ à 1 
notre Conseil: 

^ EGOR BIOMEDICAL /■ ^ 

8. rue de Barri -7S008 PARIS f 

P«US BORDEAUX LTON HMtttS STRASBOURG TOUtÛUSI - BHG1QUE DEUTSOttANO ESPANA GRtAIBRllWN IRMA PORTUGAl BBASIl CANADA JAPAN 


de Fieformatioe financière 
etsoohaitoas renforcer notre poteriel 

EN RECRUTANT UN (E) ■ 

CHARGÉ D’ÉTUDES FINANCIÈRES 

de formation s up érie ure, actuaire diplômé de préféreno e 
(IAF. ISFA, ISUP_) . 

Dâràtant ou ayant quelques années <f expérience prof es- 
nonnefle, vons souhaitez participer activement sa dévelop- 
pement des naichés Cnaôcùra. 

Votre nâtios consistera, es Qarson étroite avec les intervo- 
nants sur le marché, & émtfier, définir et meme en place 
les nonveanx ontSs d’analyse et de modélisation qu’atten- 
dent nos i Banques, Compagnlea d’Assniances, 

A grée» de Change. . 

Ce poste tris formateur r e pr é s e n t e » pour un esprit créatif, 
rigoureux et pragmatique, une escêllente opport unité de 
débu t de carrière. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, 

C.V., photo et prétentions à : 

DAFSA, réf. M 0 1 
125, me Montmartre, 

75002 PARIS. 


ftwr un meilleur service i ses adhérents. 


renforce sa structm 

par tâéphooe de \ 

et 


es et kxatioas de vacances 
le poste de 


F f CHEF DE SERVICE A 
RELATIONS CLIENTS J 


LA MSSKW COMPORTE 3 AXES: MF 

-a nimation de l’équipe réservation (8 personnes) : 
«organisation du travail 
- formation aux procédures de réservation 
-dé velo p pement de la vente par téléphone 
• rationalisation des tâches et optimisation du ser- 
vice au client par riitiiisatioa performante de 
Foutil informatique. 

Ce poste conviendrait à un diplômé de renseigne- 
ment supérieur (école de commerce. ESTO_) 
motivé par le secteur des loisirs. Lois d’une pre- 
mière expérience (de 3 à 5 ans. de préférence en 
Vente par Correspondance), O aura fait preuve de 
ses qualités d’organisateur et d’animateur d’une 


Adresser lettre, CV, photo et prétentions à Danieüe 
LHCHARPENTŒR - BP. 6, 75725 PARIS cedex 15. 


| Nous sommas une organisation 
de courtage «f assurance 
de fout premier plan 

Au sain de r équipe commerciale, pour participer à 
f élaboration et à ta réalisation du plan marketing, 

nous recherch on s un 

COMMERCIAL 
CHARGÉ DE CLIENTÈLE 

- diplômé d'études supérieures, 
figé de 30 ans environ. 

Le poste re qu iert; 

Dynamisme, sens des contacts et de ta négociation fi 
un haut niveau, ainsi que la capacité d'autonomie et de 
naval an poupe. 

— Vous Stes de formation supérieure i dominan te 
commerciale^ 

— Vous justifiez d'une expérience réussie de 3 à 5 ans 
dans le domaine bancaire ou deTasswance des ris- 
ques d'entreprises (an compagnfo ou on courtage). 

Vous bénéficiera* d'une rémunération motivante 
(200 000 F -f) et de réelles perspectives d’évolution 
Bées fi fa volonté de d év e loppe ment de notre groupe. 

Adresser lettre manuscrite et CV. + photo au journal 
sous lare 8678 LE MONDE PUBLICITÉ, 

5, rue de Monttessuy, 75007 Prris. 


Le département de l’Oise 

recrute par voie de détachement 

UN DIRECTEUR 
DES SERVICES FINANCIERS 

A BEAUVAIS 

Peuvent faire acte de candidature : 

— fonctionnaires territoriaux (DSA ou équivalent) 
ou promouvables à ce grade ; 

— directeurs de préfecture ou attachés principaux 
promouvables à ce grade ; 

— fonctionnaires de l’Etat de niveau équivalent 

Candidature + CV. détaillé à adresser d’urgence à : 
M. le Président du conseil général de l'Oise 
Direction du personnel et de la formation 
Bureau concours, 1 , place de la Prélecture 
BP 241, 60009 BEAUVAIS CEDEX. 


BREVATOME 

recherche 

INGENIEUR 


SOCIETE DE COMMISSAIRES AUX COMPTES 
PARIS 7s 

recherche pour faire face 
au développement de ses activités 


Ces postes conviendraient à des candidats, 
diplômés de l'enseignement supérieur ayant 
acquis une expérience de l’Audit en cabinet. 
Les candidats retenus interviendront auprès 
de sociétés appartenant à des secteurs d'activités 
variées et auront de réelles possibilités de promo- 
tion et d’exercice de responsabilités. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et prétentions 
COGERCO-F LIPO 72. rue de BeHechasse 
75007 Paris J 


PARC DES EXPOSmORS DE CHARTRES 


recherche 


ELECTRONIQUE ET PHYSIQUE DIRECTEUR (TRICE) 


d&utant ou quelques années d'expérience ou 
diplômé du CEIP1 pour poste 

INGENIEUR BREVETS 

Ecrire :25, rue de Ponthieu - 75008 Paris 


AGENCE CONSEIL 
EN RELATIONS PUBLIQUES 
recrute 

UN CONSULTANT 

Oc formation supé r ieure, 
fl justifie d’une ex périence réussie 
de 3 & 5 ans daos une agence 
ou en service intégré 

Laaentamtai photoa CV 

IG CONSEIL 

SS. ne fc h Ftdtatim, 75015 PARIS 


Fonction commariale 

Expérience exigée dans gestion de parc, de 
foires, salons ou expaces polyvalents. 

Poste à créer, motivant et d'avenir pour lan- 
cer un équipement moderne. 

Ecrire : SAJLL ECOGES 
19. avenue des Sablons - 28000 CHARTRES 


jWimsKleetCsfea 


CADRE 

PERFORMANT 


Motivant «t expérimenté pour 
créer, dé v elopper et diriger ser- 
vice cto production industrielle 
■t in s ti t u tionnelle. H s'agit de 
démarcher industries «t institu- 
tions en vue de décrocher dee 
budgets auréoviule. 

-Gros salaire possible : I 
fixe + pouromage sur las budgets I 

Pn.I.^ A IJ 1 

Luruo »«■ i il 1 1 ipi. gi 

Caméras continentales I 


CENTRE DE GESTION 
ET D'ÉCONOME RURALE 
1 800 steérsras - 100 eslerUs 


SON RESPONSABLE 
DD SERVICE JURIDIQUE 


DESS de fiecaété ou de droit 
rural, meitriaa de droit privé 

Canddu « ff ébe nd dans tes 
domaines auivsnts : 

— droit c«vfl st organisation 
sociétaire en agriculnae : 

— dron rural; 

— fiscalité agri co le ; 


Mi cro I nformatique Diffusion 
racnitspouwon atene parisien 

unprep WmT' 

Bac ou àqurvaiem. comeinanes 
micro a p p r éri ée. déburam ou 


Merci d'envoyer CV. pnoto et 
prêt. A M.I.D., M. Lamarre, 
90. bd Richard-Lanoir. 1 1*. 


EXPERT COMPTABLE 
mdhrid. <5 coileborataura} 
assurant principalement des 

MISSIONS de tenue 
RECHERCHE 

assistai il con fir mé. NK4 au 3. 
Envoyer CV et prétentions A : 
TAFFOUREAU, 7. r. du Pâte- 
Nord. 76018 PARIS 




Ecrire sous le n- 8879 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
6. rue de Monttessuy, Perie-7*. 

Société PARIS 8* recherche 

DOCUMENTALISTE 

- Actif, intéresséLe] per fécono- 


; : v'4-v'. 


— C o n na i s sent nréorraetiqua 
docunentairs 

- Capable non aeutement de 
eUs sar . ficher, retrouver un 
document 


môme de faire un peu de 


Merci, d'adresser lettre manus- 
crite CV, photo, prétent i ons en 
p réc isant sur votre enveloppe le 
réf. M 20075 BLEU Publicité. 
17. r. Label. 94307 VMCENNES i 
Cedex qui meme» . I 


TEXAS INSTRUMENTS 

DIVISION INFORMATIQUE 

■RESPONSABLE SERVICE CUENTELE 

Notre Service Clientèle représente h qualité do service TEXAS INSTRUMENTS 
France. Q n'a qa’on objectif : améliorer sans cesse ta satisfaction du cBenL 
Reportant au Directeur du Marketing et des Opérations, vous encadrez une 
équipe de 3 personnes- Vous êtes chargé du bon fonctionnement et 
de roptimisatk» du service cüeniéJe de notre Division Informatique (lignes de 
produits Informatique et Automatismes). 

Vous assurez l'interface entre les clients et b force de vente d’une part et notre 
service de tranat européen (Pays-Bas) et dos services «te Gestion/Canptabilttè 
d’antre part Vous intervenez depuis b prise de commande jusqua b livraison 
des produis et b coordination des installations. Gestion optimale des carnets de 
commandes, restée des engagements (tant en fermes de délais que de qualité), 
contrôle des coafa sont autant d'éléments qne vous saurez maîtriser. 

De formation Ecole d'ingénieurs oc de Commerce, vous possédez 3 à 5 ans 
d'expérience. Votre sens du contact, votre dynamisme et votre opacité de prise 
de dérision rapide briEteront votre réussite dans ce poste réellement évolutif. 
Pour ce poste basé à Véfay, b maîtrise de l'anglais est indispensable. 

Thierry VINCENT vous prie de fui adresser votre candidature en précisant b 
rèLDS Q/0687/1M, à: TEXAS INSTRUMENTS FRANCE, 8/10 avenue Morane 
SauhtieL 78141 Véfizy-VÜlacoubby Cedex 


, Texas 
Instrumei 


f 
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lettre ouverte 
à un Homme de Banque 


Structure de conseil, 
3700 consultants dans 
le monde dont 1400 en 
en Europe, nous sommes 

membre du réseau d'un des leaders parmi les "big eight”. Nous agissons en France dans les voies du conseil, en 
suivant un certain nombre d'axes majeurs qui ont pour noms : gestion stratégique, technologies d’ information et 
systèmes opérationnels. Nos clients sont autant industriels de toutes tailles, qu’organismes publics et privés. Aujour- 
d'hui, la qualité de nos interventions nous attire les demandes des secteurs en pleine mutation. C’est ainsi, qu’entre 
autres, banques et assurances, se tournent de plus en plus vers nous, aussi bien pour des préoccupations d’ordre 
stratégique que pour la conception et la mise en place de systèmes d'information. Pour faire face à cette croissance, 
nous cherchons à nous adjoindre vos compétences. Vous-même, avez été impliqué dans le monde de la finance, tant 
en opérationnel qu’en fonctionnel, et en avez dégagé un “bagage” que vous vous sentez en mesure d’exploiter de 
manière différente. Nous avons développé de notre efité un certain nombre de produits, méthodes et schémas de 
réflexion que, dans tous les cas, nous faisons suivre de conseils concrets et réalistes. Notre équipe de consultants 
est jeune, brillante et nous lui devons notre essor. Pour la rejoindre, nous vous voyons à la trentaine, quelques pres- 
tigieux diplômes en poche, avec une expérience riche de la connaissance des milieux concernés. Votre passage en 
banque, assurance, ... ou dans le conseil a développé votre professionnalisme. Si de plus, vous êtes mobile d'esprit 
et disponible, et s’il vous semble que de nos deux expériences un réel effet de synergie puisse se dégager, nous serons 
heureux d’étudier votre candidature. Nous vous 
remercions d’adresser votre dossier de candidature 
(lettre, C.V., photo, prétentions), s/réf. 10.460-M 
à H. CARON, 56, rue de Ponthieu, 75008 Paris. 


DIVISION DES RESSOURCES HUMAINES 


futur Consultant 

Coopère 
& Lybrand 



Un contrôle de gestion 

étoffé et opérationnel 

Un groupe français de tout premier plan, parmi les leaders mondiaux dans 
son domaine, recherche le Contrôleur de Gestion dîme de ses usines 
(300 pet sonnes). 

Rattaché au Directeur de l’Usine et membre de Héquipe de Direction, il assu- 
rera la direction des systèmes d’information, de gestion et de contrôle et 
supervisera un service comptable étoffé (JS personnes). 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé d’une grande école de gestion, 
ayant Sansdtexpérieneeacq irise en milfeu Industriel oudans un cabinet d’au- 
dit, fam iliariséa l ‘informatique et témoignant de solides qu alit é s d Initiative, 
de dialogue et de rigueur. 

Réelles perspectives dévolution dans le groupe. 

prorin de grandeur de rémunération: 300.000 F/Sü 

Ecrire sous réf. 6100 M à RESSOURCES CONSEIL - X rue Ealgulcre 
75015 Paris qui transmettra. 


GROUPE O’ETABLISSEMEVIS FINANCIERS 
SITUE K\ B VMJEI E EST DE P\RIS. 
nous recherchons poar noire Direction 
Marketing et Développement 


DEUX RESPONSABLES 
PRODUITS 


• 1 utre forma lion F.mlr Supérieure de Commerce (option 
Marketing ou Marketing Rnunekri. 

• voler expérience professionnelle de .7 à â ans des produits 
financement des équipements de P\1E/P\II au niveau commercial 
et nmreptuel. 

m votre esprit de svnthi-se ci de créativité allié h une indispensable 

i vrinsiti ’• proft •ssinnncllr. 

1 nus permettront de prendre en charge sur un cnncnu 
dYtluiftenn mis dêit •milms .- 

• le suiv i et la création de /utsluils Financiers ci prestations 

mis ou à mettre à disposition de notre réseau commercial France, 

• l'optimisation du positionnement de rts produits et prestations 
sur le marché. 

Pour ces postes, nous v ous remercions d'adnsserCV. lettre 
manuscrit r. photo, patentions a Média Svslem (réf. HIU'H)). 

2 rue de fa Tnur-dt's-l lames TâtMUl P\RIS. qui transmettra. 


ftatpi «Mmstfaml ch qri c a fc iMi du martUng. rtemathémati- 
ri—.d’hlann t lc h na <f hommes datarrriide Vite et F or ma t i on 


CONSULTANT MARKETING 
BANCAIRE/ASSURANCE 


Nos conce p ts sont 
dans le monde. 


actu a i a m a nt uniquee et : 


• Vous avez 30 ans au moins, un fo r ma tion supérieure 
(HEC, Sciences Po. St*), do Co ou équivalant). Vous perlez 
parfa i te ment r anglais ou raflemand. Votre rém u nération 
actuafle est d'au moins 360 000 F/an. 

• Voua avez in (ou plusieurs) expérience!*) de produits 
et/ou de Services grand ptidic sur les plans marfcsting et 
communication. Vous avez également la pratiqua des c on ta ct a 
au plus haut niveau avec des Direction s co mm erc ial es, techni- 
ques. al Organisations de banques et <f assurances. 

• La poste est é pourvoir A Paris. 

Adressât votre CV avec photo at lettre manuscrite à 


BMC 



Allez-y en NEWMAN! 


ALLEMAGNE 


DÜSSELDORF 


RESPONSABLE 
ADMINISTRATIF et COMPTABLE 

JACQUES JAUNET S -A., leader européen du sportswear recherche pour sa filiale 
commerciale siluée a Düsseldorf (20 personnes • C.A. 50 000 000 FF), un Responsa- 
ble de la gesiion administrative et comptable. Placé sous l'autorité hiérarchique des 
Dirigeants de la liliale et dépendant fonctionnellement des Directions budget et comp- 
tabilité du siégé, ce Cadre aura la responsabilité de la tenue de la comptabilité générale 
et analytique, de f élaborât on et suivi du budget, de la supervision de la comptabilité 
clients et du contentieux. Age d'environ 30 ans. le candidat devra justifier d'une forma- 
tion supérieure (type ESC + DECS ou équivalent) et parier couramment r allemand (et 
anglais si possible). Il devra avoir une bonne maîtrise des techniques financières et 
comptables et de solides connaissances fiscales, une première expenence de la fonc- 
tion acquise en entreprise ou par le biais d’un cabinet d'audit anglo-saxon, un bon sens 
de ( organisation et une autorité nalurelle. 

Si cette proposition vous intéressé, nous vous demandons d’adresser votre candida- 
ture sous référencé 87:iLC à JACQUES JAUNET S. A. - Direction du Personnel 
5t . avenue Maréchal Leclerc - B P. 946 - 43309 CHOLET 


Bank Marketing Consultants 

2. rua René-Bazin. 75016 PARIS 


Information et publicité 

RÉGIE PUBLICITAIRE AUDIOVISUELLE 
CA. 1,8 milliard F.F. 

GROUPE HAVAS 

recherche 

AUDITEUR INTERNE 


Responsable du suivi des Gliales étrangères pour assurer 
les (Dissions de contrôle dans les filiales du Groupe, 
(Allemagne, Belgique. Luxembourg. Portugal, Suisse). 

Le candidat devra être diplômé d’une Ecole de commerce 
et avoir acquis 2 ans d'expérience en cabinet 
Déplacements de courte durée (25 * du temps environ). 
La taille et l'expansion du Groupe permettent d’assurer 
des perspectives d'évolution A un candidat de valeur. 


Merci d'adresser GV. et prétentions à : 
MARIE-LAURE RATHERY 
LP. -31. rue du Colisée. 75008 PARIS 



MARCHE 


Les Mousquetaires de la Distribution 

La Filiale Informatique du Groupement INTERMARCHÉ recherche 


RESPONSABLE DU SERVICE 
PERSONNEL 


• La Distribution : un métier jeune. 

• L'Informatique : un haut niveau de compétence. 

• L'Entreprise : un cadre fortement évolutif. 

Vous vous sentes é la hauteur du défi ? 

Nous avons une opportunité rare é vous proposer. 

De formation supérieure en Gestion de Personnel, vous avez 30/35 ans environ, et 
une large expérience de la Fonction Personnel. Vous avez un sens aigu de* relations 
humaines ei une réelle pratique de fa gestion administrative du personnel. 

En collaboration avec tes Directions Fonctionnelles vous oamciœz à la mise en place 
d’une fonction capitale de l'entreprise (Recrutement. Information. Formation, Audit 
Social et Gestion Prévisionnelle en seront les aspects nobles, administration courante 
et paie. 1er- bases indispensables). 

Vous repondez a B5 % de l'annonce CMfe&sus 7 Nous sommes prêts à vous recevoir. 

Envoyez votre dossier de candidature (C.v. + photo), s/ref. 87/06/DAF/LM, à 
M. J.-P. 9LANCHET - Sté STIME - 69-71. bd Galliero - 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX- 




SHR Mareeflte 

CONTROLEUR 
DE GESTION 


Vous avez une formation supérieure (HEC ou 
équivalent) et une première expérience du 
contrôle de gestion ou de l’audit. 

Vous souhaitez donnez un nouvel flan à votre 
carrière. C'est l'opportunité que vous offre notre 
société (CA 700 MF) un des leaders de la restau- 
ration collective en France, filiale en constant 
développement d’un groupe international dan s 
le secteur des services. 

Rattaché au Vice-Président. vous êtos chargé de 
l'analyse des résultats, de la gestion des comp- 
tes cÉonts. de l'amélioration du système d’infor- 
mation ainsi que de différentes missions telles 
qu’assister le direction générale dans le radiât 
et i'mtégzation de nouvelles finales. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CL VL et r bm 
S/16L 477/37 à AIT. DUXAU 


JÙ 


Me waWfW CONSULTANTS 

INNOVATION 34. corn» Gonflé- 13236MA ItSHrrJ.lt 
icmviiHii Cedex 06. 


1 

i 


■P Lotus 


Nous sommes la BBale française du grnpe US. LOTUS DEVELOPMENT. 1600 person- 
nes. plus de 2 milliards de ns de CA dans le monde. Nous dév eloppon s et utmmooaS- 
sons les look** d’aide A la décision 123. ; SYMPHONY, FKÉELANCE ; HAL et 


Nous recherchons notre - . 

ACCOUNDNG MANAGER 

D ou die animera une équipe de 3 personnes « prendra en charge.:. 

• les systèmes comptables Info rma ti s és. 

• la cxxnptabSté générale, tes a*nptab8Sés Sers, te Reportlng raansud bu siège européen, 

• la gestion de la trésorerie et le crédit dents. - • • ; • • 

Vous avez 27-32 ans. une formation type Sup de Co et use expérience de quelques 
années en entreprise dans un envir o nn e ment Anÿoswcn. Un passage en cabinet d'audit 
serait également apprécié. 

Vous êtes un bon utiBsatea- de rontfl Infcaniatiqiie et votre anglais est pteOUEtoenfr. 

Ce poste offre A un candidat motivé une opportunité unique de carrière dans un groupe 
international dynamique. 

Lieu de travail : BanBeue Ouest de Pus: 

Adresser rapidement une lettre manusrtte. CV, photo et 
rémunération actuelle sous réf: ML/03 i noua conseil 


/// 


& 


Patrick B8UNETEAU 



Tg Iniümatkxtà 

8. rue Georges-Ville, 75116 PARIS. 





TERI\ATIO]\ALE 


Important cabinet de conseil recherche pour mission de haut niveau 
dans société de développement rural en Afrique dé l’Ouest un, 

CONTROLLER 


Fondant 2 ans, au sein d’un projetfinancéetencadré par )es grands organis- 
mes internationaux qui consiste à optimiser la production agricole, ce colla- 
borateur rattaché au Directeur Général, sera responsable du budget du pian 
tie tré so rerie, de la comptabilité analytique, .des systèmes d’informations 
et d'organisations. 

Diplômé d’une Grande Ecole de Comméroe/Gestion (DECS apprécié), le 
candidat âgé de 35/40 ans a une expérience réussie de la fonction en 
entreprise ou en cabinet, qu’a a en outre exercée en Afrique. 

En plus des connaissances techniques fiées à sa fonction, 3 est doté d’une person- 
nalhé affirmée et d’un sens politique développé. Cest un homme de dtik^ue. 
Après cette mission pbhctuefle, des perspectives d’évolution intéressantes 
sont offertes au sein de ce cabinet en France ou i f étranger. 
Rémunération très attractive. 

Merci cT adresser lettre man„ CV, photo et rémunération actuelle s/réf. 5216 
à l'agence DESSEIN, 15 nie du Louvre 7500I RAR1S, qui. trans m e ttra . 


IJeune HEC, ESSEC, ES CP ou équivalent ; 


ï 



j-k A LA 
T Ul MENSIQN 
INTERNATIONALE 


A^ime péri^cTmté^atkjn dans notre sodétéet de formation ê nos 
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INSTITUTION DE RETRAITE 

• recherche 

Chef de Comptabilité 

- Minimum 35 ans, 

" 2h^»i^ tp6rtenC8 ® n caWnel d'expertise comp- 
table, banque ou assurance. .. 

Ueu de travail : Val de Loire ' 

Envoyer C.V. + lettre manuscrite et~ prétentions 
M à BLEU Conseil - BP 86 
94303 VINCENNES CEDEX qui transmettra 


sSS 


Chef du service titres 


Banque 

Une impartante banque française, jouissam d’une notoriété de premier 
plan, recherche son futur chef du service titres. Basé à Paris et placé 
sotte l'autorité de h direction financière es de b txéfiorerîfc, 2 prendra 
- en charge l*exicadr ci nc n r de l’ensemble du service (40 personnes envi- 
ron) et sopavlseca les Hüftf wtw yr tîn o t ; (bourse française, bourse 
étrangère, caisse tares, coupons...). Organisateur, 3 participera de 
manière active t b mise en place d’an nouvel f ptimn nrmfm informa- 
tique. Ce poste ne peur convenir qu’à un ««nHMat ig£ de 30 ans mini- 
mum, de préférence diplômé de l' ww yr gnwwnr supérieur, actuelle- 
ment responsable ou adjoint d’un service titres ou à organisa- 
teur dans on cabinet conseil et ayant une connaissance des valeurs 
mobilières. La pratique du travail en milieu informatisé est nécessaire. 
La connaissance de l’anglais prof iesaionnel constituerai: un atout sup- 
plémentaire- La rémunération et le profil du poste très fortement évo- 
lutif se ront fonction de P expérience dn rinrij^pr menu. F-rr i r »» à H. 
CELEWER en précisant la référence A/R9290M. (PA Minitel 36.14 
code PA) . 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° / EN EUROPE 
3, me des Gravicra - 92S21 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.1I.M 
- Air - Lille - Lyon - Nantes - Pais - Strasbourg - Toulouse 


r ’ 

Responsable 
section coupons 

Banque - 150.000 F + 

Une importante banque française, jouissant d’une notoriété de premier 
plan, recherche un responsable section coupons. Basé à Paris, il assu- 
rera k fonctionoemeot de l'ensemble de la section (valeurs françaises 
et étrangères, opérations domiciliées on non..,;. Il établira, si néces- 
saire, les relations avec les chefs de Se ou les autres banques de la 
place. Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat âgé d’au moins 28 
ans, de bon niveau général, ayant une expérience de 3 à 4 ans mini- 
mum de l'activité coupons et une bonne connaissance de la fiscalité sur 
valeurs mobilières. B s'adresse soit à un responsable de section cou- 
pons, soir à un employé souhaitant évoluer. La rémunération de 
l’ordre de 150.000 francs ma fonction de l’expérience. Ecrire à H. 
CEI -PRIER, eu precsant la référence A/R92S9M ainsi que vos rému- 
nérations et classifications ac tu elles (et éventuellement le nom des ban- 
ques auprès desquelles vous ne souhaitez pas cire mis en contact J. CPA 
Minitel 36. 14 code PA) 


E\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° I EN EUROPE 
3, nie des Grarôav- 92S21 NEUILLY Cedex - Tél 47A7.11M 
Aie - r il u . Lyon - Nantes - Pans - Strasbourg - Toulouse 
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Sony crée ce nouveau posteau cœur d'une 
activité en plein développement : la vente de 
composants, semi-conducteurs, systèmes ma- 
gnétiques et matériels périphériques. 

A 30 ans environ, diplômé d’une Grande Ecole 
de Commerce (option comptabilité ou contrôle 
de gestion), votre expérience de la fonction 
d’environ 3 ans, si possible en multinationale et 
votre Connaissance de ia comptabilité anglo- 
saxonne vous donnent auloutThul les moyens 
de prendre des responsabilités plus larges et 
erexprftner notre talent et uotfe txtfentief. Par- 
faitement bfflngue anÿais, vou^etes à-ia fois- 
homme de communication et professionnel de 
radministration et de la gestioa Au sein d’une 


t'MI ! 


5 -r 


petite structure vous aurez en charge la comp- 
tabilité et le contrôle crédit la gestion de la 
trésorerie, le suivi de l'activité import-export et 
ta mise en place de routil Informatique corres- 
pondant, cela dans un contexte européen. 

Ce poste constitue un nouveau challenge pour 
voie comme pour nous I Votre réussite contri- 
buera largement à révolution de ce nouveau 
département et par lâ même à votre propre 
évolution. 

Merci d'écrire, soirs ré f. 226/CG à Eric Bastard. 
SONY Rance. Direction des Relations Humaines, 
19/21 rue Madame de Sanzilloa 
921 00, CHchy. 








m.u;ü 


Nous sommes une très importante société - dfe-mëme filiale <ftxn des tout premiers groupes mdustriels 
français, leader nvmtifal ifann saspédafié -, contrôlant planons (fixâmes de filiale en France et à 
l'étranger. La direction financière de cet ensemble, très décentralisé, met en œuvre des procédures 
complexes de prévision, de contrôle de gestion et de reportmg. Four améliorer leur efficacité, nous 


recrutons 


TRÉSORIER FRANCS 


Sous fautorâé de notre Trésorier, vous aurez à concevoir une pofâique de trésorerie dynamique. Vous 
serez pleinement responsable de son application, en relation directe avec les banquiers. 

Vous définirez et mettrez eiLpUce un outil de gestion efficace (trésorerie au jour le jour, prévisions, 
analyse et contrôle des frais financiers), sous la forme dVm système informatisé très opérationnel 
Analyste fin tes fluctuations du mardié monétan-e, votre sens des responsabilités' vous permettra de vous 

îrop&juer complètement au sein de notre service. 

A 30 ans environ, diplômé de r&iseignenient Supérieur (ESSEC ; SUP de 00 : IEP ; ECO-FLJ, vous avez 
au q yÿn«r 3 ans d'expérience de la trésorerie, acquise de préférence au sein d’une importante société 
industrielle (ou, éventuellement, dans la Banque). 

\fous trouverez, au sem de notre groupe, des conditions de travail agréables (proche banlieue Ouest de 
Paris), un complément de formation de haut niveau, de réelles possibilités dévolution de carrière. 

Merci d’adresser lettre mamw ri te , C.V- et photo sons réL 6060M à notre conseil SE2QFO 47 bis, 
avenue Bosquet 75007 PARIS. /— y -7 


r Banque française ^ 

de premier plan 

Paris - Un des Mot premiers groupes bancaires întetnatianaax recherche pour sa direction des marchés un 
spécialiste mar c hé p rimair e euro-émissions, des chargés d’affaires responsables de zones géographiques, un 
spécialiste trésorerie francs et un gestionnaire OJ.C.V-M. 

Spécialiste marché primaire euro-émissions 

S interviendra sur le mardié primaire des émissions d’actions et d’obligations internationales et participera 
an suivi complet de ce marché (analyse et évaluation de nouvelles émissions, syndications, grey market, tra- 
ding...). Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat figé de 30 ans minimum, diplômé de l'enseignement 
supérieur (type I.E.P., gestion — ) ayant de préférence une formation d’analyste financier complétée par une 
expérience dra marchés de valeurs mohil&res acquise au sein d’une banque ou chez un agent de change. Une 
bonne maîtrise de la langue anglaise est indispensable. H alliera des qualités d’analyse rigoureuse à un réel 
sens de la négociation. La rémiinéiatinn sera fonction du calibre du candidat retenu. Merci de préciser vos 
prétentions - Kéf. A/R9285M. 

Chargés d’affaires Europe /Amériques 

210/270.000 F 

Us seront chargés de suivre une zone géographique spécifique (Scandinavie, Pays de l’Est, Amériques etc...). 

F)»Cé» f l’anTWrir* immMW riw mgjwrwKUg A» <-»-« néginna apr*c nn» formation AApl |f «i»nrc fa 

auront pour misaion de proposer à une dienték diversifiée (étais, emprunteurs publics, grandes entreprises), 
des montages financiers les plus variés (émissions euro-obligataires, euro-notes, programme d'euro- 
commerdal papa - .. J ainsi que tous les nouveaux instruments de couverture de risques de taux et de change 
(swaps, futures, options...) Ces postes impliquant de fréquents déplacements dans les pays concernés, ne 
peuvent convenir qu’à des candidats âgés de 30 ans minimum, diplômés de renseignement supérieur (type 
ESC, gestion...) justifiant d’une expérience de l’ordre de 5 années acquise au sein du département grandes 
entreprises d’une banque ou dans un service financer d’une multinationale. La pratique courante de 
l'anglais est indispensable. Dotés d’un bon sens de la négociation, ils anront un réel souci des résultats. La 
rémunération, fonction de l'exp éri ence acquise, pourra atteindre 270.000 francs - Réf. A/R9286M. 

Spécialiste trésorerie francs 

180/220.000 F 

Orientation clientèle moyennes et grandes entreprises - B aura pour mission d’assurer la ges- 
tion des produits de trésorerie les phn divers (certificats de dépôts, papier commercial, FCP...) pour le 
compte d’une clientèle de moyennes et grandes entreprises. A ce titre, et dans le cadre de performances 
garanties, 3 prendra les décisions d’investissement nécessaires afin d’optimiser les rendements. Ce poste ne 
peut convenir qu’à un candidat âgé de 27 ans minimum, diplômé de l’enseignement supérieur ou justifiant 
d’un mvean équivalent, ayant acquis une première expérience de marché (3 ans minmwmri soit dans une ban- 
que soit au sein de la trésorerie d’une grande entreprise. Il devra impérativement posséder un bon niveau 
général de langue anglaise. Ce poste impliquant à la fois une fonction de cotation et des relations avec fa clien- 
tèle, ne peut convenir qu’à une personnalité rigoureuse - RéL A/R9287M- 

Jeune gestionnaire O.P.C.V.M. obligataire 

150/190.000 F 

H aura pour mission d’assurer la gestion de divers F.C.P. et SICAV obligataires (françaises et étrangères). A 
ce titre, Q sera chargé du suivi et de l’analyse des marchés d’obligations (comptant, Matif...) et participera, à 
l’élaboration des info rmations drainées à fo clientèle institutionnelle de l'établissement. Ce poste ne peur 
convenir qu’à un candidat âgé de 25 ans environ, diplômé de renseignement supérieur (économie, ESC...) 
justifiant de préférence d’une première expérience de la fonction acquise, soit au sein d'une banque soit chez 
un de change et possédant une bonne connaissance de la langue La rémunération, fawritm de 

l'expérience acqaïai, pourra atteindre 190.000 franc» - RéL A/R92S8AL 

Ecrire à M. de SOUZA en prfrisam la référence choisie. (PA Minitel 36.14 code PA) 


ibrrdr.SvMtt’l 
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Assistant 

Il Contrôlei 


Contrôleur de Gestion 


rpesponsable 

il Marketing Financier 




« Impartant Groupe Financier et fmmofcnKer (350 personnes), dynanrrique et à fart développement sur 
B M région Provence - Alpes - Côte d'Aznr,reaute2 Joane» Diplômés H ou FxT une grande Ecole de 
F Gestion (ou Bac^ + 4xnbdxnum), confirmés éuentudfaniBnt par une première expérience et famffiarisés 
"àimaiwionnementnâao-liifoiTO 


M Atehtwf ContxôUar de Gestioa. vous 
ÊÊ exercerez vos compétences dans le 
B domaine de Ffiaboration des budgets 
garrmeis, des plans à moyen terme, du suivi 
f budgétaire, de Panalyse et de l’étude 
'financière des projets. 


Responsa ble Marketing Rnaaçiet. vous 
exacerez uas compétences dans la définition 
et la mise en pbœ des stratégies de marke- 
ting et d'approvisionnement liées A notre 
brsiche finandèie (ccmn ie ic â B sa ti on des 
logements locatifs et des prêts immobiliers). 




PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N° l EN EUROPE 
3, ntt des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Téi 47^7J1.04 
Abt - LiQe - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


HH D'EXPERTISE 
COMPTABLE 


Menti d’adresser votre canÆdature (lettre mzarmserite, CV. et photo) qui sera Iranspise par 
PIERRE LKHAD SJi r sous référence MO 236 - 3, avenue dé la Corse - 13007 MARSEILLE 


ctedo «rim 

Envoysr carxMsnn A V > 
KT* huj bon hda 
C abinet Constantin S? 

6 S. rue CaunwUn 
75009 Paris 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 

recherche 

CONTROLEUR DE GESTION 


Débutant ou courte expérience. 

Formation exigée : diplômé d'une grande école de commerce: 
Poste basé à Paris. 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions au 
Directeur du Contrôle de Gestion du Groupe 
SNC CUUF et Compagnie 
4. rue de Soisscms - 75019 PARIS 


e • • 







A la table de négociations, il effectuera pour le 
compte de l'ensemble des gérants de porte- 
feuilles de l'établissement, les différentes tran- 
sactions en bourse. 

Pour ce poste nous souhaitons rencontrer un 
jeune diplômé (3 e cycle en économie ou en 
mathématiques) d’un dynamisme incontesta- 
ble. possédant un jugement rapide, sûr et 
motivé. 

Réf. T/M 


Us auront pour mission de gérer les portefeuil- 
les obligataires domestiques des investisseurs 
institutionnels de rétablissement soit directe- 
ment, soit par l'intermédiaire de SICAV. 

Pour ces postes nous souhaitons rencontrer 
deux diplômés de l’enseignement supérieur 
(3 r cycle en économie ou en maths, Sup de 
Col fortement motivés par l’intervention sur 
les marchés financiers. 

Réf. D/M 



Banque, filiale de grand groupe, nous recherchons pour deux de nos agences 
situées dans de grandes métropoles régionales 

Gestionnaires de patrimoine confirmés 

Diplômés d'enseignement supérieur, vous justifiez de 5 à 10 ans d'expérience en ce domaine. 

Vous appréciez les contacts commerciaux à tous niveaux. 

Vous souhaitez suivre et développer un portefeuille de particuliers, d'entreprises et d’institutionnels. 
Vous maîtrisez bien les outils de gestion de trésorerie et les nouveaux produits de marchés. 

Vous trouverez dans nos structures motivation et responsabilité accrues. 

Merci d'envoyer CV, photo el prétentions sous référence 2475 M à : 

IQŒtŒf - 108, rue Saint-Honoré, qui transmettra en toute confidentialité. 



Identifier, analyser et optimiser . 
trois missions pour notre audit 


Jeune diplômé, vous avez découvert l'audit durant vos stages et 
souhaitez aujourd'hui y consacrer votre début de carrière. 

Ou encore 

après des études supérieures de gestion, vous possédez déjà une 
première expérience significative de l'audit acquise dans une 
entreprise de taille internationale ou dans un cabinet d'audit. 
Alors rejoignez à E vry notre Direction Financière I Chargé d'effec- 
tuer les vérifications des activités opérationnelles, vous aurez à 
apprécier la fiabilité des systèmes d'information audités. Vous 
saurez évaluer l efficacité de nos systèmes de contrôle interne et 
déterminer notre degré de conformité par rapport aux règles du 


Groupe : à vous ensuite de proposer les améliorations néces- 
saires, tant en terme de fonctionnement que de coût 
Ce poste très formateur vous permettra d'acquérir une connais- 
sance en profondeur de notre société. Au vu de vos résultats, nous 
saurons vous donner ensuite les moyens de progresser. 

Nous vous remercions de faire _ . - - - 

part de vos motivations, sous rèfè- imvi MADiCY^n 
rence AI/MO ^ NAHSgg 

Bernard FBANOT-NBF W FRANCE* 

BP 93 - 91003 EVRY Cedex. - 


BANQUE WORMS 

Une carrière Bancaire pour de jeunes diplômés comptables 

C’est P opportunité que nous offrons aujourd’hui 
à deux jeunes diplômés DECS 

vous êtes depuis 2 ans ou plus dans la banque, un cabinet d’e<per!ise ou d' audit et cette première expenence vous a renforcé dans votre 
determinanon de taire une carrière compiaoie 

Notre Direciiondê la Compiaoiiite Generale vous propose de repindre ses equrpes pour vous y confier des travaux d'analyse et d'élaboration 
des situations financières 

Avec nous, vous lerez la banque de demain et y prendrez rapidement des responsabihies de spécialiste 
Nous aiiendons de vous un esprit vif et invertit, un tempérament entreprenant, de targes capacités relationnelles. 

Merci de transmettre votre dossier de candidature (avec photo et prétentions) sous réference FWO/6 M a notre Conseil INFRAPLAN 
•83 Bd RasparJ - 75006 PARIS. 


MEMORE OFSTHTTC 



Paris/Barcelone 


Mathématiques et gestion 

IMPORTANT GROUPE FINANCIER PRIVÉ (2500 personnes), spécialisé dans 1e financement des particu- 
liers et des entreprises, nous occupons l’un des tout premiers rangs dans notre activité. 

Nous recherchons pour notre Groupe ANALYSE STATISTIQUE DU RISQUE BANCAIRE un(e) 

Jeune diplômé 

Au sein d'une petite équipe, après formation 6 nos oufiis et méthodes, vous serez chargé de mener des éludes d'évaluation statis- 
tique ef mathématique du risquerons des domaines très variés relevant des financements Entreprise, Automobile, Immobilier... La ■ 
grande diversité des études que vous aurez à traiter vous aménero o être en contact avec de nombreux services et utilisateurs. Outre 
l'aspect purement technique, ces fondions impliquent donc de réelles capacités relationnelles. 

Vous avez une formation de base mathématiques ef statistiques complétée par un DESS ou un î 1 * cycle de gestion. De larges pers- «- 
pectives d'évolution dans le groupe seront proposées à des candidats de voleur. £ 

Merci d'adresser voire candidature sous référence 7062 M â notre Conseil SENANQUE - 62 Avenue de Wagrom - 75017 Paris. SJ 

Sénanque 


Crédit Â Mutuel 

Da» te cadre du déveïoppemenNte notre Société, les 

ASSURANCES DU CRÉDIT MUTUEL 

□ous entendons renforcer notre structure 

PF. r HF.R CHE - DÉVELOPPEMENT 

Nous offrons dois opportunités 

Chef de produit épargne-retraite (H./F.) 

87/4 

quiaurapour mission d’analyser, en liaison avec b structure a^mnemaie. ies besoins ^ 
clientèle, d'él a borer les nouveaux produits en Epargne-Retrait^ de les mettre en place et de 


Jeune (fiptômé d’une École Supérieure de Commerce - Mar keting, i l pourra mettre en 
œuvre son esprit d’analyse, ses capacités de créativité et d Innovation, ans que ses 
aptitudes à animer un groupe de travail. 

Nous nous chargeons de les tonner aux structures, aux techniques et aux produits de notre 

Groupe 

Chargé d’étude (H./F.) 87/5 

Chargé dans un premier tetnp* de la conception et de Ta mise en place sur IBM-PC 
du suivi financier des actions commerciales et du suivi des objectifs par segment de 
clientèle et par produit 

Il concevra et exploitera enstàte des systèmes de simulation de.rêwliats et intendendza en 
interface entre les services opérationnels et la struc&ge infor m atiqu e . 

Cette fonction conviendrait & un jeune EÜ.C. ou Maîtrise de gestion, posséda nt de bonnes 
bases en informatique. Imaginatif, rigoureux, organisé, 3 saura aussi foire montre de q u alit é 
de communication et d’un boa esprit de synthèse, 

Les deux opportrmités, qui constituent des dâxits de carrières motivants, sont à pourvoir 
• " à STRASBOURG. ... 

Merci de nous témoigner votre intérêt en adressant ira dossier complet (lettre manuscrite 
+ CV + pboto + prétentions) soirs réL 
au CRÉDIT MUTUEL -DIRECTION DES RESSOURCES HUMAINES 
BJ>. 412 -67002 STRASBOURG Cedex. 


ETABLISSEMENT FINANCIER 

RECHERCHE 


Un (e) opérateur (trice) 
sur le marché financier 

Vous Sres dipaméÇe) de renseignement : supérieur scien t ifi que ou économique 
(BAC 1 4 minimum). débutantÇé) ou ayant rlgjj eu une première expérience. " 

Après formation, vous. prendrez eu chaîne la négociation et b rëaBsation de 
transactions sur instruments financière liés à FovuUlon des taux d’bttértt 


"* Référence OP 6 


Un(e) assistant (e) débutant (e) 
des opérateurs de marché 


- DipIOméCe) de reosesmeni 
vous prendrez, au tome aune 
transactions et des opérations 
administratifs 


mfiqueuu économique (BAC + 4 minimum), 
de formation, b responsabilité du suivi des 
res jusqu’à leur traitement par -les services 


Le (b) ca nd idat (e) devra foire preuve de ses q ualités d’organisateur (trice) et 
avoir le goût pour des travaux nécessitant une grande prédskm. 

Référence AS 3 

Envoyer lettre manuscrite, C.V* photo et prétentions en indignant la réf. du poste 
. - souhaité . • 

au MONDE PUBLICITE, sous n» 8.685 M — 5, rue de Monttessuy, 75007 PARIS 
CTout dossier incompTet sera netotunéj 


SOCIETE D’EQUIPEMENTS 
POUR L’INDUSTRIE LOURDE 

Uader m onda i - CA : 600 MF dont 80 % à l'exportation 


recherché son Responsable du Service Juridique 

assurant un rôie permanent de conseil et de presta- 
taire de services pour l’ensemble de l’entreprise, en 
France et à l’étranger, notamment au regardé 

- des contrats commerciaux 

- Droit et vie des sociétés > 

- pré-contentieux^ contentieux 

âgé de 30 ans environ. Juriste de for ma tion, te can- 
didat idéal a une maîtrise parfaite de l'anglais 
fpègoaabons et rédac t ion) et une expérience 
acquisedans Un environnèment mtemationaL 



Envoyer CV + niveau actuel de rémunération sous 

réf. 27003 à Contesse Pubfidté '■ 

20. avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui tr. 


MARSEILLE 


FINANCEMENT DES CONTRATS INTERNATIONAUX 
SUIVI DES ENGAGEMENTS FINANCIERS DU GROUPE 

HEC, ESSEC, SUP DE CO PARIS... 

opéra erenHered pour bu «d, 


ope™ mnmm par ms grand? ÿnipas 
pétroliers ai assure des menons dos las océmel 
ta rendu monde ente 

Gmw iwfore «% de sre CA ô rêfcooga; jw 

gguer b gtefa» fcodw des conte 
finontiêras, coûtons sur oxutU, financerertj.a». 
hoüe rmunhvr w jeune cfip&më d'étude supé- 

figuras^ après a» p m nii ro u pêrieacedeîcis 

dons m hampe au wi service Trésorerie, diêv 
donner une «xrral* évolution à socarrièflL 

EniddknàrailepreleTrêevier.^wsuiirreré^ 
lerent les engogemen b finorôs du groupe d 
tertoim opérations de f r a mm i e . 


Ue pardesdeplxaredsttl^^^ 


ftw un prenéer axtad, adresser voire dossier à ■ 
Monsieur YveVdd • 


34, Bd ds Océan. 13009 Maaefc. 
Disadiuii assurée. 


^ comexÇc 

■iEAD&MQt&AL OGrTRWAUX SOUSMAR81S 
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BEnODUCnONINIEXDOï; 



BANQUE WOEMS 

Avec nous, développez le dynamisme de notre réseau 

Va* e8Prt tef71 P éf3ffiem ««reprwiait le goût des contacts commerciaux et de ta mo&uté 

compiae votre formation supérieure par une. expérience de 3 ans minimum dans la prospection et te suon de clientèle. 

comme 

enlre P«e Gestionnaire de patrimoine 

niûÏTÏÏ' ******** * ***« au Directeur responsable dé ta prospection et du suivi d'une chemète de 


4 


parioiiers. Rèt FWO/8U 




Merci d’adresser rapidement votre dossier de candidature 


on précisant la référance â notre Conseil - INFRAPLAN - 83, bd Raspaif 75006 PARIS. 


mo w mc pe swnac 


Paris/Barcelone 



GROUPE ËDmONS/FABBICATlONS 

leader dans sa spécialité 
:. Recherche 

j eune contrôleur 
de gestion “bbz w 


Directement rattaché au Président Directeur Générât, ce poste très opération- 
nel doit évoluer rapidement vers une Direction Gestion/Productivité. 

U candidat d’un niveau grande école de gestion, MAGE ou DE CS. + une 
expérience pratiqué significative, devra assimiler assez vite puis conduire 
l'application d’un nouveau type de management par objectifs (BBZ) actuel- 
lement en cours' d'élaboration. 

Pour réussir, il doit avoir le goût du terrain et témoigner de qualités réelles 
d’initiative, d'autonomie, de rigueur et de dialogue. De bonnes connaissances 
en informatique et en utilisation dé logiciels micro sont Indispensables. 

La poste est basé à Paria mais nécessite dé fréquents déplacements & notre 
Unité Industrielle et Adminlstrative'd'Eurê & Loir. •• 

Ecrire sous référence 0887 & Monsieur DANNENBERGER, CEPIAD, 135 Avenue 
de Wagram, 7501 7 PARIS. . .. 


DEL’ 




JEÛNES DIPLOMES 
:GNEMENT COMMERCIAL SITEMMJX 


DEVENEZ AUDITEURS 

NOUS sommes un CABINET D’AUDIT INTERNATIONAL 
en pleine expansion. NOUS recherchons des candidats à fort 
potentiel: 

• Motivés et prêts à prendre rapidement des responsabilités 

• Souhaitant travailler an sein d’uneéquipe de professionnels 
dyhanriqnes '-- 

• Maîtrisant la langue anglaise. 

NOUS leur offrons : 

•Un travail diversifié en contact permanent avec l’étranger. 

• Une formation continue tant en France que dans notre école, 
en Angleterre. 

• Une promotion rapide allant de pair avec une rémunération 
évolutive. 

Nous étudierons avec soin votre candidature que vous adresserez 
à : Isabelle Roux, FAE, 68, Bld de Cour celles, 75017 Paris. 


SOCIÉTÉ SECTEUR 
BANOUE/BOURSE 


recherche 


l 


m 

i 



_ ASSISTANT (EJ 


pour sa Direction de f Administration 

Générale 

Sa mission : 

- Analyses statistiques. 

- Participation aux études prospec- 
tives, gestion du personnel et étu- 
des financières. 

• Gestion administrative des locaux. 

- Gestion et suivi de la documentation 
générale. 

Son profil : 

- Jeune diplômé (e) de l'enseignement 
supérieur ayant des aptitudes à l'uti- 
lisation de l’informatique. 

Adresser dossier complet â : 

SICOVAM Service du Personnel 

52, Avenue des Champs-Elysées 

75364 PARIS CEDEX 08 


Banque de taille moyenne spécialisée 
dans les crédits commerciaux à 
long et moyen terme, 

recherche pour PARIS, 

COLLABORATEUR 

De formation bancaire ou 
école commerciale. 

TT-r pfrri fnnf* 9. ans •minim um 
d ans lin fflTTrilair p. 

Le candidat sera chargé du suivi des 
prescripteurs et de l'analyse des 
dossiers. Ce poste nécessite des 
qualités commerciales et d'adap tabilité. 

Veuillez adresser C.V., photo et 
prétentions s/rêt 10103 
. àHEKREUCHAUS-A. 

10, rue de Louvois 75002 PARES 
qui transmettra. 




Exploitant bancaire auprès 
des grandes entreprises 

Puis. Une . banque parisienne, filiale d’un des premiers Groupes 
bancaires français, recherche un(e) exptortant(e) "grandes entrepri- 
ses". H aura la responsabilité, avec une large autonomie, de développer 
et gérer un portefeuille d’entreprises dont le chiffre d’affaires est 
supérieur & 300 MF. 

Agé de 30 ans environ, de formation supérieure. R bénéficie d'une 
expérience dé 3 à 5 ans dans ta fonction d'exploitant- Une première 
approche des grandes entreprises serait un atout appréciable. Habile 
négociateur, il a le goût des contacts et de la démarche commerciale. 

Merci d'adresser C.V„ lettre manus. et photo en précisant vos 
prétentions, sous ta réf.G026/M à Danièle R3SSAT.SEMASELECTION, 
16 , rue Barbés 92126 MONTROUGE CEDEX. 



I SEMA* SELECTION 

* Pari* - LiBe - JLfo« - fttaweîBe - TouIomc _ 


J 



SSII, n* 1 sur le marché national 
de I In fo r ma tique financière, 
recherche â Faris-Ones^ sons 

JURISTE D’ENTREPRISE Création de poste HF 

le titulaire sera chargé: . . 

- du secrétariat des sociétés du groupe comprenais laOpeoonneg 

- de rétaboaiofl des amas œmmeidaux, ...... . 

- de la relation d'études danste domane de la gestion du pesomeC ^ 

. itef^JaiœauaèsrfehdbectionpowüxesqiieSlQrapQoaudtescrûmrepnfiiuertfBca. 

ù pesas panieufiéwnew autonome, doua éwfcier en fonction des capacités du candidat ves la 
ovation u tu semce jundiqua 

ti impose uneeoiédeii»de3âSani dans unpoaeidenilqueou dw un caNnd de amasitiiie 

bonne coonûsance du droit des affaires. 

le owStat de«o être toagnati et posséder un très pand »ns pratique. 


-IDAL 


Mefo d'adresser C.V. et prétentions à : FIDA1 

hetfae LAV1ALLE -47, reede VBm-92208 NEUIUÏ-SUR-SEINE 


i mp ort a nt Groupe de Dtaributfon 

ia cl ter m e pour ses entrep ôt s régionaux, des 

Responsables 

Administratifs 


supervision de la comptablRté générale {tréso- 
rerie, déclarations sociales et fiscales} 

- contrôle de gestion (budgets, tableaux de bord. 
cnnptabiSté analytique). 

Pi O rB : 

- environ 30 ans 

- 0€CS ou école supérieure de commerce 

- expérience minimum de 5 ans dans poste similaire 

- capable d'encadrer une équipe oe 10 personnes. 
Notre développement permet à des personnes de 
valeur d'évoluer au sem du groupe. 

Envoyer cv, photo et prétentions sous réf. 3379 à 
Lévi Tpumay Asscom 31, Bd Bonne Nouvelle 
7S083 Paris Cedex 02 - qui transmettra. 


Sodôié industries© (94) 
fiSate d’un groupe pétrolier 
CCA. 142 MF- 360 personnes) 
recherche 


CADRE DEBUTANT 

POUR GESTION DE TRESORERIE ET 
PARTICIPATION AU CONTROLE 
DE GESTION. 

Ecole de Commerce Copiions finances, 
compta) ou D.E.C.S. ou Mdftrise Dauphine. J! 
Envoyer C.V. -t- lettre + prétentions à 3 

Mr TVflEFFRV. Stê SEIV B.P, A I - S 

ZACderEpidOr- s, 

94800 VUÉJUIF. J 
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Société de Financement 

filiale d’une des plus importâmes multinationales françaises 



lent I 

nçaises recherche son I 

Directeur I 

des Opérations 

Madrid FF 320.000 + 

avantages expatriation 

Rattaché au Directeur Générai, U dirige un service de plusieurs dizaines de 
personnes, réparties entre le siège â Madrid a des succursales en province. U a 
la responsabilité des activités de financement de la société tant sur les aspects 
commerciaux que financiers : promotion des ventes, lancement de nouveaux 
produits, évaluation du risque, recouvrement des créances.... 

Le poste conviendrait à un candidat âgé de 33 à 43 ans, de formation supé- 
rieure. possédant une bonne connaissance des fonctions commerciales et des 
opérations de financement, ayant un réel tempérament d’animateur. Il devra 
eue bilingue français-espagnol et avoir une bonne connaissance de l’anglais. 

Des possibilités d’évolution au sein du Groupe sont envisageables pour des °t 
candidats â fort potentiel. j 

Contacter Jérôme Lanercaon au (I) 40.70.00-36 ou adresser on CV -f- u° de tel 
+ rémunération actuelle â Michael Page Finance, 19 av. George V - 75808 
Paris, sous réf. 923 JLM 



Michael Page Finance 

Spécialiste en recrutement financier 
Paris. Londres. Bruxelles. New-York. Sydney 




BMG/ARIOLA FRANCE SA 



Filiale d’édition et de production musicale du groupe M ultimédia 
Bertelsmann AG. recherche son : 

Crédit 
Manager 


Paris Sud 


FF 200.000 


Dépendant directement du Directeur financier du groupe; il aura la 
responsabilité du contrôle du crédit clients (3 personnes! sur 
l'activité disques et vidéo, représentant la gestion d’un CA de 370 MF. 

Vous avez une première expérience réussie à un poste similaire, vous 
parlez l’anglais et possédez de bonnes qualités de contact. 

Contacter Ivan Pacaad au fl) 40.70.00J6 ou envoyer un CV + n° de 
tel + rém. actuelle â Michael Page Finance. 19 av. George V, 75008 
Paris, sous réf. 910 IPM. 




Michael Rage Finance 

Spécialiste en recru te ment financier 
Paris-Londres. BnJxeiies.New-York-Sydoey 




Une multinationale britannique recherche pour a division française en pleine 
croissance (CA FF 60 M) un : 

Contrôleur 

Financier 

Paris FF 280-350.000 

Outre la responsabilité d’une petite équipe comptable à Paris, la personne 
sélectionnée supervisera la comptabilité analytique de l’usine en Bretagne et 
travaillera en étroite collaboration avec les départements de ventes et de 
marketing pour effectuer les plans et les analyses financières. 

Le candidat idéal aura une formation grande école de commerce, une 
expérience d’au moins cinq ans en audit et contrôle financier dans un contexte 
anglo-saxon, ainsi qu’un anglais courant. 

Avec un chiffre d’affaires prévu de FF 200 M pour 199! et de nombreuses 
opérations à travers le monde, les perspectives d’évolution sont excellentes 
pour un candidat de valeur. 

Contacter Ivor N Alex au CI) 40.70.00 J6 ou adresser un CV + n° de tél + 
rémunération actuelle â Michael Page Finance, 19 avenue George V, 75008 
Paris, sous réf. 1AM/1247. 



Michael Rage Finance 

Spécialiste en recrnieraenl financier 
Paris. Londres. Bruxelles. New-York. Sydney 



jgPerkins 

Moteurs 



recherche pour son siège sodal 

de SAINT OUEN 



des services comptable et administratif 


En liaison avec les services fonctionnels du Groupe, vous prendrez en chvge : 

— la gestion comptable et budgétaire, 

— les relations avec les banques, les auditeurs, etc- 

— f élaboration des rapports de gestion, 

— les services administratifs, 

— la gestion du personnel. 

Pratique courante de l'anglais et expérience dans un groupe multinational 
indispensables. 

Age souhaité ; 30 - 35 ans. 

Adresserez et phocoâraOiention de Madame Roche, MOTEURS PERKS1S SA, 
9 avenue Michelet, 93583 SAINT OUEM CEDEX. 


t- 









LE CREDIT AGRICOLE MUTUEL DU MIDI A MONTPELLIER 


Une grande Banque française recherche un 

ATTACHE DE DIRECTION 



ANISATEUR 


JMbafc».* 

Intégré h une équipe dynamique, vous aurez la responsabilité de 
missions sur le terrain pour rationaliser, dynamiser, innover— 
Vous participerez aux projets informatiques, bureautiques, 
télématiques. 


■vnrviwHDU h/f 

DES ETUDES MARKETING 


Nancy 

Nous sommes une banque de premier plan à vocation intemafionate tf 
recherchons un ATTACHE DE DIRECTION pour notre AGENCE 
NANCEENNE, particufiêrement bien implantée dans sa régwn. 

H participera activement au dê veto PP^^ de 

commerce constitué exclusivement tfENTREPRISES NATIONALES ET 


ProBJ : 

■formation supérieure : Ecole d'ingénieur ou Ecole Supérieure 
de Commerce 

• intérêt marqué pour le fonctionnement des Entreprises 
■ curiosité intellectuelle et goût de Hnnovation 

• première expérience professionnelle appréciée. 


AQsaddfi r 

Sous la responsabilité du Chef de Département, vous réafiserez 
dans le cadre de la politique de développement de notre Caisse 
Régionale - à laquelle vous serez associé - des études ayant trait au 
marché, à la clientèle et aux résultats de l'Entreprise. 


ProBl : • 

• formation : Ecole Supérieure de Commerce 
•qualités relationnelles indispensables 

• aptitude à utiliser des outils informatiques (micro-ordinateur) 
■ connaissance de f activité bancaire appréciée. 




CRÉDIT 

AGRICOLE 


Merci d'adresser lettre manuscrite avec e.v., photo et prétentions 
en précisant le poste qui vous intéresse à la Caisse Régionale de 
CREDrr AGRICOLE DU MIDI, Service Gestion du Personnel, B.P.4, 
MAURIN -3*970 LATTES, 


PAfltS BORDEAUX tYDS NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE DEUTSQftAND ESPANA GREAI BRlTAHi ITAUA PORTUGAL BRASJL CANADA JAW« 


[ Structuration des Prix de Hevient Usines, bien sâr... 

mais aussi Maîtrise des Coûts d’approvisionnement.. 


Appartenant à une branche très importante (2 Milliards de F, 1 100 p) de l'un des tout premiers Groupes industriels français, apparen- 
tée à la Chimie, notre croissance rapide nous incite à disposer, à présent, d'un 


Contrôle de gestion 300.000 r 


qui nous permette de passer de la connaissance des coûts directs à la maîtrise des indirects, d'appréhender de façon satisfaisante nos 
coûts d'approvisionnement (nous importons et exportons dans le monde entier}, et d'affiner jusqu'au niveau de râtelier, nos paramè- 
tres de gestion. Ced dans un contexte de G.PA.O. et avec pour objectif l'inventaire permanent. ^ 

Rattaché à un Contrôleur de Gestion central au niveau de la branche, vous accomplirez votre mission, en toute autonomie, sur deux 5 
sites industriels (500 p), localisés dans le Midi. o 

ESC + DECS, vous souhaitez relever le uéfï d'un projet ambitieux et rejoindre un Groupe qui gagne ! A bientôt ! \ 

René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la référence V/CG/LM. 


Raymond Poulain Consultants 

j 74, rue de la Fédération - 75015 PARIS. / Algorythme - Route des Lucioles - 06560 SOPHA-ANTIFOUS. 


COMPAGNIE GENERALE DE BANQUE 

CITIBANKG 

Recherche poarson siège à Paris 

Organisateur 

rattaché au responsable 
du Département Organisation 

Missions: Assister le responsable du Département Organisation dans 
les études organisationnelles répondant aux objectifs stratégiques de la. 
Direction du CREDIT IMMOBILIER. Auditer les méthodes administratives 
actuelles et proposer des procédures correctrices qui Intègrent les normes 
du groupe. Après un diagnostic de structuré, concevoir et développer les 
différentes étapes d'une nouvelle organisation fonctionnelle. Constituer 
F interface permanente entre r équipe d'Exploitation Informatique et les 
services utilisateurs et animer les groupes de travail concernés. 


Profil: Agé d'au moins 25 ans, diplômé 4e l'enseignement supérieur, le 
candidat possédera une expérience confirmée en Organisation, acquise 
soit dans un cabinet anglo-saxon soit en mpieu bancaire. Maîtrisant l'envi- 
ronnement informatique et faisant preuve d'une excellente capacité de 
synthèse, le candidat aura un goût prononcé pour l’analyse et un sens aigu 
de la communication- Uns bonne pratiqua de J'angfais est vivement sou- 
haitée. 


Merci d'adresser votre dossier complet (CV, photo, lettre) en précisant la 
référence B/5924M à la Direction des Relations Humaines - COMPAGNIE < 
GENERALE DE BANQUE QTIBANK - B J*. 704 - 75821 PARIS Cedex 1 7. £ 


Directeur de la Comptabilité 


Rigueur et créativité : un jeune directeur 


Cette société du secteur tertiaire (CA 2 milliards de Francs) en constant développement, 
appartient à un groupe d'origine Suisse, leader dans son activité. Elle cherche, pour son 
siège parisien un cadre de haut niveau pour lui confier la responsabilité des services 
comptables (une trentaine de personnes au total). 

H prendra en charge d’une part, tous les aspects de la comptabilité générale en s’assu- 
rant de la fiabilité des résultats, la fiscalité, la transmission des informations comptables 
à la société-mère, les relations avec les auditeurs et commissaires aux comptes, et 
d’autre part le développement d’outils comptables performants (analytique, budgétaire-). 
Ce poste s’adresse à un cadre expérimenté, 40 ans environ, de formation supérieure 
(Grande Ecole de Gestion + DECS + Certificats d*Expertise Comptable). Son expé- 
rience d’un poste similaire aura été acquise dans l’industrie ou les services. Ses qualités 
d’animateur et de manager seront des atouts indispensables pour réussir dans ce 
poste important 


TEG 

1 13 me de 
TUniversité 
75007 
PARIS 


Nous sommes un groupe de sociétés spécialisées dans les affaires immobilières,' tiBaJes d'une grande banque 
française, situées à Paris centre. Notre paierie d’activités est large : opérations de promotion, prise de participa- 
tion. investissements locatifs, crédit-bail, crédits-acquéreurs. SCPL_ En fait, nous sommes là où «il se. passe 
quelque chose». Nous avons des ambitions et des projets. 


Si vous êtes dans (a phase ascendante de votre parcours, et que vous avez le sens des affaires, vous trouverez dans 
ce contexte évolutif matière à exercer votre créativité. Animateur d'une équipe de 25 personnes, dont 2 chefs 
comptables, vous prendrez en charge la supervision de la comptabilité, la gestion active de la trésorerie, la «ife» en 
œuvre d’un nouveau système informatique, la mise en place d’outils de gestiéa et de tableaux de bord. 


8 à 10 années d’expérience diversifiée, jointe A une solide formation du type grande école de gestion, vousonT 
donné le professionnalisme qui nous paraît nécessaire pour réussir dans cette mission. Mais rien ne se fiera sans 
voire capacité relationnelle, votre esprit d’équipe, et vos talents d'animateur. Notre conseil Suça traitera confi- 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV, photo et prétentions sous la référence 
M 66706 NM à TEG 


The A 

f-XOCUtM.* 


denrieOemem votre candidature! Merci de lui écrire sous référence 719 571 M, 64. rue La Boétie - 75008 Paris, 
en précisant votre rémunération actuelle. , 



Paris-Lyon-Madrid 


Membre de Syntcc 


P 


Notre projet, nos politiques privilégient l'ôwovaban technologique, 
la qualité totale et tes hommes et les femmes, acteurs de notre réussite. 

« Le DêG Coopératif dans h distribution (T aujourd'hui » 

Notre métier : La Vente Par Correspondance. 

Nos moyens : des Catalogues et des Magasins. 

Notre cBmeashat : 1 380 salariés pour on C~A. de 3 J milliards. 

Nos partenaires : plus de 900 000 Ctiexds-Sodétaires et 2 500 foarttissems 
recherchons 


«EfiBSSISBai 
^^ArcadeS^ _ 

FUTUR 

S crédit S A, 
ISS1KK V 

ONTROUUR DE GESTION 


JEUNE DIPLOME «F 

HEC, Sciences Po. Ingénieur Grande Ecole. 

Rattaché au Directeur Délégué à la Recherche, le candidat viendra par ses études renforcera multiplier m amont 
nos compétences, nos savoir-faire dans les principales fonctions de l'entreprise : produits , distribution, logisti- 
que. communication, social... 

Homme de progrès, *■ vigie -, il sera à f écoute des évolutions technologiques tant nationales qu'internationales 
a saura détecter les sources d'innovation qui enrichiront notre organisation et marqueront notre avance dans 
notre métier. Homme de communication, ses qualités humaines lui p ermet tro nt de faire passer ses messages et de 
mobiliser les hommes autour des enjeux de demain pour construire F, avenir. 

De réelles opportunités de développement sont offertes à un candidat dont les compétences et le professionna- 
lisme sont a la hauteur de ses ambitions. 


V*^-«£û 0 P -* 5 

Geste»?' ■ • - 



VOTRE MISSION : 

- en équipe avec l'un de nos COntnSeurs. mus 'participerez i rétafaCssemert et au 
aavi «les prodéwstmjgNÉB ainsi qu'a raaboration des ptog, 

- vous créerez et ferez vivre les tableaux de bord des activités. 


VOS ATOUTS: 

• une formation supérieure (ESC Finances ou Maîtrise de Gestion). 

- une expérience d'environ 2 ans dans le sevtceConMie de Gestion d'on «ztofeaement 
financier ou d’une société de promotion knmoHBére, ' 

- votre capedlé a aEer rigueur et sens des contacts humam 


Merci d'adresser votre candidature (faire manuscrite, cv. détafiè, photo, rémunération 
actuel) sous réference 5229 h ftrtrice Dudoux, Directe* des Referions Humants Ai 
CSOCiPE ARCADE. 63 rue de la Itaotro 75009 Ftoris. * 


Pour notre Direction Financière 


AUDITEUR hp 


Rattaché au Directeur Financier, le candidat assu- 
rera T audit permanent des aspects comptables, 
financiers a Je gestion de nos filiales . Il mettra en 
œuvre les procédures comptables de consolidation et 
en contrôlera T application. Il réalisera un reporting 
mensuel pour chaque filiale et établira un rapport 
tf habité descriptif des développements m cours. 

De formation supérieure : E.S.C., D.E.C.S,,... le 
candidat maîtrisera parfaitement les techniques 
comptables et de contrôle de gestion, ainsi que le 
traitement de r information. La réussite dans cette 
fonction rédame des qualités relationnelles et une 
solide expérience professionnelle dans des missions 
de révision en cabinet ou en entreprise. Des déplace- 
ments sont à effectuer â Paris et en province. 


CHARGES D’ETUDES HP 
CONTROLE DE GESTION 

Ces fonctions s'adressent à de jeunes collaborateurs 
capables d’assurer des analyses de gestion, des 
études de rentabilité et de participer au suivi 
analytique et prévisionnel des principaux secteurs de 
Fentreprise. 

Elit* nécessitent une excellente maîtrise des mécanis- 
mes comptables ex des outils de gestion, de bonnes 
connaissances en informatique et tes q ualités du 
négociateur a de T homme de communication. 

Ces emplois sont de nature à motiver des jeunes 
diplômés de renseignement supérieur: E.S.C., 
D.E.C.S., débutants ou ayant une première expé- 
rience de deux ans. 


un important organisme financier recherche un 

JEUNE ATTACHE ttF 
A LA DIRECTION FINANCIERE 

DECS-ESC - rOACE - DESS ou Égahnlmt wyf quelques innée» tTm 
"meMtoment débutant - 


tons le cadre de révolution et de rnfbrmatisatiûn du sente*. cejuki saa ehmë 
délier et de suivre 1 » emprunte et les prêts 

pbcements de la 5odët£. fl participera â la gestion de b tTfamerieT 0 ™^ 61 * 6 ** 
te ******* *' ****** mtawnfbrr^^ 


Tous les postes sont à pourvoir dans fOuest. aux portes de f Atlantique et delà Venise Verte à NIORT. 

ville où les secteurs ternaires et informatiques sont en expansion. _ 

Adressez C. V. + photo + prétentions â b Direction du Personnel - Trévins de Chauray - 79045 NIORT Cedex. 


te bienvenues. -«manque seraient 

***** stable et tftvaifir dan tu* Sedéftê dynamique et m pWne vqaa&m. 

VeufBez adresser votre CV. en inefiquant éventueflement votre dmrtiére rémunéra- 
tion annuefie sous réf. 681 au «rmere remimefa- 


75017 PANS . 


Discrétion assurée; 


MSOtM 


1 >r- >; «gttè 


E^P N 
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■ • ", •: 




'A- 


^COXTROLEiHÉii 
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BEPRODÜC n^ 


UNE aciton COMPTABLE complète 

æH 'SSasas 

ADJOINT Dü RESPONSABLE 

PE LA DIVISION COMP TABLE 

_ -K* ™ d^ii^sICAV totSlTT* l'enaerable de 

pomptabteTn wS^hL^HS,??tîïSî e des actions 

^ÆÏS^^ssaMM 

eochtvo^wez^o^rÆ^ tfét ? < ? es snpérieores et DECS en 

ytx CV, 

■ ■ X )|\ : Pno^P^tentjoruO, sous référence : DSC 22 
/ |j \ A la Direction des Relations Sociales - BGP 
]vT~ 26 » ”!* de la Bannie - 75008 &HIS. 


uiüiviS| DJ- 

GESTIO" 
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— -r- uw ivuduuUâ oooajü 

26, nie de là Baume - 75008 &RIS. 

BANQUE DE GESTION PRIVEE-SiB 


Consolidation et reporting 


iSÜK’ 


35 Mds de franc de (X plus de 
100 sociétés* 43000 personnes dont 
4000 cadres, une politique humaine 
et sociale dynamique qui s'inscrit 
dans notre projet d'entreprise. 


Après une formation ESC-DECS, vous 
avez acquis 2 à 3 ans d'expérience en 
comptabilité (notamment anglo-saxonne). 

Vous possédez par ailleurs une bonne 
pratique de l'anglais et êtes familiarisé 
avec l'outil informatique. Vous souhaitez à 
présent valoriser et développer vos com- 
pétences au sein d'une entreprise de 
dimension internationale. 


Vous serez responsable du reporting men- 
suel et des operations de consolidation 
périodiques de l'ensemble des éléments de 
gestion pour la branche d'activité Epice- 
rie : (12 sociétés dont près de la moitié à 
l'étranger : CA : 7p Mds de francs). 

Vos qualités de rigueur, d'esprit d'analyse 
et d'ouverture vous permet t r o nt de saisir 
les opportunités d'évolution chez BSN en 
France ainsi qu'à l'étranger. 



Merci d'adresser votre candidature sous rét CH2M en 
précisa ru votre rémunération actuelle à BSN, Service 
Recrutement Cadre, 7 tue de Téhéran, 74381 Paris Cedex 08. 


LL PREMIER CiROLTfc ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


E *P N JEUNE DIPLOME 

CHEMICALS HEC-ESSEC-ESCP 

La Société Française EXXON CHEMICAL qui emploie 1250 pereonnes 
dont 340 cadres, "rechetcher. pour son siège à La Défense un Jeune 
c»n&Ôteurde gestion, . - - 

Au sein de la Division Polymères, % sera chargé de là préparation et de 
ranaiyse des résultats financière et commerciaux, et assurera la Saison 
dans ce domaine avec EXXON CHEMICAL INTERNATIONAL à Bruxelles. 
H effectuera aussi diverses études économiques, A moyen terme, il 
pourra poursuivre sa carrière dans le groupe en France ou à Pétranger. 

Nous souhaitons rencontrer un dptômé cTune Grande Ecole de Commer- 
ce débutant, ou ayant une courte expérience en gestion. Il possède de, 
solides connaissances en informatique et maîtrise parfaitement ta langue 
anglaise. 

Merci d'adresser lettre de candidature, CV compte! photo et rémuné- 
ration actuelle sous la référenœM 1 1507 BX à : 

EGORSJV. 

8, IBB da Barri r 75008 PARIS ' 


I 


FINANCIERS de L’IHMOBILIER ! Votre acquis... 

comme ticket d’entrée • •• 

Nous sommes une structure financière régionale d'un très grand réseau. Jouissant d'une notoriété forte et d'une image de marque 
enviable. Pour élargir nos compétences, nous souhaitons accueillir un 


Chef de marché immobilier 


250 000 F + 


qui aura pour mission de conseiller et d'assister nos Dirigeants, pour leur permettre de développer les affaires dans le domaine de 
I immobilier : montage de * tours de table », crédits tie tous types tant auprès des secteurs privés, aidé..., analyse des risques encou- 
rus.-, bien entendu, ce rôle base sur une technicité irréprochable en la matière, sera celui d'un Manager connaissant parfaitement le 
milieu professionnel, et capable, après avoir. « déroulé * Un Marfcatirm oprfnrmant rfi nmsniear a las Cimarnïac nneeîhlac at CA. 


m'Hieu professionnel, et capable, après avoir «* déroulé » un Marketing performant, d‘« organiser * tes synergies possibles et souhaita- 

; Générales et celles du Développement de nos entités, vous préparerez ainsi l'élargissement S 


blés. En prise directe avec les Directions »>. u U ^cciu^ycMicnt ue nw enum, wu» prepoierw ainsi i sisrg 

fiitur de vos responsabilités dans le Groupe. Utilisez donc votre spécialisation actuelle... pour * désenclaver » votre carrière ! 


A bientôt I 

René DAGIRAL, notre Conseil, attend votre résumé de carrière, sous la référence V/CMi/LM 


Sî\ Raymond Foufain Consultants 74 , rue de ia Fédération - 75015 paris 


/egor 


PWBS-BOBffiflWiyDN. NANIES STRASBOURG ÏÛWDUSl 
8EU3QUE OEUTSCHÜUffl fSPMtt GREATBRlIAIN IGUWPQHTQGAL BRASlt CANADA JA PAN 


tournée 

vers les technologies ianovantes et le management participatif 
naos réchercboos pour Moatp^Oer 



— Négociation et rédaction de contrats nafionaire et internationaux * 

- Marchés avec les cofieaivîtés publiques 

Nous exigeons : bonne formation en droit d'entreprise, 5 ans expér. cfens poste 
équivalent, pratique courante de l’anglais (œpagnol souhaité)- 

UN(E) ASSISTANT (E) 

administratif (ve) ' 

Directement rattaché an secrétaire général, fl l'assistera dans difiérentes missions 
concernant l'entretien et l'aménagement, les relations avec les institutions publiques 
et privées, te domaine de l'Economat 

Nous exigeons : formation Juridique et/ou économique, expér. : 2 ans ds fonction 
équivalente. 11 devra disposer d’une autorité naturelle, d'une pratique réelle du 
management sodal et <Tun sens aigu de l'organisation. 

UN CONTROLEUR DE GESTION (H/F) 

Rattaché directement à la DG, sa mission sera de concevoir, de mettre 
en place et d'animer le contrôle de gestion au niveau de notre groupe. 
Diplômé des gdes écoles ds fonction équivalente, maîtrise réelle des outils 
économiques, comptables, financiers et informatique et dés qualités 
relationnelles importantes. 


UN TRÉSORIER 


Rattaché au responsable comptable et financier, sa mission sera d’établir et de 
suivre les tehteamr de trésorerie prévisionnelle, de gérer tes excédents et de mettre 
en place les procédures de règlements, de négocier les conditions bancaires et 
contrôler les échelles d'intérêts. Ns exigeons expér. 3 ans en tant que trésorier 
d'entreprise. 

Env. CV. et prétentions à Agence Havas, n° 198281 
34063 MONTPELLIER Cedex, qui transmettra. 


Caisse d’Epargne Ecureuil 
de Versailles 


Région Parisienne 

RESPONSABLE FINANCIER ne 


SERVIVENTE 


Riale du groupe américain MARS, la société SERVIVENTE est en plei- 
ne expansion sur 1e marché de (a distribution automatique de boissons. 

Elle réalise un CA de 120 millions de Fre avec 55 personnes. Elle recherche son responsable 
financier. 

Sous rautoritè cfun directeur financier groupe basé en Angleterre, le candidat assume la 
responsabilité financière compfète de la société : supervision de la comptabilité (5 personnes), de la 
trésorerie, des budgets et du contrôle de gestion, du reporting vers la maison-mère, des 
investissements... Il est aussi responsable de l'informatique (2 personnes). 

Nous souhaitons rencontrer un candidat âgé d'au moins 30 ans, diplômé d’Ecole Supérieure de 
Commerce (où équivalent), possédant une solide expérience de contrôleur de gestion ou de 
financier, si possible en groupe anglo-saxon. La pratique courante de l'anglais est indispensable, de 
même que de bonnes connaissances en informatique. 

Le poste est basé à GONESSE (95). L'entreprise propose une structure jeune et très dynamique et 
une , politique de management participatif. Outre une rémunération de départ attractive, les 
possibilités d'évolution au sein du groupe sont importantes (y compris à l’étranger). 

Merci d’adresser lettre de candidature, GV complet, photo et- rémunération actuelle, sous la réfé- 
rence M 30/1 460 D à : 

EGOR SA. 

8. me de Bem - 75008 PARIS 

’ PARIS BQRKAlÜt ttÜN NANTES STRASBOURG TOULOUSE 

BELGIQUE DEUïSCHUUlO E5PANA GREAT BRITAIH ITALIA PORTUGAL BRASlL CANADA JAFAN 




Doublement motivé, 
notre contrôleur financier. 

Professionnellement, d’abord. Nous lui offrons un poste complet : comptabilité, contrôle de gestion, 
financement, trésorerie..., avec l'animation d'une petite équipe. Ceci pour un ensemble de 4 sociétés aux 
activités diversifiées : production, distribution, ingénierie. 220 personnes, un CA de 150 millions de 
francs. Au sein d'un groupe jeune et performant, qui pèse 1.2 milliards de francs, en constante évolution. 

Deuxième élément de motivation : la qualité de vie. Nous sommes implantés en Vendée, dans une ville 
proche du littoral atlantique. Appréciable même et surtout sü'oa travaille beaucoup. La forme, ça compte 

»if«i 

Nos exigences : une-solide formation, du type ESC + DECS et 4 à 5 années d’expérience, notamment en 
milieu industriel. Nous serons attentifs à votre capacité d’autonomie et à l'impact de voue personnalité. 
Pour on premier contact écrivez sous référence 717512 Mà notre Conseil Sîrca, 64 nie La Boétie -75008 
Paris. Merci de préciser votre rémunération actuelle. 


Kÿ' s'Siiœa 

\ / Paris-Lyon-Madrid 


Membre de Syntec 



Le Responsable de son service 
audit contrôle 

L’ECUREUIL développe des produits nouveaux auprès d’une clie n tè le fidèle A qui se 
iwjouodtePïxff maîtriser et suivre no^ 

et qui vont de l'avant Le Responsable de l'audit contrôle de notre Entreprise est l'un 
d’eux. 


intettie, les fattévtéuerrt les n»ef eu oeuvré, .. 

Vous avez 30 ois environ, une fomàfion de typé ESC Geste», + le DECS et5 ans craii- 
ion d’expérience du métier tfansfe tertiaire financier; venez rejoindre ntfre étpôpetvna- 
iraque et taûova&fce da» des fendions à la fols techniques et d’an&nafion. 

i Merci d’adresser votre dossier, (lettre, CV, et prétentions), sous 

rét 27 M 157, à KP'Gfacdieîfi, CPA, % me de Liège, 75009 Pans. 

T 


PME secteur communication 
audiovisuelle, Paris-7* 

K&CHERCBE 

JEUNE DIRECTEUR 
ADMINISTRATEUR ET FINANCIER 

30 ans environ 
Fonnatioasupérieure. 

Bonne connaissance comptable (niveau DECS 
minimum). 

Anglais indispensable. 

2/3 ans d’expérience en cabinet 
on poste similaire en entreprise. 

Poste à fort potentiel de développement 
Rémunération en fonction de l'expérience. 

Merci d'adresser lettre + c.r. + photo es nxBqt tant votre 
salaire actuel i : 

PANDORA, 57. me de jUafranfi* 75007 PARIS. 



waGons 

«&uvs 


eiResr 


Auditeurs 
Internes juniors 


Nous sommes la Direction Centrale de Restauration de la Compagnie Interna- 
tionale des Wagons-Lits et du Tourisme (3 milliards CA en 1986. 15000 persj. 
Nous recherchons pour notre siège à RUU5 des Auditeurs In cernes juniors débutants 
ou ayant une première expérience de TAUDiT (l à 2 ans). 

Vous aurez à assurer des missions • de contrôle de I application des procédures du 
groupa • d'évaluation de fa fiabifcé des informations de la Direction Générale 
• d* Audits opérationnels. 

Vous êtes diplômés de J'enseiffiemenc supérieur Bac + 4 ou 5 (Sup de Co. DESS Ges- 
tion, Droit + IAE_J. Vous pariez couramment une, ou mieux deux langues étrangè- 
res et vous êtes disponibles pour de nombreux déplacements 0 à 3 semaines) en 
France et à I etranger. 

Après un passage de 3 ans à PAucfit interne, vous serez susceptibles d'évoluer vers un 
poste opérationnel au sein du Groupe. 

Vfeuillez adresser CV. photo au Serré» Recrutement. EUREST. M rue d’Athènes 
75009 RARE». 


I UCM8HE OESVNŒC 
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BEPRODUCnON INTERDITE 
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/> 


mADE IN EUROPE 

Avec 23 000 personnes, une croissance de2096paran«10*duCA consacrés a la 
recherche et au développement. Ntzdorf prépaie f avertir. 

Pbur les hommes et tes femmes que stimuler* un large pouwrtr d'autonomie « une 
grande capacité d'action, note proposons de partager notre challenge de 1990 : Devenir 
le premier constructeur In for mati que e u rop ée n de commu nicati on. 

Contrôleur de gestion junior hfIïon 

U participe à la conception et su bon fonctio nnem ent du système d'information dans 
l’ensemble de la filiale tant pour l’éJaboration des prévisions, progra m mes et budgets que 
pour le contnSe des réalisations. Ifour cela. 11 propose et met en oeuvre des sol ut io n s 
relatives i l'organisation informatique. 

De formation école de commerce ou de gestion, il a acquis une première expérience du 
contrée de gestion ou d'organisation. 

Ses qualités idadonneltes, pédagogiques et sa bonne ouverture aux problèmes de 
F entreprise vont hd permettre d'établir un cfemat de confiance dans ses relations awc les 
services et les divisons de la fihate. 

Anglais irxflspensabte- 

Adressez votre candidafure avec CV. photo et prétentions, sous rit 429 M. & notre Conseil 
A2M. 361 rue Gartbakfi. 69007 Lyon. TéL : 78.6920.95. 


US 


% 


NIXDÜRF 

COMPUTER 


Assistant 

contrôleur 


DE'-' 





Nous sommes un Laboratoire Phaunoceutique appartenant au Groupe Anglais 
im pénal Chemical Industries. Nous recherchons un ASSISTANT CONTROLEUR de 
gestion. 

il assistera le contrôleur de gestion dans l'élaboration des budgets, r analyse des 
résultats et le reporting. et assurera en cas de besoin l'intérim de la gestion quo- 
tidienne de la trésorerie. 

Le candidat devra avoir de bonnes connaissances de la comptabHité des 
méconismes bancaires et des outils informatiques ainsi qu'une bonne maîtrise 
ae i anglais aes attones. 

Adresser CV. + prétentions, sous ta référence C/E/LM. ù la Direction des Res- 
sources Humaines - LC.i.-PHARMA - B.P. 127 - 95022 CERCY Cedex. 



I.C.I-Pharma 


Etablissement Financier 

RECHERCHE 

v , pour son siège de BORDEAUX 

^UN DIPLÔMÉ 
D’UNE ESCAE ou DESS 

(Banque et Finances Internationales) 

^ ^ entreprise ou un organisme 
! ^^fAppdé à secooder le responsable (ta département 

* h gestion <ftme ““K tfune quin- 
^ede coflaboraieurs - promouvoir le développement 

nomtraix CMtaas avecb !£S 
8 devrafenoctrer des capaôés relatioane&s, une^X- 
a comptable, un goût pour 

Sabre annuel brut : 145000 FRANCS. res P° nsaD11 ^ 

Mera d’adresser voire candidature, lettre maniBaie rv 


Banque privée, 
spécialiste des marchés, 

re cher che pour se cré ta riat gén ér al 

JURISTE SPÉCIALISÉ 
DROIT DES SOCIÉTÉS 


jntnrhO' 
p ° ra 




En relation avec les Chargés de Comptes Entreprises, vous devrez déve- 
lopper l'activité du Département Trésorerie auprès d'une clientèle de 
multinationales. 

Vous disposerez de l'appui du Groupe, très performant sur toutes les 
grandes places financières. 

Ce poste évolutif exige une solide expérience des changes et des pro- 
duits de trésorerie, un bon sens des contacts Commerciaux à haut 
niveau, une excellente pratique de l’anglais. / 

Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous la réf. 4887/lM, à 
MEDIA P.A., en précisant sur l'enveloppe les banques auxquelles votre 
candidature ne doit pas être transmise. 


0/VEJMBA 


71, avantM.VictorrlIiigo - 75116 PARIS, 
qui' 


5 ans d’expérience minimum en cabinet. 

Ce juriste sera chargé du suivi permanent des 
sociétés de fensemble du groupe, de la mise au point 


suivi 
groupe.de 

des documents sociaux, de l'assistance juridique aux 
divers départements dans le domaine réglementaire. 


Em. lettre mon. +CV+ photo à Mae VALABREGUE 
BAFIP, 48, me La Pérouse, 751 1 6 Paris. 


Contrôle de 
Gestion Commercial 


Filiale dé l'un des premiers grou pes d e distribution fronçais (13 mffiards de 
CA), noire activité PRET A PORTER se développe dans un créneau bien 
spédfiqire et nous -souhaitons maîtriser mieux encore notre .aroissance. 

Rattachée) au Gérant de cette Société en plein développement, vous serez 
son édaireur dans le pilotage de b croissance. 

Votre formation supérieure acquise dons une gronde école de commerce, 
votre première expérience de contrôle de gestion ou .d'analyse commer- 
ciale et surtout, votre sensibilité au produit,' vous' permettront d’être 
rapidement opérationnelle). •' • • ' ■ 

Vous avez le goût des chiffres, de b rigueur nids aussi de b créativité, vous 
souhaitez vous investir dans une Société en pleine expansion. 


3VUIIUIIVA nirwiH wvuu une 

Le poste est à pourvoir à Paris. 


Nom vous ramenions d’écrire sous référence 653/M à Ai. CONSEIL, 
102, bd. Malosherbos 75017 PAMS, droigé-d* éett» mission. 


A.L lgBIÜ 


BOURSE FRANCE 
OPERATIONS A L'ETRANGER 

DUT -BTS... -- - - 


Le volume des operations traité par nos services a connu une 
croissance supérieure a 50 % en un an. 

Dans le cadre du développement de ses activités, notre BANQUE 
recherche des COLLABORATEURS ayant une expérience : 

• des opérations de BOURSE FRANCE (R.M., Comptant), des 
opérations sur titres et sur droits, des réglements et des tran- 
sactions , 
ou 

- des opérations de BOURSES ETRANGERES et du Back Office. 
Si vous possédez un bon niveau de formation generale (DUT, 
BTS...J ou technique {BP. ITB...I et souhaitez acquérir rapidement 
des responsabilités au sein d'une structure en pleine expansion, 
merci d'adresser votre dossier de candidature, s/rèf. 4869/LM. à 


c.v. 


■ 71. av. Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 


comptable 


Un des leaders de la grande distribution {plus de 30 milliards de CA) 
recherche pour un de ses magasins un Chef comptable évolutif de forma- 
tion BAC +2 + DECS. débutant ou ayant une première expérience. 
Après une solide formation dans plusieurs de nos magasins, vous serez 
responsable de l'etablissement des comptes d'exploitation et des bilans 
économiques et fiscaux. 

Pour vous assister dans votre mission, vous aurez à animer une équipe 
d'une dizaine de personnes. 

Vos compétences techniques et vos capacités à travailler en équipe vous 
permettront oe réussir dans cette fonction et d'évoluer dans notre 
Société. 

Rémunération mouvante et intéressement aux résultats. 

Lieu de travail : région pansierme. 

Merci d'adresser lettre manus -h C. V. + photo -h pré t, s/rèf. 4865/LM. à 

71. av. Victor- H u go ■ 75116 PARIS, 
qui transmettra. 


FORMATION 
PROFESSIONNELLE] 



Obtenez un MASTERE SPÉCIALISÉ 

et devenez un Professionnel de 

L'AMÉNAGEMENT TOURISTIQUE INTERNATIONAL 

Vous êtes diplômé du 3* cycle de l'enseignement supérieur 
ou vous avez une expérience professionnelle de 5 ans ? 

Le C.I.A.T. vous intéresse. 

Cycle annuel : octobre 1987-septembre 1988. : - 


ESGAE 

2.300, avenue des Moulins, 

B. P. 6069 - 34030 MONTPELLIER CEDEX. 
Chambre de Commerce et d’industrie Tel. : 67-40-42-43. 




I£S COMPACTES RÉGIONALES 
DES COMMISSAIRES AUX COMPTES 
DE PARIS ET DE VERSAILLES 
C0NTOUENT LEUR ACTION DE FORMATION 
D'ASSISTANTS DE COMMISSAIRES 
AUX COMPTES 

Destinée à des étudiants diplômés de l' univer- 
sité. possédant une maîtrise en droit des affaires, 
un DEA ou un DESS (option droit privé) et dési- 
reux de débuter leur carrière dans un cabinet de 
commissariat aux comptes. 

L'engagement d" embauche est assuré aux candidats sélec- 
tionnés. 

La durée de la formation, axée principalement sur la techni- 
que c om pt ab le. l*AucRt et le commissariat aux comptes est 
0a treize semaines à compter du 
LUNCH 21 SEPTEMBRE 1987 
LE NOMBRE DE PLAGES EST LIMITÉ A TRENTE-CINQ 

Adressa 1 lettre manuscrite et C.V. détaxé + photo à 
r attention de M™ PUYAU - Compagne régionale des com- 
missaires aux comptes - 8. rue de l'Anûré-de-Coiigny, 
75001 PARIS. 


3 stages inte rn ational» subvort- 
tiomtés dont commerce interna- 
tional angtsle et/ou ail. requis 
emploi et/ou formation â fétr. 
' GRETA de St-Gstmein-en-L. 

TA. : 39-16-00-70. 


propositions 

diverses 


L Etat offre des emplois stables 
bien rémunérés è tous les Fran- 
C*t* hommes ex fe m m es avec 
ou sens tfptflme*. 
De ma nde z une documentat i on 
(gratuits! sur la revue spécia- 
lisée FRANCE-CARRIERES 
(016), BP 402-09 PARIS 
CEDEX 09. 


capitaux 

propositions 

commerciales 


Votre point de contact an Subes. 
Société fiduciaire et de gérance 
d'entreprise à Zurich chercha 
collaboration avec 
— Etudes d'avocats. 



- Sociétés financières. 

- Autres sociétés Intéressées. 
Ecrire à Chiffre : 44-131-613 

Publiâtes. Postfach, 
CH-8021 Zurich. 


automobiles 


ECOLE SUPERIEURE 
D'INFORMATIQUE PROFESSIONNELLE 

Formation cto haut niveau 
dTNFOUHUmCIEIIS 
22 semaines à plein temps. 
Travaux pratiques intensifs 

ordinateur dans reooie sous vm/cms -oqs/vse 

ASSEMBLEUR Z 90 -ASSBBLBK UN 
COBOL MHS - IBntNTBWfT CKS 
■ASS DE DOMKES OL1/VSAM 

7». rue ta coeds win e 
75017 PRB» 

Ms détudtf ■ éonaflon sur tacts. 



ventes 


Ç de 5 à 7 C.V. ) 

P»r t- à part, de préfé. vend 
RENAULT Nevada TD 
Jwv 87. 6 cv. 2 000 tan. Mare, 
gtac. taire, av-gia. arr„ rét. 
*04. g&L chrou. Ux fl. Un. 

Prix : 82 OOO fr a nc s 
Téléphona : 46-49-14-21 


divers 


MSSAN 

A c eitir 

Véhicules de direction 
(tieponibiee de suite. 

Ml CRA. SUNNY (nouv. mod.) 
BLUE 81 RD. SYLV1A 300 ZX. 
Parts Sud Service: 

M. Oeetoches. ~ 

63, av. Aricdde-Briand. 
92120 Montrouge. 
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Homme 38 ans 
cherche emploi chauffeur VL 
avec ou sens manutention, . 
très bonne connatasanos 
de Paria et sa benüaus, 
TéL: 48-34-61-31. .. 


J.F. chercha emploi 
standa nfnna hft teses . -formation' 
Tetax. OMtomeot de tSKta, 

A plein tempe. 

Ecrira sous le n* - 6987 
LE MONDE PUBLICITÉ 
S, nie de Momtassuy. Paris-7*. 


Dents 40- a,- sérieussu. bonne 
Présentation. expL commerce, 
cherche gérance, appointée ou 
autre. Rég. ind i ffér e n t e. 
Téléphone : 67-46-06-97. 


J-H. 26 a. maîtrise de russe, raL 
fotomatw engL oourarn. 2 a. exp. 

pro f— io nn. en URSS, traduc- 
tion et sarvica de creeae. 
ch. navaX éaulvaisnt France ou 
étr. Pbsaib. poste, de ccW ou 
enseignant. TéL i 434)4-344)8. 


J-H- 27 a. ftacslste ch. ampM 
aanfce. mécénat . entreprise ou 


fjL 26 ans, ’dpWmé & de 
Paris Lloanoe Sc. Eco exp. Pressa 
. Eofm Téi&natiqua. 

ch. amiÿi Tps conviât sacL- 
Commtmicirtian. 

TéL : 60-09- 16-ÔE 


JJ., caruxfienon. avocats DEA 
' de droit Inta ma d ons L - 
Etudie toutes prepasMons, 
Ecrire sous Je n- 8873 M 
LE MONDE PUBUCTTe. 

B. rus de Mnimessuy, Paria-7*- 


Assêssetra ds (Br. ou' ree 
pons. adritinèst. des vantes. 
39 a., sb-daex^ trait, de b. 
Informe ti que, sens rasp*. Htie- 
tive. Rebit. hum.', espr. vif.- 
-ttéat. Dteponible hortüre. dépieo. 
ühre de s. Ch- posts dynanu. 
16000 F X 13. 39-92-41-10. 


J-F-,28 
la 1” 


'sérieuses réf.. Bm 


le 1 - sept, ch. place stabta 

EMPLOYÉE DE BUREAU 

connàlss. dactylo. Ecr. 
M- D. Fteury. cKé Francs- 
Mots^ ht 9. esc. 6. . 
93200 St-Denis. 


Avoeat sarpér. lntsm. franc-/ 
arabe/anglais, ohsrc. poste 
CD 48-61-27-42. 


' 80P ^ Wg VBE 

AngL/silam. haut niveau, 
connais*, psycho secrétaire, 
aouherts sTnrégeer à équipe 
reoretem. °o communie. Paris. 

■« Tél. 5 46-48-8047 


CREDIT 
DE L'OISE 





E N T RI 


f, ‘F'TMEMN 

■*- v-'L 






•- 1 zvs 


INTERNATIONAL 

wcrénrei» ex prssee) chercha 
P*»** sn Europe. • 

•SRjMBg "• Mâi LE MONDE 
PUBUOTÉ. 8. nia de Monttaa- 
fuy, Paris > 



Pormadon aqpérisw» anglâis 
afiama ud. Haut niveau comsfa- 
sagea . psycho. Secrétaire- sou- 
hattés pore a'sitégrer à équipe 

^ae-Têt. : 4L4L6U 7. 

J-* 3 ? »- « 0 . de lames + 
”8* ce correcteur + CAFB. 

^Sp. prer, de édit. Bxah^ 
eh. poste è ree porte. 


ds 




06SS Peycho indue. > 
8 r * crut -» recherche 


TéL: 45-334378 


î3.5j r S»U «t Relations 
- ? u _ T rava lt » DESA 
Personnel a CNAM 
re^pares Aretomnta DRH ou. 

Emdes 'at 

wresttare TéL x-* 42-46-46- 12. 


ec ontrôli 


-.""•y,.. • ... : i-i.-îejî 

-, a -' 
i* :: 

h-. tn - w n m +à 

r. tourné l 

Sc -* 1 jbp w .-. 

‘A'fïSi-i ^^spNiM 

Z-»#:*™ 


cMlHL 
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Juriste 

^^ r SS5?^?î d nous «tenctons de vous ’ 
une maîtrise de droit + lAEou EP 

' "*** * 

' l^^^certaine vous permettant d’être te conseiller 

* fi,iates ipow toüs ies probfe- 
•nés ae contrats et coassurances. 

Merd d’adresser votre dossier sous réf. 549 M è: 
^c^/Dtrcction des Ressources Humaines 
29/31 rue de r Abreuvoir 92100 Boulogne. 




_G -^- j 4 - 7 Milliards de F- filiale du groupe chimique allemand 
présent dans te monde entier, recherche un 

ADJOINT 
AU DIRECTEUR 
COMPTABLE ET FINANCIER 

U sera plus particulièrement chargé de rensemWe êtes comptabilités 
générale et^LDdliaires, de rétablissement du bilan et de la fiscalité ; il aura la 
responsabilité directe d'un service cTune trentaine de personnes. " 

Ce poste sera confié à un diplômé d'études supérieures - Grande Ecole ou 
Université - et titulaire du DECS complet, ayant une dizaine d’années 
cfexperience professionnelle acquise tant en cabinet cfaucfit qu’en entre- 
prise. 

Des connaissances en aitemand servent unatoutsuppiémentalre. 

De réelles perspectives d’évolution existent au sein du Groupe BASF en 
FranceetàTétranger. • '• 

Merci d’adresser votre dossier de candidate résous référera MOF à : 

BASF France 
140, rue Jules Guesde • 

92300 LEVALLOIS PERRET .■■■■■■■ 




Ayam tmè grâridê autonomie, le Direc- 
teur Général sera avant tout un meneur 
d’hommes, un gestionnaire, un commer- 
cial, et une personne ayant quelques 
années d’expérience de direction d’un 
établissement de confection, de fabrica- 
tion ou de l'exploitation. 

L’âge est indifférent cependant il fau- 
drait avoir eu au moins dix, ans d’expérience professionnelle. 

Merci d’envoyer, sous réf.-5775-M, votre C.V. 

indiquant votre 


GENERAL 

REMUNERATION ELEVEÈA DEBATTRE 


<6 


rémunération actuelle, à Mamrégies 
3, me d’HauteviBe, 75010 Paris, qtn transmettra à 
notre CooseU qui vous assuré une discrétion totale 


CREDIT AGRICOLE MUTUEL 

DE L’OISE i BEAUVAIS recherche 

CHARGE ^CLIENTELE 

E N T R EVR I SES 

pour participer au développement, & la gestion et au suivi de la clientète 
Grandes Entreprises. 

De formation supérieure {Sup. de Co, (TB, Maftrtee Banque - Rnances), 
vous avez acquis une expérience dans un posté analogue. 

Excellent négociateur, votre sans commercial sera un atout Indispensa- 
ble pour réussir. 

Merd d’adresser lettre manuscrite, c.v„ photo et prétentions au 
Service du Personnel de la CRCAM de rCMSE, Boîte Postale 311. 
60026 Beauvais Cedex. 






Note société (1 20 personnes- 70 ltf= de CA); d'origine française est . 
Intégrée oyouitfhui âüri groupe euopéençaté en bouse. ; 

Bte fabrique en moyenne série des produits de haute technicité qui 
nécessitent ctes Investissements Importants, laproductton est 
répartie sur 2 sites. .* . J 

L'éautoe de dbedton réoernwnertf renforcée engage une nouvefe 
phase de dévefcppefrient. NotreQAf recherche un cotaborateur 
drectchargé de mettre en place une comptabilité analytique et 
d’animer le contrôle de QésHon. 

Sa mbstonpouoQ être élargie ultérieurement. .. 

Dé -formation supérieure, vous bénéficiez d’une expérience de . 

2 à 5 ans en entreprise (où cctatnetf) drais des fcrKSiore proches. 

Lo connafesonce de l’anglais et resçérience de la compfaMlté 
angioaceconne seront cto atouts supplémentaires. 

Merci dacfcesser votre ccnddrture sous réf. CGM. ôLDf Conseil 
66-roe de la RépuWiquft 690Q2i.yon. qui tronsmettra. 




Comptable : expert, 
leader et organisateur 

Paris Est 300/350 KF 

Organisateur et innovateur parce qu'il vois faudra créer le tutu d’un service comp- 
laWe et financier.' 

Expert, car vous aurez à faire fonctionner le présent : Comptabilités. Trésorerie- 
Banques, Recouvrement. etc_ 

Leader enfin car vous serez associé à une équipe de gagnants « vous aurez à diriger 
une trentaine de personnes dom vous gérerez révolution, la formation et stimulerez 
rimpficatioa 

Cette responsabilité est à prendre dans une filiale performante de multinationale qui a 
réussi une progression exemplaire de son chiffre d'affaires sur un marché de produis 
en évolution technologique rapide. 

i Nous cherchons un spécialiste maîtrisant la comptabilité anglo-saxonne, titulaire d’un 
| DECS et bien sûr ayant à son actif pfusieuTsanntescrexpénence(cinq ans minimum). 

; La connaissance de rangtes est souhaitée. 

! Merci de prendre contact très rapidement avec Victor ERNOULT que vous pouvez 
! joindre au 45.48.14BQ, et Cf adresser votre dossier de candidature sous la référencé 
! VO/6 M à notre conseil : 

! INFRAPLAN- 83. boulevard Raspail- 75006 PARIS. 


Paris/Barcelone 


h 




flllllllillllllllllllll 


recherche 

pour son département contrôle de gestion 

CONTROLEUR JUNIOR w 

ayant déjà une première expérience professionnelle 
de 2 à 3 ans 

De formation supérieure (ESSEC, SUP de CO, Maîtrise de 
Gestion), il aura pour mission de participer à la mise en 
place du contrôle de gestion du département informatique. 

H sera demandé une aptitude naturelle aux contacts et si 
possible une première expérience en milieu informatique. 

Envoyer CV, photo, lettre manuscrite et prétentions à 
N. 6016 - PUBLICITES REUNIES 
112, Bd Voltaire - 75544 PARIS Cedex 11 qui tran sm e ttr a 


■lllilllll 



CONSEIL J 


SE 


CRÉTAIRES 1 


Important Groupe 
international 
secteur industriel 
(CA : 1 milliard 
de francs) 
recherche 


LA SECRETAIRE 

de son président 

et de son directeur général 


Un consultant chez nous est 
riche de 4 métiers : pourquoi ? 

ParçequTI diagnostique les besoins, recommande les actions et conçoit ses 
projets : c’est un conseiL 

Parcequ’il vend les prestations de notre cabinet, établit et noue des relations de 
confiance avec des responsables d'entreprises : 
c’est on négociateur. 

Parcequ'Q coordonne et gère (es projets impliquant d'autres intervenants : 
c’est no coontioatenr. 

Parcequ’O intervient lui-même dans des séminaires de formation : 
c’est tu animateur. 

4 métiers qui font votre talent m l'homme que Ton recherche. 

Nous sommes conseil en développement commercial, en management et en 
communication, rattachés à l'un des première groupes de communication 
français et connaissons une forte expansion dont vous serez amené à profiter. 
Dès à présent une rémunération attractive vous attend. 

Nous intervenons dans des secteurs d'activité diversifiés mais toujours auprès 
des leaders. Notre équipe est jeune, ‘la trentaine’, comme vous. 

Vous exercez déjà cette profession dans un cabinet ou avez en entreprise une 
responsabilité opérationnelle fortement impliquée dans la formation. 

Nous envisageons également d’établir des relations de partenariat avec des 
‘indépendants". 

Merci de communiquer votre dossier en indiquant la réf. 046/M surl'enveloppe 
à notre agence CURRICULUM, 6, passage Laihuile 75018 PARIS. 


> GROUPE BANCAIRE < 


Pour ce poste stable et de confiance, vous devez être âgée d'environ 
45-50 ans. 

Vous êtes impérativement bilingue français-allemand (et pratiquez la 
sténo dans (es deux langues}. Des connaissances d'anglais seront un plus. 
Vos qualités : ordonnée, discrète, disponible. 

Votre rémunération sera fonction de votre niveau et de votre expérience, g 

Nous vous remercions d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prêter»- ^ 
trons, sous la référence 701/LM, à notre Conseil 9 


ROHDE& 

PARTNER 

5, rue Lincoln - 75008 PARIS 


L 'IMMOBILIER ^ — 


appartements 

ventes 


( 1" arrdt j 

VUE ST-EUSTAÛHE - FORUM 
3 p. 4* 4t. mc.. mm ptétera. 

1 3» 000 F. W Ruty. 45««MSJ 

( 5* arrdt ~^) 

RUE X LA SORBONNE 
DERNIER CT., LOFT 76 m* 
Poutres ose- 1 dOOOOOF 
DOftSSSAY - 46 - 24 - 93-33 

( 6“ arrdt ) 

FLEURUS 


SPÉCIALISTE RIVE GAUCHE 


Flaunic. stutfco 
Panthéon, studio 
Chaxchs-Mldl. 2 poas 
N.-D.-dee-cn., 4B m* 

Rannao 3/4 pesa 
St-MchoL 83 m* 
Flatau», 6 p.. 160 m* 
Ares*. 5 pcoS. 5* 4t. 


300000 
500000 
695 000 
690000 
1600000 
1 680000 
3860000 
4300000 


Rach. appt* toutes atarfacas. 

12. r. N.-D.-da*-Champa («•} 
Sorti* M» St-Ptsctde 

4544-22-36 


LUXEMBOURG doubto-Rving + 
2 chambras. travaux. 

P» : 1 280 000 F. charma. estais. 
Téléphona s 46-46-98-07. 

f 13* arrdt 

PLACE JEANNE-D'ARC 
116 m*. aéj. double, 3 chbras 
s/jard. baie. S- 4L. part, aolail. 
calme, bout. Prix : 2 lOO 000 F. 
Téléphona : 43-20-73-14. 

Ç 14 m arrêt 

AV. DENFEHT-ROCHEHEAU 
Gd 6 Poas. tt cft. 200 m* anv. 
PLAN EXCEPT. GRAND STANDING 
Tél. : 45-26-99-04. 

( 75* arrdt 

VOLONTAIRES bwi, récent, 
superbe téj. tibia 4- 1 ch. +• gd 
baie, s/jard. Calma rotai 6» dam. 
(it. asc-. R cft. 1 460000 F. 
Corimo - 47-83-62-74. 


OUNOOMONTPARNASSE 2» m» 

VILLA VERDURE 

Calme. T. : 47-03-32-44 matin. 

( 16* ârrcft 

PORTE DAUPHINE sa yia-ô-vis. 
APPARTEMENT de R6CEPT. : 
300 m', «naolaitlé. dont 
3 chambras + bur.. boiseries, 
services et pariûnp. 
Téléphone : 46-03-41-11. 


PRES FOCH 2 P. 

B6 m 1 , bel imm. pierre de L 
1 800 OOO F - 46-63-68-40 


18“ arrdt 


3 


M°MARGADET part, vand 5 P., 
stand, s/jare., dam. étage, baie. 
12 m aud. vue imprenable- S. da 
8. + trtL + w.-c., ceMar. rangam. 
2 parts, cauv.. cave, 1 250 000 F. 
Téléphona 42-S4-OS-74. 


^ 19* arrdt 

BUTTES CHAUMONT. 2 p. 1* 
éL/parc. Faibles chargea. 
620000 F. Tél. : 43-49-67-10. 

Ç 20* arrdt ^ 

M» PYRÉNÉES Voie privée 
s/ verdure, petite maison, 
irving + 2 chambres + Jartfln 
poeaib. 20 m 1 véranda. Prix 
1 060 OOO F. 46-46-26-25. 


( 95- Val-d'Oise ) 

UC D’ENGHIEN 

400 m). vue Superbe, résiden- 
tiel. 10* et dernier âtege. 

P. B4m> + baie. 320 OOO. 
P. BS m* + bâte- 560 OOO. 
P. 139 m» + baie. 820 000. 
Propriétaire : 42-60-29-81. 


appartements 

achats 


Rechercha 18 3 Pces PARIS 
Préf&re RIVE GAUCHE 
avec ou sans travaux 
Paie CPT chez notaire. 
Téléphone : 46-73-20-67. 
Même te soir. 


locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 


BALARD 3 P.. 2 P. ai révéra 
4/6 P. tout Pana. Prix raison. 
TéL: 47-08-33-06. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris- 




EMBASSY SERVICE 

6, av. de Messine, Paris, 
iwch, en location ou achat : 
SEAUX APPARTEMENTS 
dans quartiers résidentiels 
Téléphona t 4 S- 82 - 7 B -99 


Joume H st fl du Monda 
rentre de l'étranger 
Recherche 

■rtacnent 3/4 pièces. 
maxi m u m 6 600 F. 
: 42-47-96-88. 


appartement 
clair, loyer max 
Téléphonât^ 


bureaux 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
A L’ÉTOILE 

16* CHAMPS-ÉLYSÉES 
ou AVENUE VICTOR-HUGO. 
Lqc. burx sec réL. tél.. Télex. 
DsmicKtéon *. 170 I 390 F/m. 

CIRES - 47-20-41-08 


DomiciSation depuis 80 F/mois : 
Av. des Ctiampe-àyaéee (Etoile) 
Rue Saint-Honoré (Concorda) 
Ruecranstadt Paris 15“ 

21 Ma. rue de Tout Paria 12* 

CONSimmON SARL 1 500 F HT 
WTHt DOM - TéL : 43-4068-5C 


Votre adreese commerciale ou 

SIEGE SOCIAL 

bureaux, secrétariat. té]|t 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitif». Délais rapide». 

ASP AC 42-93-60-50 + 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL- RC- RM 
Constitution» deaociétés 
Démarche» «t tou» «ervice» 
Parmenenca» téMphonlquea 

43-554MT 


SIEGE SOCIAL 

Secrétariat + bureaux nauf» 
Démarchas R-C. at R.M. 
SOOEC SERVICES 
Champs-Elysées 47-23-56-47 
Nation 43-41-81-81 


Vameull (781 bureaux équipés 
ou non lO é SO m’. TéL tix. Fax 
sacr. triL ttx trad. Tred. in sac. 
Téléphona : 39-66-61-16. 


DOMICILIATIONS 

Forum des Haltes - Bureaux 
constitution de sociétés 
Talax - Secrétariat 
ACCESS - 40-26-16- 12 


A LOUER 

famau LYON-8RON 
80 m» - B pariüngs 
2 600 F par mois + charga». 
Tél. : 72-37-04-70 


pavillons 


SAINT-MICHEL-SIIR-QRGE 

Pavillon traditionnel sur 
560 m*. façade 22 m. parage, 
dépendance, nombreux arbres 
d’agrément, ensoleillé, calme. 
Belle cuisine, salon-séjour (che- 
minée) salis de bains, w.-c. 
1* étage, belle chambre, cabi- 
net de toNetta, w.-c.. chauffage 
gaz. Possibilité d'agrarKfir. 
Prix : 750 OOO F. 

TéL : 60- 16-04-22 après 18 h. 


RtS-ORANBtS 
Quartier pavillonnaire, 
calme, près centre st gare 
PAVILLON 83. const- TRAD. 
cuisine équipés séparé# par 
aquarium sur séjour doubla da 
4B rrP avec ch e min é e * récupé- 
ration de chaleur, 4 chambras, 
mezzanine, 2 s. de bns. 2 wc. 
sur sous-sol total, avec 
buanderie, garage 2 voitures, 
terrasse 36 rrri. sur 8B4 m* 
terrain clos. Tél. : 69-43- 
27-93 après 18 heurs». 


villas 


DORDIVES (CENTRE) 

tt commentes. SNCF. 

vus dominants 
sur la vaUde du Loing 

SPLENDIDE VILLA 

s/ae-eo! total, pierres appa- 
rentas + dbla cloison an bri- 
qua. récepL. cuis., séj. av. che- 
miné». 3 chbras tt cft. gar., 
comblas, terr. dos paysagé 
1 100m>. 

A SAISIR, Px : 730 OOO F 


SUD 


TéL : (18) 38-92-73-02. m. d. 


propriétés 


RAMBOUILLET 

Centra très belle demeure 
10 pièces. 450 m*. tout 
confort, dOu8-aol total. 
1 800 m 9 arborés, clos de 
murs. Prix : 3 OOO OOO F- 
Tétéph. : 16-1-34-86-64-16. 


Languedoc près Béziers, mais, 
rurale 11 p. + dép.. ianfinat. 
Intérieur è rénover, prox. mer. 
mont.. 37600. 67-36-22-92. 
FOCHLHE. 34480 St-Gmi—-ifee»fc_ 


1 heure de Paris 
autoroute de l’Est, 

4 km Château-Thierry, 
commumeetiona faci l ur . 
train (cûrocr Paris), 
particulier 

vend MAISON RURALE 

Tout confort, chauff . fuel, 
séj. cham.. 3 chbras 
+ gde cuisina, 

cab. da toll. + aal. bains. 

2 iv. -c., cellier, 
salle de leux. 

charpente neuve créa b. i»oL. 
gd garage 2 voiture» 

+ dépend.. 

Asrdêi 800 m’ ent. dos, 
arbres fruitiers -t- terr.. 
prix 670 OOOF 
è débattre. 

Tél. è part. 18 h 30 
au 23-70-83-55. 

Vfaüæ durant week-end. 

12 km Paris. IGNY. 
val. de le Bièvre, lux. nf, 
190 m* + ss-so(. récept. 
90 m*. ptec. chauffée, 710 m* 
paysager r Px : 1900000 F. 
Tél : 80-18-18-85, ap. 18 h. 


manoirs 


SUP. MANOIR BOURBON- 
NAIS XVUP». Paris 300 km. tt 
cft. écuries, togt de serv.. dép. 
groupé, pan; dos 1,6 ha Km. 

15 000 ha. parfait pour 
cheval, px : 1 200 OOO F. 

M- Paz et, axpt. 03600 SaulcoL 
Tél. ; 70-46-35-70. 


lorat 


C 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


3 


INTERNATIONAL SERVICE 

recherche pour banques. Sté» 
multinationales et diplomate», 
studios. 2 -3-4-6 Pce» et phi». 
Téléph. : 1.8.1. 42-85-13-05. 


viagers 


S* VIAGER 90 ANS 440000 F 
+ rente 4 130 F/ moi» ou upt 
| 660 OOO F. TéL : 42-65-02-78 


immobilier 

information 


Pour vendra ou acheter maison. 

appertemant. château, propriété, 
terrain, commerce 
six- toute la France : 

LAGRANGE 

9. r. Le Chfltefier. 75017 Paria. 
TéL î 16 (1) 40-64-08-08 
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A II EPOQUE 

SERIEZ-VOUS PASSE A COTE DE ÇA? 



nateur en passant par les synthèses d'image 
et deson : l'avenir est au programme du II au 
15 Octobre 88. Un rendez-vous que seul un 
agenda trop noir pourrait compromettre. 

Mais franchement serait-il judicieux, de 
passer à côté d'une telle bouffie d'oxygène ? 

TEC 88 GRENOBLE. CARREFOUR EUROPÉEN 
DES TECHNOLOGIES ET DE LA COMPÉTITIVITÉ 

Par minitel 3615 code AGlffTEC nous répondons à toutes vos questions sous 4S heures. 



Les entreprises sont parfois à l'image des socié- 
tés primitives î Seules subsistent celles capables de 
maîtriser les transferts de technologies. 

Dans cette guerre sans merci Grenoble crée 
l'événement et génère ce “feu" indispensable à toute 
évolution : la compétitivité 


TEC'88, Carrefour Européen des Technologies 
et de la Compétitivité regroupe, parmi d'autres 
domaines high tech, 6 salons hyper spécialisés pour 
mieux répondre à vos besoins spécifiques et établir 
le plein dialogue Des matériaux du futur aux systè- 
mes experts, du laser à la vision assistée par ordi- 
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*^-^yM§y=ES_. « SŒURS » DU PFTrai c 

Du 

puits à 1 

la DOD 

*— ■ ■ twut 

me 


auwi gm^. 
** les deux chocs 


„ â <«n« r»j re 

■“Wqnejjufisles 

petrofiers. — 

^ Texaco, 

ri^ifcs et coomKcM. nn< ^ompagoês 

P”*- Un royaume lemT^S!^ h ■*•***» des 

“*“«««* ieaaïé m 5?2LL!? ®«*»r 

■“» discrètement, i^Wa? "“"““ «Os. Un à 

-isR s>! " ■»*- 

**«* onwsiaBSrt^ï^lÎLS? s«temertafB- 

et fiwte de mayensf? sÆSSÆ “ftS» " 
prarticqiatioas rf— - fe- J£?f?"* e,,tes 


contrôle à 70 ¥> • I» m** 0 - 6 * du rawcbé) qu'elle 

« «**44 % 



355* 

*-ïSî5Sî 

S^~£=iK!S£ , - i ’ 

T 0 */®* 7 pousse. Sur un marché pétrolier itfin r 

^ .ejoanTtai pwk.meJ- 

SSSS^-sîiiï: 

ffijgaas; 

““ ■ nci eimes « sœurs », déstabilisées nar Wm* 


î *** P 1 ® fragfle* - ou les plus sages * ~ 
Vm»-t-on bientôt les « majors », remplacées, se 

^"^QB^Msmar^sûisetdaœte^où 

b Ponction: Etaus-Unis, 

avantïl^^? * Le l“ oaTeaox «**» ont sur elles m 
nram^e “J«trr : Us possèdent des réserves de brut 
quasi Okimtées et infiniment moins chères à extraire 

.m^HUST **■*■• k <« coutxe «àl8 

cI'^ÎL*^ ^**™*o* la Norvège qui veut 
Ce rtst pas an hasard si les deux pays les nJrï 

Wîe 801,1 ,cs P* 1 * riches 

Pfas développés. Acheter, entretenir et développer 
^ resean fntmdonal exige un managenlettf ^ 
faut investi et de très gros moyens financiers-, oonr 

£? * proWn^TSSiïe 1 ^ 

n^? Cte,rS . com,ne PAraWe Saoudite 
2Jl ^ ra *S® aranlir **“» ™e Part significa- 

t ^? 8 ™ ntes représente un «uvestfasemeut cSoœaL 

d* : ^ i ?f™* d Wres, comme la poUdque 

* coopération choisie par le Venezuela, pta«2ï 

5!^ SJK- 6 ! dévelop pement, supposent mie 

04 * “— «• inter- 
nationale. ou des Cens historiques privilégiés avec un 


0*“? P®) 18 consommateur, comme la Lütve awP 
ntaCe et le Mexique avec nÈspagoe ^ ,W 

SKHC?-“ **!??“ ^passnrle eaüouatone 
et la méfiance exacerbée des années 70. Cette mm- 

^ f ° ?^_ d ? t ëgratkw crêe des Be “ d*interdépen- 
dance concrets entre pays producteore 
«msommatears. ECe pourrait à long terme favoriser 
le retonr à une stabilité des prix du pétrole. Mais 
cette évolnthw suppose de part «d’autre une 

E?^tem C ««ï U iL n Pas , i ns< l u, *ci démontrée. 
O autant que les majors n’ont pas dit leur dernier 

ïfo? RSSTÏT’ 1 conuiie nJSïïS 

MLKBMTJLBKr^ de 

SSSaw5=r-5rS 



»»W»C ^ L-OPÈP, â roobUeTnS . t ’'” ‘°- t 
■*"!"“** de dégé^ rc ; peu àp«i rsrs 
anciens du premier choc pétrolier! 

V.M. 



pour le Venezuela 


L E monde à renvers f EÛJ 987 
Pour la première fois dans 
JTiistqire du pétrole, un 
grand pays exportateur, membre 
fondateur de TOPEP de snrcnnt, 
s est porté acquéreur de brut sur 
le marché international J Non par 
accident, mais de façon systémati» 
que et en quantités non négligea- 
bl« : le Venezuela reconnaît quH 
a dû, régulièrement pendant le 
premier semestre, acheter sur le 
marché 60 000 barils/jour .de 
pétrole, soit l’équivalent de toute 
la production française. 

L 'explication peut surp r en dre : 

« Nous rut voulions pas perdra 
«w clients, assure le vice^nimstre 
du pétrole. Notre niveau de pro- 


gtfftdTijpm de - , Le Mexique. lé 
Canada, la Californie et le 
Proche-Orient ont tous- des bruts 
lourds , à placée de préférence en 
Amérique du Nord, explique un 
analyste londonien. Le Venezuela 
a une- sacrée concurrence Juste 
devant sa porte l » 

U’où la sp-atégie dite d’.inter- 
natranalisation » , conçue dis 1981 
par la compagnie nationale Petro- 
Ieos de Venezuela (PDVSA) 
avec un double objectif : garantir 
des débouchés sûrs pour des bruts 
malaisés & placer èt diversifier ses 
marchés. 

* L'étincelle a Jailli dès la fin 
dos années 70. raconte M. Juan 
Ch^nn Guzma, le jeune président 
de PDVSa TTm /uwi.j jt. x 



duction étant limité par le ouata f^acin Guzma, le jeune président 
fixé au sein de l’OPEP. nous PDVSA. . Un accord d'Etat à 

avons dû acheter pour respecter ■ £tef oousamis en contact avec le' 
les engagements pris depuis un &oupé allemand Veba. L’entente 


an. • 

Paradoxe ? En apparence seu- 
lement. Hanté par la peur de pen- 
dre ses débouchés, le Venezuela, 
ancêtre des exportateurs de brut, 
n’a eu de cesse, depuis la nationa- 
lisation du secteur fl y a douze 
ans, de garantir l’écoulement de 
sa production. D’abord en déve- 
loppant ses raffineries sûr 
1,5 million de barils/jour- 
exportés, plus de la moitié 
(860 000 barils) le sont sons 
forme de produits raffinés locale- 
ment. Puis en multipliant, depuis 
1 983, les prises' de participation 
dans des raffineries étrangères. 


majeurs 

Résultat : des 6S0 000 barils de 
brut exportés par jour en l’état, 
450 000 (69 %) sont désormais 
assurés d'un débouché garanti 
Reste & peine 200 000 barils/jour 
pour honorer les contrats ordi- 
naires et faire face aux impondé- 
rables. Une marge de manœuvre 
bien limitée™ 

Nécessité fait kû.. Le Vene- 
zuela, qui dispose par ailleurs de 
réserves parmi . les plus impor- 
tantes du monde, souffre de deux 
handicaps majeure. Infortune de 
la géologie, ses bruts sont pour la 
plupart ex trêm ement «lourds», 
au point d’en paraître presque 
solides. Difficiles â extraire, ils le 
sont plus encore & raffiner et exi- 
gent des installations spéciales 
fort coûteuses. « Pour tout-dire, . 
des qualités invendables sur le 
marché », assure un négociant. 

Et hasard de la géographie :1e 
marché « naturel » du pays, les 
Etats-Unis, est l'un p' nc dis- 


était parfaite et nous avons peu à 
peu réalisé que nous étions com- 
plémentaires nous possédions 
fuelque. chose dont ils avaient 
besoin : le pétrole ; Ils. avaient ce 
dont nous manquions : le mar- 
ché. » 

Après plusieurs années de coo- 
pération sur dès bases commer- 
crales classiques PDVSA et Veba 
. signent finalement en 1983 un 
accord original : les deux parte- 
naires créent une société mixte — 

& 50/50 - Ruhr Od, qui exploi- 
tera la raffinerie de GelsenÜr- 
cben, spécialement adaptée pour 
traiter les bruts lourds vénézué- 
liens. PDVSA fournira la moitié 
(100000 barils/jour) dd pétrole 
nécessaire â son alimentation et 
Veba écoulera par ses propres 
réseaux de distribution en Alle- 
magne toute la production de 
r usin e.. In fine chacun des asso- 
ciés touchera le prix de réalisation 
(prix de vente à ia pompe moins 
les frais de raffinage et de distri- 
bution) ctgTespntj(i)iiff g sa part, 
Ruhr Oel, conçue comme un 
GIE, n’étanrpas supposée réaliser, 
de bénéfices. 

Bref une coopération exem- 
plaire qui va fonctionner appa- 
remment â la satisfaction géné- 
rale, puisqu’elle seza finalement 
élargie en 1986 à deux autres raf- 
fineries allemandes : PDVSA' 
pourra désormais écouler 145000 
barils/jour par l’intermédiaire de 
Ruhr Od, au Heu des 100000’ 
barils initialement prévus. 

- Pourtam l’accord avec Veba, ; 
sitôt, connu crée un choc -dans 
l’opinion et les milieux politiques 
"vénéznéfiens. . « Hans un pays 
pauvre, où beaucoup reste à faire. 
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ter l’idée d’investir à l’étranger », 
explique un des directeurs de 
PDVSA. Véritable Etat dans le 
mu] Etat démocratique de la 
région, le puissant groupe pétro- 
lier se voit en outre reprocher 
d’avo h mis le Parlement devant le 
fait accompli. Le changement de 
gouvernement — et de ministre de 
■ tutelle — n’arrange rien™ 


Avec les Suédois 
et les Américains 

Il faut trois bonnes annA*» à 
PDVSA pour « emporter le mor- 
ceau » et convaincre tous les 
partis politiques du bien-fondé de 
sa stratégie. En 1986 deux nou- 
veaux accords de participation 
«rat «gués. Le premier avec un 
groupe suédois donne à PDVSA 
50 % d’une petite raffinerie de 
lubrifiants et d'asphalte, Nynas : 
40 000 barils/jour supplémen- 
taires garantis. Le. second, beau- 
coup plus important, est conclu 
compagnie américaine 
CITGO, qui cède 50 % de sa raf- 
finerie de LaJæ-Charles et des 
téseanx de distribution afférents ' 
js’CT^ïge à absorber 130000 à 
200000 barils/jour de brut. véné- 
zuélien. 


Sursa lancée, PDVSA s’entend 


plin Petroleum Corp. Comme 
dans le cas précédent, elle 
acquiert 50 % du capital d’une 
nouvelle société commune exploi- 
rapt la raffinerie de - Corpus- 
Christi et obtient en contrepartie 
l’écoulement assuré de 130000 à 
200000 barils/jour supplémen- 
taires. 

En moins d’un an les volumes 
garantis par J’« internatio nalisa - 
tu» » ont presque quintuplé - ce 
qui explique au passage les diffi- 
cultés de PDVSA pour honorer 
ses précédents engagements. Mais 
on bon tiers de la production 
.totale - soit 450 000 â 
590 000 barils/jour — est désor- 
mais assuré tous risques. Mission 
accomplie ? Ce n’est pas fini 
Grisée par le succès, la direc- 
tion de PDVSA entend bien conti- 
; nuer. Elle a récemment pris lan- 
gue avec des raffinons italiens, 
espagnols, etc. et prospecte tou- 
jours le marché américain en 
quête de partenaires. « Encore un 
accord en Europe, un aux Etats- 
• Unis et nous pourrons garantir 
: l’écoulement de la moitié de la 
production. 700000 barils/jour. 
c’est notre objectif », affirme fiè- 
rement le président du groupe. 

De Caracas. 

VERONIQUE MAURUS. 

(Lire la suite page 38.) 
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50/50 pour le Venezuela 


(Suite de la page 37. ) 


Fi des tergiversations! A l’usage 
la stratégie choisie s'est révélée plus 
payante encore que prévu. « Nous 
sommes plus forts, car nous 
connaissons mieux le marché. 
assure M. Juan Chacin Guzman. 
Nous savons où est la demande, et 
nous pouvons adapter à temps ta 
production. Nous avons nettement 
amélioré notre flexibilité. » Des 
bénéfices annexes inattendus sont 


tableau angélique a son revers. 
- Nous allons engager la moitié de 
notre production, dit un haut fonc- 
tionnaire. J'ai peur que cela ne pose 
à terme de graves problèmes de 
choix. - 


apparus : en 1986 par exemple, les 
sains de cbanxe réalisés sur le deut- 


gàins de change réalisés sur le deut- 
schemark ont partiellement com- 
pensé la chute du dollar. La valori- 
sation du brut Veba a été supérieure 
de 50 % à celle des pétroles vendus 
par les méthodes ordinaires (l’équi- 
valent de 22 dollars contre 15 à 
16 dollars en moyenne) . 

Enfin, cette stratégie offre des 
« facilités » dont on parle moins : 
Les filiales mixtes étrangères peu- 
vent emprunter directement sur le 
marché international des capitaux. 
Un atout non négligeable dans un 
pays étranglé par une dette exté- 
rieure de 35 milliar ds de dollars. Et 
qui a permis de financer sans pro- 
blèmes ces acquisitions, étant 
entendu qu'une partie des sommes 
dues ont également été réglées eu 
nature - c'est-à-dire en pétrole. 


Un flou savant 


Autre souplesse, farouchement 
démentie, mais réelle : cette intégra- 
tion projette un flou savant sur les 
comptes et autorise quelques 
libertés avec les règles de FOPEP : 
prix officiels (impossibles & véri- 
fier), quantités réellement vendues 
ou stockées - le Venezuela peut 
entreposer dans ses cuves jusqu’à 
120 millio ns de barils, deux mois et 
demi de production, etc. 

Oubliées les hésitations, les criti- 
ques des débuts. * // reste encore 
quelques opposants nationalistes, 
mais les principaux partis sont 
désormais d'accord sur les prin- 
cipes », assure le vice-ministre du 
pétrole. Sur les principes, oui, sur les 
moyens, c’est moins sûr. Car ce 


« En tant que compagnie inté- 
grée, où doit-on investir ? Au Vene- 
zuela même ? Dans les transports ? 
Dans les raffineries étrangères ? ou 
jusqu’à la pompe ? Où est-il préfé- 
rable de réaliser les profils : en 
amont ou en aval ? Je crains que 
nous n'ayons pas assez réfléchi aux 
conséquences de nos décisions. ~ » 

Derrière ces questions théoriques 
se cache un débat de fond mal tran- 
ché : PDVSA jusqu’ici s’est conten- 
tée d'un rôle limité d’associé fournis- 
seur, sans prendre les moyens 
d'exercer un vrai contrôle sur la ges- 
tion de ses raffineries étrangères. 

« Nous n’achetons pas des raffine- 
ries. mais des marchés », explique 
M. Guzman. Peut-elle en rester là ? 
Ou la société nationale doit-elle, à 
l'exemple du Koweït, prendre le 
plein contrôle de ses débouchés en 
achetant ses réseaux, sa marque, 
bref, en devenant une vraie multina- 
tionale intégrée ? 

* Nous ne voulons pas prendre le 
contrôle total de ces opérations, car 
nous n’avons pas l’expérience », 
répond le président de PDVSA. 
Mais cette modestie volontaire ne va 
pas sans inconvénients : surveillance 
approximative de la gestion — 

• PDVSA se fait avoir par ses asso- 
ciés », assure un courtier londonien, 
- faible rentabilité des participa- 
tions et surtout dépendance accrue 
vis-à-vis des partenaires locaux, des 
législations et finalement des auto- 
rités étrangères. 

Dans un pays nationaliste, pointil- 
leux sur son indépendance, qui fut 
l’un des premiers à prendre le 
contrôle de son pétrole, ces 
« détails » font longuement réflé- 
chir. 4 fl serait désormais très diffi- 
cile de lancer un embargo pétrolier | 
contre les Etats-Unis », médite un 
responsable du ministère du pétrole. 


la fermeture de la raffinerie en 
1982. Les Koweïtiens nous ont 


De Caracas. 

VÉRONIQUE MAURUS. 


1982. Les Koweïtiens nous ont 
sauvés in extremis», raconte 
M. Davis. « Les Américains rai- 
sonnaient à très court terme. Les 
Koweïtiens savent qu’ils ont l’ave- 
nir et la ressource pour eux. Ils 
parient sur le futur, se dévelop- 
pent tranquillement. Ce sont de 
bons gestionnaires, économes de 
leur argent, mais qui acceptent de 
perdre un peu pour gagner plus 
tard et beaucoup. C'est plus sécu- 
risant de travailler pour eux», 
renchérit un membre de l'équipe 
commerciale. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


PRÊTE 


AUX ENTREPRISES 


QUI REUSSISSENT 


? ïîfocs. iie Frffl* 5 - 
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Les entreprises qui réussissent 
sont des entreprises qui investis- 
sait pour se moderniser, s'agrandir, 
se diversifier- 

Le Crédit d'équipement A 
des PME, spécialiste du fi- ÆL 
rmœmcnt des investisse- ÆËk 
merds des entreprises, émet 


y» * * ** * p 

dans 


un emprunt pour les akkr à réaliser 
leurs projets. 

Souscrivez à Tcmprunt du CEPfi lE 
dans les banques, chez les compta- 

► bks du Trésor, dans les caisses 
d’épargne, les bureaux de 
poste et chez les agents de 
change. 


Crédit d'équipement des PME 
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LES NOUVELLES « SŒURS » 


Le Koweït presque 


«N OUS m’imaginions pas 
que cela puisse arriver. 
Dans les années 60. je 


"Il Dans les années 60, je 
travaillais chez BP. Nous utili- 


sions le brut koweïtien. Mais il 
était à nous— » 

Ironie de l’histoire. D er riè re 
M. Eddy Davis, un vieux routier 
du pétiole britannique, buriné an 
service des «majora», sourient 
les portraits de l’émir et du prince 
héritier du Koweït Les anciens 
exploités sont devenus les patrons. 
Et M. Davis, en bon directeur de 
raffinerie qu’il était, a été repris 
avec les murs, lorsque la Compa- 
gnie nationale koweïtienne 


(KPC) a racheté, ü y a quatre 
ans, le réseau européen de la 
Gu If. 

Un brin nostalgique, zi tripote 
les stylos offerts par son ancienne 
compagnie. « Le Koweït a 
apporté l’argent et le pétrole. Il a 
obtenu les installations et 
l’expertise », dit-il simplement 
Des regrets ? « Good Lord » non ! 
Comme tous les anciens cadres, il 
paraît au contraire sincèrement 
réconforté par le dynamisme, le 
souffle nouveau apportés à la 
vieille compagnie par ses nou- 
veaux propriétaires. 

• Du temps des Américains. la 
seule question était : quand 
fermera-t-on? J’étais directeur 
au Danemark. J’ai dû annoncer 


Qui a peur de la KPC ? 
D’abord méfiants puis sceptiques, 
les milieux spécialisés saluent 
aujourd'hui, à demi rassurés, la 
réussite de ce nouvel animal 
pétrolier. Encore producteur, 
mais déjà presque «major», le 
Koweït et son bras séculier, la 
KPC, ont réussi en quatre ans à 
descendre un à un tous les stades 
de la filière pour finalement lan- 
cer. en septembre dernier, leur 
marque « Q8 ». Un symbole en 
forme d’acrostiche : Q8.se pro- 
nonce en anglais «kuwuit » ï Et 
une apothéose : pour la première 
fois dans l’histoire des rapports 
Nord-Sud, un producteur de 
matière première s'est aventuré 
sur la châsse gardée des multina- 
tionales. 


Vendre 


sous sa marque 


Aujourd'hui, le petit émirat, 
membre éminent de l'OPEP, est 
le seul parmi ses pairs à garantir 
l’écoulement par «son» propre 
réseau, dans «ses» pompes et 
sous « sa » marque, d’un bon 


Ne pas effrayer 


Règle d’or; ne pas effrayer. Ni 
les anciens salante de la Golf, ni 
les concurrents, ni surtout les ins- 
titutions. Oubliés l’embargo, les 
chocs pétroliers, le racisme. Les 
pays hôtes n’ont pas bronché. « Il 
n’y a aucune différence entre la 
KPC et Esso ou Shell », assure- 
t-on à la Commission européenne, 
en appla u dissant cette nouvelle 
forme d’intégration pétrolière qui, 
espère-t-on, favorisera à terme la 
compréhension entre les produc- 
teurs et les consommateurs. C’est 
tout juste si on reconnaît qu’« une 
prise de pouvoir par les ayatol- 
lahs au Koweït poserait quelques 
problèmes ». Quant aux ache- 
teurs, ils n*y ont vu que du feu. 
* Le Koweït, c’est où? », répon- 
dent la plupart de ceux qui fré- 
quentent les stations Q8. ■ 

L’idylle ou presque!. Mais eUe 
n’est pas sans contrepartie. Car le 
dynamisme, lorsqu’il se veut pru- 
dent, coûte cher. La KPC, pour 
amadouer son mande, s’est bien 
gardée depuis quatre ans’ de licen- 
cier massivement, de fermer défi- 
nitivement des tTwallarinm — la 
raffinerie italienne a simplement 
été mise sous cocon, — de dégrais- 
ser trop vite ses réseaux, bref de 
casser l’outil existant: Au 


Première multinationale du Proche-Orient 
la KPC écoule un quart de sa production 
par son propre réseau de distribution. 


Proche-Orient,, mais compagnie 
encore moyenne à' l’aune interna- 
tionale, est le seul vendeur 
d’essence à bénéficier d’un accès 
au brut quasi illimité : deux cent, 
cinquante années de réserves 
prouvées quand la plupart des 
«majora» n’ont, au mieux, que 
huit à dix ans devant elles ï 

Prudence oblige. L’Etat pétro- 
lier et sa compagnie, pour ne pas 
effaroucher, se sont jusqu’ici bien 
gardés d’abattre toutes leurs 
cartes, préférant jouer un double 
jeu discret A l’OPEP, le Koweït 
reste un producteur comme les 
autres. C’est tout juste s’il se 
reconnaît « plus de compétences 
en aval » que scs aller ego. Et sur 
le marché, la KPC a pris grand 
soin de ne pas bousculer les 
usages. « La KPC est un concur- 
rent agressif, mais pas déraison- 
nable ». reconnaît-on au sein 
d’une grande compagnie britanni- 
que. Comprenez: elle ne casse 
pas les prix. .Mais elle ne cesse de 
grignoter.- 

Comment devient-on 
« major »? A voir le chemin par- 
couru depuis quatre ans par la 
KPC, cela paraît tout simple. 
Depuis 1983, les vestes, comme le 
nombre des stations, ont doublé 
en Europe. Le réseau écoule 
aujourd’hui quelque 240 000 
barils/jour de produits sous la 
marque Q8, contre à peine 
110000 lors de la reprise de la 
Gulf. Patiemment étoffé, moder- 
nisé au fil des rachats et des res- 
tructurations, il compte désormais 
42S0 stations, pour la plupart 
équipées de neuf, du sud de l’Ita- 
lie au nord de la Suède, au lieu 
des 2 000 points de vente un peu 
mités achetés à l’origine. 

Résultat : des parts de marché 
qui ne cessent de gonfler. Encore 
modeste (3 %) à l’échelle des 
Douze, la part de Q8 atteint déjà 
6 à 8 % en moyenne dans les sept 
pays où elle est implantée : Dane- 
mark (22%). Belgique (13%), 
Suède (13 %), Luxembourg 
(12%), Pays-Bas (6%), Italie 
(4 %) et Grande-Bretagne (2 %). 
Tout cela sans guerre des prix, 
sans révolution autre qu’une poli- 
tique commerciale dynamique et 
innovatrice. Une vraie perfor- 
mance sur un marché stagnant ! 


contraire, elle a investi massive- 
ment dans tous les pays hôtes. 

Au total, la conquête tranquille 
du Vieux Continent a jusqu’ici 
coûté an bas mot « plusieurs cen- 
taines de millions de dollars ». 
reconnaissent les dirigeants du 
groupe. Pour la seule année 1986, 
KPC a investi en Europe plus de 
170 millions de dollars, sans 
compter le lancement de la nou- 
velle marque : plus de 50 millions' 
de dollars eu huit mots (de sep- 
tembre 1986 à mai 1987). Aux 
dépenses de marketing et de res- 
tructuration du réseau se sont 
ajoutés des investissements lourds 
dans le raffinage et le transport 
afin d’intégrer l’aval européen 
dans le système KPC. 

Enfin, les opérations euro- 
péennes demeurent pour l’heure 
peu rentables : 390 millions de 
dollars de déficit au cours du der- 
nier exercice de dix-huit mois 
comra (1985 jusqu'à juin 1986), 
dû 0 est vrai pour beaucoup aux 
pertes sur stocks subies après la 
chute des prix. L'exercice .1986-, 
1987 devrait permettre de. redres- 
ser ht barre et d’afficher de nou- 


veau des résultats positifs. Mais fi 
est clair que . pendant toute la 
période du décollage la mise reste 
lourde. 

Qu’importe, puisque la maison 
mère, KPC, affiche» elle, des 
résultats confortables et empoche 
en définitive toutes les rentes 
intermédiaires. « Quel que soit le 
marché, il y aura toujours une 
valeur ajoutée », dit un membre 
de l'état-major. Et le Koweït a le 
temps et les moyens. « L’émirat a 
investi à 1 ’ étranger depuis long- 
temps. il convertit ces placements 
dans l’aval pétrolier. Cf est un 
choix Judicieux », assure un 
observateur. « la gestion des dif- 
férentes brandies de la KPC est 


le pays », ajoute an analyste km- 
domen. 

Jusqu’où ira-t-0 ? « Le Koweït 
essaie de prendre la . place d’une 
des sept sœurs. En tant que nou- 
velle grande compagnie pétrolière 
avec un bon réseau de distribu- 
tion et d’énormes réserves de pro- 
duction. il peut à . terme être 
accepté par le Club», assure 
M. Paul MacDoaald, un consul- 
tant britannique indépendant. 


Pour un dollar 


E N novembre 1981. Shefch 
Ali Khalife, ministre 
koweïtien du pétrole qui 
participe, à l'Hôtel interconti- 
nental de Genève, à une confé- 
rence de l'OPEP, reçoit, un 
étrange coup de fiL Le président 
du groupe Gulf veut le . voir . 
d’urgence. cNcius savons que " 
vous n’avez pas beaucoup, de 
temps ; mers -nous avons uns . 
proposition à vous faire », (fit-il. 
Les miracle'» est arrivé. - 


de logistique paraissent insur- 
montables. 


L’état-major du puissant' 
groupe pétrolier - p ropose -tout 
bonnement è la compagnie' 
nationale koweïtienne de lié 
vendre l’ensemble de. son 
réseau et de ses raffineries en 
Europe, s Nous vous offrons, la 
totaàté de nos tmmobiüsatkxis 
an aval pour 1 doBara, cfit le 
président, à ta . stupéfaction -ds' 
r assistance, à il a jeté cela sur 
la tabla. Nous nous sommes 
demandés : ou est le . piège 7 », 
sa rappelle Nader Sultan avec 
émotion. • 


La proposition de la Gulf 
tombe donc du ciel. Sle n'est 
pas sans risques. La compagnie 
cède pour rien ses immobSsa- 
tiens, mais entend vendre au 
prix fort tous fes aettts circu- 
lant» (stocks notamment). Ls 
baril coûte encore 34 dollars. 
-C'est- un. -investissement 
énorme. En outre, l'ensemble 
inclut quatre Raffineries de qua- 
lité inégale dont leKowert n'a 
qùefaira,. 


Voilà des années que l'émirat 
rêve de toucher ta consomma- 
teur final, sans savoir trop quel 
moyen employer. En 1979 et 
1980, une petite équipe a par- 
couru le monde afin cTétudtar 
les perspectives du mâché et 
de définir une stratégie pour ta 
KPC, créée officiellement en 
janvier 1980; cinq ans après ta 
natio n a li sation du secteur. Ses 
conclusions sont dattes: i faut 
tenter de prendre place sur Pim- 
dés trois principaux ma rché s 
mondiaux : Etats-Unis, Europe 
ou Japon. Mais Iss problèmes 


c Nous sommes repartis à 
Koweït pour soumettre tout 
cetb à la caRuh ‘de marketing 
int e r na tional et au service de 
planification de le. société ». 
.raconte N. &riten. Dans un pre- 
mier temps, le Koweït répond 
ed'eccord, mais sans les raffi- 
neries a. Puis les vraies négocia- 
tions s'eng a gent. Bl as aboutis- 
sent finalement en mers 1983. 
KPC reprend tous les réseaux 
européens, sauf en Grande- 
Bretagne, et trois raffineries sur 
quatre. Pour un prix... jamais 
dévoilé depuis I e Vous seriez 
étonnée. C'est beaucoup monts 
qu'on ne croit... », plaisante ' 
Nader Sultan. 


• La lendemain de ratmonca. 
raconte le directeur de KPC en 
Belgique. M. Gtab Despheghei, 
le présidant de KPi était ici h 
Bruxelles. Las Américains, eux. 
ne sont venus tSra au ravoir i 
personne...... 


Etudes en 


littéraires, M j 

scientifiques et économiques 




Baccalauréat (séries A. B, C. 

statut.officïel de Collège et de Lycée français 


à l’étranger .• 

Admission dès 10 ans. Aussievec internat dès 15 ans. 
Ambiance calme et studieuse. Excellents résuteK 

Accès aux bourses officielles. Une (pende école fondée en 1908 
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« major » 


. bureaux londoniens, où 
wmpficrté et portes ouvertes sont 
J? règle, un homme mince, 

hmt ans, président de la Koweït 
rctroienm International (KPI) 
raiflcdelaKPCc^d^ 

rauons européennes, est le princi- 
pal artisan de cette réussite. Un 
«philosophe du marketing»,? 
twsent scs troupes, impressionnées 
par le professlonnauBme de ce 
jeune Koweïtien qui « pense loin, 
longtemps, mais agit -vite », 

D se défend sagement des appé- 
tits qu’on lui prête. « If est exact, 
reconnaît-il, qu'à tome la KPC 
peut remplacer les majors, là où 
elles ne produisent pas _ » 
en attendant, on en est très loin : - 
• Shell a 20 %du marché britan- 
nique. nous. , 2 %. A terme. 5 à 
7 % seraient assez pour nous ren- - 
dre heureux _ » 

Sauf cas spécifique comme le 
Danemark (oh là vente du réseau .. 
de la, BP et la présence <fune raf- 
finerie ont créé l'occasion), la 
KPI n'ambitionne n ullement de 
tenir le devant du marché. Elle 
préfère, assure le jeune président, 
«se diversifier dans le monde 
pour mettre ses œufs ■ dans des 
paniers différents quitte à 
conserver partout une place relati- 
vement modeste. ' 


. . Après le Benelux, le Dane- 
marie, la Suède et Tltalie, KPI 
‘ s'est attaqué depuis un cm à la 
Grande-Bretagne en rachetant 
«wp sur coup trois petits réseaux. 
Après viendra le tour de la France 
' «si nous parvenons à comprendre 
lès subtilités de la législation ». 
-puis peut-être l’Allemagne, 
l’Espagne, etc. Un rêve : les mar- 
chés américains et japonais 
- jnsqu’ici hermétiquement clos. 
Vite tempéré par une prudence de 
prfiat : « Nous écoulons désor- 
mais un quart de la production 
par le réseau. Cela nous a pris 
quatre ans. je serais très surpris 
qu'on dépasse jamais 50% »_ 

Ces ambitions « mesurées » 
supposent quand même un dou- 
blement à terme dés ventes à la 
pompe ! Dents. longues* mais pro- 
fil bas, le Koweït n’en sous-estime 
pas pour autant la difficulté de la 
tâche. Ses atouts, il les connaît sur 
le bout des doigts : moyens finan- 
ciers quasi inimités -dès lors que 
Faveur du pays est en jeu ; qua- 
lité des hommes, purs produits de 
cette bourgeoisie koweïtienne, 
intellectuelle et dynamique, la 
plus évoluée du Golfe. 

Enfin, exceptionnelle cohésion 
an sommet entre l'entreprise et 
FEtat. Incarnée par lé même 
homme: Cheik Ali Khalifa Al 


lin chef-d’œuvre logistique 


«o 


, N n'investit pas autant , 
pour repartir 1» 
M. Sandy Niven, ■■ ta- 
tou! jeune dkecteur de ta logisti- 
que KPC à Rotterdam, a les 
yeux bdQartts d'enthousiasme. 
Dehors, une forât de cuves/ dè 
pontons st de distiHeriss. En, 
arrière-plan, passa, découpé è 
ras' du sol, un gigantesque 
cargo, tranquille comme une 
vache qui rentre è . l'étable. . 
Europoort. Le plus grand port 
pétrolier du monde. Capitale 
logistique des c majors » et tête 
de pont de la KPC sur le Vieux 
Continent. . 

Dans rsncfsve ds TsœGuff, 
la raffinerie, les cuves, _ les . • 
jetées, les oléoducs, tout le sys- 
tème a été repensé, modernisé, 
transformé h grands fraia 
<600 mQfions de francs pour la 
seule raffinerie). La simple unité 
ds traitement du brut est deve- 
nus un centre de débarque- 
ment, de st o c kage et ds redis- 
tribution, bref un * nœud 
pétrolier s parmi les plus 
modernes du monde. 

Convergent désormais & 
Europoort non seulement le 
brut, mais aussi les produits raf- 
finés h Koweït même, exportés 
tous les mois par cargos entiers . 
an fonction des besoins estimés 
du système de .distribution. Las 
deux raffineries européennes 
(aux Paye-Bas st au Danemark) 
ne peuvent, en effet, traiter que 


.135 000 barils/jour. On est 
loin du compte puisque la KPC 
. écoule dans son seul réseau 
presque le double. 

Uniques au monde,- deux 
- pétroliers géants ■ - de 
. 300 000 tonnes (soit plus de 
2 millions de barils} ont été spé? 
clalement réaménagés , pour 
assurer tous les mois la navette 
des produits entre le Golfe et 
Rotterdam. Transportant en 
'mSme tamps quatre typas de 
produits différente, ils sont 
déchargés è Europoort en trois 
fois moins ds temps qu'il n'en 
faudrait affleure grâce à deux 
jetées r é équ i p é e» ds neuf, puis 
detetés- è travers 'toute- F-Europe 
par barges, camions, oléoducs, 
etc, ete. 

Un ritef-d*céuvre de système 
logistique, coûteux, sophisti- 
qué. mais qui- a permis de 
réduire les frais de transport de 
40 %. . rCsto nous a pria plu- 
sieurs années pour intégrer Iss 
opérations aval dans le système . 
koweïtien. Mats maintenant, 
aous sommes prêts à atier plus 
loin. L'ensemble est conçu pour 
traiter ou redistribuer une fois et 
demie à deux fois le volume 
actuel s, explique M. Sandy 
Niven. . c Gutf sa contractait. 
Nous nous développons. Cest 
_un monde totalement nou- 
veau I. a. 

V.M. 


Sabah, ministre du pétrole, mem- 
bre de la famille royale et prési- 
dent de la KPC — • un ministre, 
mais aussi un .collègue ». 
s’exclame Fou des cadres londo- 
niens, - die constitue un gage 
vital de souplesse et d’efficacités. 


Choisir 

le bon moment 

Mais le petit émirat connaît 
aussi ses limites. Le rachat de 
réseaux européens de la Guif était 
une « opportunité unique » qui ne 
se représentera pas de sitôt « Ils 
ont vendu au moment où la renta- 
bilité était la plus mauvaise, ils 
ne voyaient que des perspectives 
négatives. Nous avons pensé: 
cela ne peux pas être aussi déses- 
pérant, raconte Nader Sultan. 
Avec le recul nous avons eu rai- 
son. Même si nous devions vendre 
demain ces actifs, nous aurions 
fait des profits car Us se sont 
beaucoup valorisés. » 

Depuis lors, le marché s’est 
retourné, la baisse des prix a 
relancé la consommation et 
redressé les marges du raffinage. 
L’exemple du Koweït a suscité de 
nombre u ses vocations au sein des 
pays producteurs. Et la KPC n’est 
{dus toute seule à étudier toutes 
les occasions de rachat « Actuel- 
lement c’est plus cher de racheter 
un réseau », reconnaît le prési- 
dent delà KPI. 

Enfin les grandes compagnies, 
qui font contre mauvaise fortune 
bon cœur, veillent désormais à ne 
pas faire la place trop belle à oes 
nouveaux venus, un peu trop 
dynamiques. • Une fois qu'ils 
auront acquis la part du marché 
nécessaire, que vont-ils en 
faire ? », s’interroge-t-on à mi- 
voix chez une «major». Sur les 
grands marchés consommateurs 
où -les compagnies ont une. 
influence politique non négligea- 
ble, les tentations protectionnistes 
sont autant de dangers pour l’émi- 
rat, désormais vulnérable aux 
législations nationales — et aux 
taxes à l’importation. 

Conscients, de ces menaces lar- 
vées, les dirigeants de la KPC 
n’en poursuivent pas moins leur 
chemin, pas à pas, grignotant dis- 
crètement partout où cela’ est pos- 
sible. * Les avantages tirés de 
notre intégration en aval sont 
bien supérieurs à ce qu’on pou- 
vait en attendre sur le papier», 
explique Nader Sultan : stabilité 
des débouchés, . suppression 
d’intermédiaires coûteux, nuis 
aussi économies d’échelles (sur le 
transport notamment), création 
d’emplois et d’activités nouvelles, 
etc. 

Bref, le risque existe, mais le 
feu en vaut la chandelle, et le 
Koweït sait — et peut prendre 
son temps. * Shell n’est pas arrivé 
'où il est en un an... », médite 
Nader Sultan, tranquille. A bon 
entendeur... 

V. M. 


Contre les idées reçues 



Les idées reçues ont la vie dure. Même chez nous, le poruait-type du 
Français conserve parfois le trait de ht caricature. Et pourtant, “ON" a 
bien c hangé ! Qui senties Français de lafin desannées 80 ? Quel est leur j 

n °En C décSrant “DONNÉES SOCIALES 877 vous mesurerez les 
changements intervenus dans noire société. Et vous verrez bien des 
28ÏÏ? tomber. “DONNÉES SOCIALES 877 c’fest le livre de l’his- 
toire quotidienne des Français. •' 

Demandez sans tarder notre documentation pour approcher ces 
nouveaux Français et leurs styles de vie.Ceux quiont defnnuvement 
rangé au placard “Marna baguerais? ; 

LES FRANÇAIS CHANGENT, LTNSEE VOUS INFORME. 
DOCUMENTATION SUR DEMANDE: 

• par téléphone au (1) 45.4ÛJJL 43 
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Institut National de là Statistique et des Eludes Economiques 



POINT DE VUE 


Les compagnies en quête d’une stratégie 


D ésintégration, dislocation 

et déréglementation, les 
compagnies pétrolières ont 
reçu plus que leur lot depuis une 
vingtaine d'années. 

Désintégrées puisque ayant 
perdu leur intérêts dans les gise- 
ments situés principalement au 
Moyen-Orient, à partir desquels 
elles alimentaient leurs raffineries et 
celles de leurs clients en Europe ou 
en Asie, (es sociétés non seulement 
perdaient leur rente minière ma» 
encore devaient apprenefane à inver- 
ser leur politique commerciale : de 
vendeurs de pétrole brut, elles 
étaient devenues acheteurs. 

Disloqués à travers les coups de 
boutoir des deux chocs de 1973 et 
de 1979 venus multiplier par trois, 
deux fis» de suite, le prix du pétrole, 
puis du contrechoc de 1986 qui l'a 
divisé par presque trois en l'espace 
de quelques semaines, les groupes, 
habitués dans une industrie lourde à 
planifier sur dix ans leurs investisse- 
ments, ont été confrontés è 
d’impossibles décisions ai amont 
comme en aval. Au c tout est 
devenu possible > dans l'exploration 
et la production, a succédé le < tout 
est presque devenu imposable», 
cependant que la contraction des 
marchés venait sinistrer le raffinage 
et laminer la distribution. 

Déréglementées sur leur centre 
d'activités principal, le marché amé- 
ricain, les compagnies ont été sou- 
mises, au gré de la politique énergé- 
tique st économique ds 
Washington, è des variations 
d'opportunité ou de nécessité. En 
ont résulté aussi bien la quasi- 
disperitkxi des grands indépendants 
spécialisés dans la production que 
l'absorption pour cause de diversifi- 
cation dans des conglomérats de 
Continental et de Marathon, ou 
enfin la fusion de Getty avec Texaco 
et de Guif avec Chevron. On peut 
douter qu'auÿourd'hui ces opéra- 
tions, si on devait les refaire, 
seraient refaites. 

. Désintégrée, disloquée, dérégle- 
mentée, l'industrie a néanmoins 
réussi à survivre. Las sociétés ont 
dû apprendre à gérer l'imprévisible 
et, gardant largement le contrôle de 
leuFS débouchés, procéder aux 
adpatatkxis nécessaires de leurs 
opérerions fX approvisionnement. Se 
sont ainsi renforcées la fonction 
financière et (a fonction commer- 
ciale. Dans un univers incertain, il 
convient d'être solide plutôt que 
lourd. Et un bon bilan, même s'il ne 
tient pas lieu de stratégie, témoigne 
de la prudence des pilotes et des 
épreuves surmontées. 


Priorité au commercial 


Selon la perspective choisie, la 
priorité actuelle du commercial sur 
l’industriel s’analyse en termes 
divers. Si elle n’a pas été voulue, 
elle doit être assumée. Les compa- 
gnies se sont adaptées à un nou- 
veau marché sur lequel le pétrole 
s'est mis à ressembler à une quel- 
conque matière première. De la maî- 
trise des structures, on est passé à 
l'analyse de la conjoncture- Et si le 
court terme s’est imposé en fils de 
la désintégration, il est devenu frère 
de la stagnation. Quand les 
volumes restent constants, les fluc- 
tuations des prix ne se rattachent 
plus à des tendances identifiables. 

Les compagnies ne sauraient 
toutefois se contenter de garder le 
nez sur leur copie. Si l'avenir n’est à 
personne, personne n'y échappe. Et 
dans les dix années à venir, indé- 
pendamment de tous les événe- 
ments encore imprévisibles, elles 
continueront d'être confrontées à 
une interrogation majeure et à des 
problèmes certains. Interrogation 
majeure ; quel prix ? Problèmes cer- 
tains: l'ouverture des marchés en 
Europe et au Japon. 

Si la comparaison des capacités 
de production et de la consomma- 
tion tend à éloigner dans le temps le 
moment où les premières auront de 
la peine à satisfaire la seconde, on 
devrait pouvoir tabler au moins 
jusqu'en 1995 sur des prix relative- 
ment stabilisés at oscillant entre les 
prudents 1 5 dollars sur la base des- 
quels les groupes construisent 
généralement leur budget et les 
quelque 20 dollars auxquels (es 
pays exportateurs peuvent préten- 
dre s'ils veulent bien faire preuve 
d’un minimum de discipline. 

L’équilibre du marché risque tou- 
tefois d'être affecté par une éven- 
tuelle protection accordée par 
Washington à ses producteurs 
domestiques, ainsi que par la fin du 
conflit entre l’Irak et l'Iran. En pro- 


par JEAN-JACQUES 
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venance du Proche-Orient, s'écou- 
lerait donc plus de pétrole à la 
recherche de débouchés sur un mar- 
ché réduit à l’Europe at au Japon. 
Or c'est à ce moment que ces deux 
marchés devraient s'ouvrir, avec 
l' application dès 1992 de l’acte uni- 
que européen, et l’abandon de fart 
par Tokyo de sa loi pétrolière de 
1962. 

Sur un marché stagnant, les 
compagnies pétrolières des pays 
consommateurs vont donc être 
confrontées è une concurrence 
accrue de la part des compapiies 
pétrolières des pays producteurs. 
Disposant de leur marge amont, cas 
dernières ont le choix entre la 
consolidation de leurs débouchés à 
travers des investissements indus- 
triels ou commerciaux, c'est-à-dire 
des prises de participation dans le 
raffinage ou des contrats d'approvi- 
sionnement de durée et la course au 
client marginal à travers des guerres 
de prix. 


Trois orientations 

Par-delà une gestion sévère de 
leurs ressources en hommes et en 
capitaux, sociétés américaines, 
européennes et japonaises vont se 
trouver contraintes à des choix stra- 
tégiques. Trois orientations princi- 
pales sont théoriquement possi- 
bles: la réintégration, la course à la 
dimension ou la diversification. 

La première orientation passe par 
des accords entre compagnies des 
pays producteurs et compagnies 
des pays consommateurs, les unes 
apportant l'amont et les autres 
l'avaL Si la réintégration. est le but 
poursuivi, nombreuses peuvent en 
être les formes, et l'imagination 
trouvera des variantes infinies allant 
de montages financiers subtils à des 
engagements commerciaux plus ou 
moins contraignants. La complé- 
mentarité des éventuels partenaires 
ne laisse aucun doute. En revanche 

(•) Analyste pétrolier. 


le maintien d'un équilfare et donc 
d'un consensus dans des accords 
de ce genre est chose délicate : il 
supposa de part et d'autre une forte 
volonté et une bonne volonté per- 
manentes. 

La seconde orientation est plutôt 
axée sur la recherche de la compéti- 
tivité è travers des économies 
d’ échelle et des gains de producti- 
vité. Pour sa dota d'un oatB de raf- 
finage et de distribution au metteur 
niveau, tes compagnies des pays 
consommateurs se regroupent et se 
rationalisent. Tel semble le choix 
prioritaire fait au Japon où la ving- 
taine de sociétés de raffinage et la 
douzaine de sociétés de distribution 
devraient dans les cinq ans donner 
naissance à quatre grands groupes 
capables de négocier à armes 
égalas avec leurs fournisseurs. 
Qu'en sera-t-il en Europe ? Par une 
curiosité de ('histoire, le seul rap- 
prochement intervenu jusqu’ici 
entra deux sociétés européennes 
est antérieur è la première guerre 
mondiale, à une époque où pourtant 
régnait le principe des nationalités : 
si la Shell b pu alors sa constituer, 
est-il interdit de songer à d'autres 
regroupements à l'intérieur d'un 
Marché commun de l'énergie ? 

La troisième orientation se définit 
par la construction de conglomérats 
à l’intérieur desquels activités 
pétrolières at activités non pétro- 
lières coexistant comme centres de 
profit autonomes tournés vers la 
recherche d’une rentabilité immé- 
diate. A travers une culture influen- 
cée par Iss modèles américains, les 
priorités sont alors moins indus- 
trielles que financières. 

Chacune de ces orientations a 
son mérite propre. Chacune pré- 
sente das risques particuliers. 
Aucune n'est exclusive des deux 
autres. Quelle compagnie ne sou- 
haiterait un peu plus de réserves, un 
peu plus de marché, un peu plus de 
diversification ? Mais alors que la 
conjoncture va resta sans cesse 
présenta et pesante, permanente 
sera la tentation du touche-à-tout. 
La saupoudrage pourrait alors inter- 
dire le recentrage. 
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DIRIGEANTS 


- Une nouvelle rubrique hebdo- 
madaire d’offres d’emplois dans 
le Monde daté jeudi est réservée 
aux postes de haut niveau, offrant 
une rémunération minimum de 
400000 F. 

- Les professionnels du recrutement 
annonçant dans cette rubrique se 
sont engagés à préserver la confi- 
dentialité des candidatures. 
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ÉCONOMIE 


r la chronique de Paul Fabra 


T ANT le gouvernement français que 
la Commission européenne ont 
tendance à voir dans toute exten- 
sion du râle de l'ECU un moyen de faire 
progresser l'unification monétaire de 
r Europe. Cet espoir est-il Justifié ? Un 
bon prétexte de discuter cens question 
vient d'être fourni par la décision prise 
récemment par la Bundesbank (Institut 
d’émission fédéral allemand) d'autoriser 
les résidents en RFA à ter»- leur compta- 
bilité, à ouvrir des comptes, à emprunter 
en ECU, s'ils le souhaitent. 

La levée de l'interdiction qui pesait 
jusqu'alors outre-flhin sur l'usage privé 
de cette unité de compte est, elle, une 
première étape qui doit amener, dans les 
prochains mois, les différants gouverne- 
ments à envisager un renforcement 
parallèle et encore plus décisif du rôle 
public de l’ECU comme instrument de 
règlement — ce qu'il est déjà — et de 
crédit - ce que la France voudrait qu'il 
devienne — entre tes banques centrales 
des pays participant à l’accord moné- 
taire européen, c'est-à-dire l’ensemble 
des pays de la CEE, à r exception de le 
Grèce, de l'Espagne et du Portugal. 

Les banques centrales en question (y 
coïtons la Banque d'Angleterre, bien 
que la livre sterling continue à flotter) 
émettent des ECU à concurrence de 
20 % de l’or et des dollars qu’elles pos- 
sèdent. et c'est à l'aide de ces ECU 
qu’elles soldent leurs comptes récipro- 
ques. L’ECU lui-même se définit comme 
une unité de compte composte qui com- 
prend sept monnaies : deutschemark, 
franc français, livre sterling, lire italienne, 
florin néerlandais, franc belgo- 
luxem bourgeois, couronne danoise ( 1 ). 

Si les efforts en cours déployés par le 
gouvernement français pour donner plus 
de lustre à l'ECU viennent è être cou- 
ronnés de succès, s'ensuivra-t-il le pro- 
grès attendu 7 Ou bien faut-il voir dans 
cette politique au pis un alibi, au mieux 
une illusion pour se persuader et persua- 
der les autres, contre toute vraisem- 
blance, qu'il sera possible de disposer 


L’ECU et le panier de la ménagère 


d’irte monnaie européenne sans se don- 
ner la peine d’assurer entre les monnaies 
qui composent le SME (système moné- 
taire européen) des taux de change dura- 
blement fixes. 

Depuis 1972, année au cours de 
laquelle fut créé le « serpent européen », 
ancêtre du SME et première tentative 
pour faire fonctionner au sein de la CEE 
un système monétaire autonome visant 
à créer un minimum de stabilité, le franc 
a perdu largement plus de 60 % de sa 
valeur par rapport au deutschemark et 
au florin néerlandais, un peu moins par 
rapport du franc belge. Comment, si la 
valeur des monnaies européennes devait 
continuer à diverger de la sorte, serait-il 
possSrie d'envisager la formation vérita- 
ble de ce vaste Marché unique annoncé 
pour 1992 et dont la justification est 
précisément de permettre aux entre- 
prises européennes de répartir leurs 
investissements de la façon économi- 
quement la plus rationnelle (les varia- 
tions de taux de change rendant évidem- 
ment impossibles les calculs à long 
terme nécessaires pour assurer cette 
* allocation optônala des ressources ») 7 

Il n'existe aucun tien d'aucune sorte 
entre, d'une part, l'ECU officiel qui cir- 
cule entre les banques centrales et qui 
représente la valeur des réserves de 
change qu'elles ont déposées auprès du 
FECOM (Fonds européen de coopération 
monétaire) et de «l'autre» l'ECU privé. 
C'est par libre choix que des sociétés 
décident d’émettre sur le marché inter- 
national des emprunts en ECU. Ce fai- 
sant, elles ne fruit en réalité que recourir 
è un procédé indirect pour se procurer le 
montant équivalent de francs, de deuts- 
chemarks, de florins, etc. 

Par définition, on peut inventer une 
infinité de formules d* unités de compte. 
Si celle qui correspond à la définition 


officielle de l'ECU a été souvent utilisée 
dans un passé récent, c'est parce qu'elle 
constituait une référence connue et que 
sa composition paraissait convenir aux 
besoins du moment des opérateurs. 
Aujourd'hui, la vogue -des transactions 
en ECU est passée, mais elle pourrait 
revenir si les circonstances changeaient. 

Pour donner un air de nouveau au 
SME (par rapport à l'ancien « serpent »), 
il fut décidé en 1978 de conférer à l'ECU 
un rôle que, par nature, il est bien inca- 
pable de remplir complètement. H fut 
convenu que la valeur des monnaies du 
SME serait exprimée en ECU, comme si 
celui-ci était, en quelque sorte, le suc- 
cesseur de l’or qui savait autrefois de 
terme de référence. C'est ainsi 
qu'actuellement le taux officiel de 
change est de 1 franc pour 0,14 ECU, ce 
qui correspond è 6,94 F pour 1 ECU. 

Remarquons que l'ECU est composé à 
concurrence d'environ ai cinquième de 
francs français, si bien que la formule 
proposée revient à définir partiellement 
le franc en terme de franc, ce qui est une 
pure tautologie. Même si (a composition 
de l'unité de compte était différente, 
celle-ci serait toujours incapable par elle- 
même de constituer un substitut accep- 
table de l'ancien étalon métallique dont 
la fonction était cf étabTsr un liai entra, 
d'une part, le monde des biens et ser- 
vices réels et, d'autre pot, celui de la 
monnaie. 


S OUS le régime de l'étalon or, 
comme on l'a rap pelé plusieurs 
fois dans cette chronique, les 
autorités monétaires avaient pour seule 
obligation de maintenir i l'intérieur 
d'étroites limites le faix de l'or. S, par 
exemple, la valeur or d'un franc est 
égale è 130 milSgrammes d'or fin, le prix 
de cette quantité d'or doit resta proche 
de 1 franc. Pour com p rendre pourquoi B 


en est ainsi, 3 suffit d'imaginer qu'un 
possesseur d' admettons 1,3 kilo- 
gramme d'or dépose son avoir auprès 
d'une banque et reçoive en échange un 
reçu de t million de francs. S'il vient è 
réclama quelques semaines après son 
dépôt et que la banque ne lui restitue 
pas contre 1 million de francs la même 
quantité d’or, R s’estimera légitimement 
volé. Le mécanisme de la convertibilité 
ne signifie pas autre chose que le respect 
d'un contrat. 

Théoriquement et pratiquement, et 
c'est cela le plus important du point de 
vue monétaire, ce système comporte 
son propre dispositif de régulation. S la 
banque émet trop de francs (risque 
d’inflation), les possesseurs d'unités 
monét a ires demanderont è I es échanga 
contre du métal précieux ; ce faisant, ils 
contribueront à réduire d'autant la circu- 
lation monétaire. Si le même système 
est en vigueur dans plusieurs pays è la 
fois, le taux de change entre leurs mon- . 
naies respectives sera automatiquement 
maintenu au même niveau. 

Faut-fl comprendr e que, depuis la dis- 
parition de l'étalon or, c'est-à-dire en 
Franoe depuis 1936, les autorités moné- 
taires sont privées de toute référance et 
qu'il a fallu attendre en Europe l'ECU 
pour en retrouva une 7 Evidemment 
pas. Tout se passe comme si, depuis la 
disparition de ce régime, la référance 
était désormais l'indice des prix à la 
consommation. Autrement dit, la ban- 
que centrale, qui s'assignait jadis pour 
tâche de maintenir stable un seul prix, 
celui de for, a entrepris de stabiliser le . 
niveau général des prix tel qu'il 
s’exprime è travers le « panier » de mar- 
chandises et de services entrant dans la 
composition de fintSce. C'est là une 
mission incomparablement plus difficile à 
accomplir ; surtout la référence implicite 


ou explicita à l'objectif de stabilité de 
l'indice des prix ne comporte par elle- 
même aucun mécanisme propre à en 
assurer le respect 

L'expérience a du reste mo n tré 91e 
les échecs sont plus nombreux que les 
succès. A cela s'ajoute une circonstance 
aggravante : c'est en ordre dispersé que 
les cfiff é rentes banques centrales pour- 
suivent leur objectif en principe commun. 
Leur degré de détermination n'est pas 
toujours égal. Le serait-fl que manquerait 
toujours l'essentiel, à savoir l'existence 
entra les cfifférentes monnaies d'un com- 
mun dénominateur. 


P OUR que, entre les mon n ai e s euro- 
péennes, l'ECU soit non seule- 
ment. sa le pépia, mais dans la 
pratique quotidienne du marché, ce com- 
mun dénominateur, B faudrait que les 
pays membres du SME procèdent à des 
réformes radicales auxqueBesmà d'entre 
eux ne songe. Un Ben organique devrait 
être établi entre l'ECU officiel et l'ECU 
privé, afin qu'à travers un mé can i sm e de 
convertibilité — lequel n'existe 
aujourd'hui que pour -les banques cen- 
trales et encore de façon încornpldte — 
fe public pusse obtenir contre remise 
d'ECU de l'a et des devises ét ran gère s . 

On serait par là même entré dans un 
nouveau système où rartritraire des 
autorités monétaires serait constam- 
ment tenu en lisières par les détenteurs 
privés de monnaies. La souveraineté su- 
la monnaie aurait changé de mains. La 
banque d* émission serait devenue réelle- 
ment responsable devant le public. Faute 
de cette révolution qui n'est pas pour 
démon, le SME est c on d amné à rester 
une institution d* une &ande fratptité. 


(1) A partir des cous en francs de ees 
monnaies, la valeur du franc étant eDe-m&ne 
comptée pour l'unité. Il est facile, en affec- 
tant à chacune de ces monnaies fe coefficient 
de pondération qui hâ est attribué par la for- 
mule de FECU, de & cbaqne ■«u»* 

la valoir de ce dernier ea francs. 


A TRAVERS LES REVUES 


par MICHEL BEAUD! 


Paradigmes perdus 


P IERRE BAUCHET, profes- 
seur à l'université Paris-I : 
• L’économie mondiale se 
substitue à l’économie interna- 
tionale». avec « l'intensification 
des relations internationales », le 
« développement d’agents qui 
échappent à la tutelle des 
nations, les entreprises multina- 
tionales. et de nouvelles règles 
de l’échange fixées par les orga- 
nismes internationaux (1)». 

Alain Madelin, ministre (libé- 
ral) de l'industrie : - Les lignes 
du paysage technologique et 
industriel bougent très 
vite (...) ; le rythme d’appari- 
tion des produits s’accé- 
lère (—J ; la mondialisation du 
marché est accélérée par la 
baisse des coûts de revient des 


Industries 
du XXI* siècle 

Le numéro du printemps 
1987 de la Revue d'économie 
industrielle est consacré aux 
« nouvelles industries de l'infor- 
mation et de la communica- 
tion ». Filières information- 
nelles, télédiffusion, presse et 
cinéma, vidéotex, télématique : 
sont examinés les principaux 
renouvellements en cours au 
sein de ces différentes « indus- 
tries », pour reprendre un terme 
qui aura au vingt et unième siè- 
cle un sens plus proche de celui 
qu'il avait au dix-huitième siècle 
que celui qu'il a acquis au dix- 
neuvième. Sont également étu- 
diées les stratégies de groupes, 
des politiques nationales et, 
bien s Or, la question de la déré- 
glementation. 

Des universités de Californie 
et du Sussex, de l’OCDE, du 
CEPII et de f'IDATE, de Bu/l et 
de la Confédération de l’artisa- 
nat et des petites entreprises du 
bâtiment, de différents bureaux 
d’études, d’unités du CNRS, 
d* équipes des universités d’Aix- 
Marseille-il, de Lyon-ll, de 
Paris-X, de Rennes-1 et U. de 
l'ENSAE. de l’IEP et de 1% 
c'est une remarquable pléiade 
de spécialistes, praticiens, 
enseignants et chercheurs 
qu'ont su réunir Marc Han bot 
(de l'université de Rennes) et 
Laurent Gilles (de F (DATE). 

Sur le même thème : « Chai- 
longes cf rhe Communications 
Révolution », Economie Impact 
1987-2. 


produits (-.) ; la concentration 
des firmes est la réponse à cette 
mondialisation (2)». 

Jacques Delors, ancien minis- 
tre (socialiste) de l'économie et 
des finances, président de la 
Commission européenne : - Du 
point de vue français, le monde 
est notre province et l'Europe 
notre commune. Je veux dire 
que la macro-économie en cir- 
cuit fermé est vouée à dépé- 
rir (...). L'Etat nation n'a plus 
les capacités que Keynes avait 
permis, à son époque, d’identi- 
fier avec succès. Le réseau 
d’interdépendances économiques 
est devenu d’une extrême com- 
plexité (3)». 

Ces diagnostics concordent. 
Mais les perspectives, elles, 
divergent nettement. 

Four Alain Madelin, qui part 
de ce qu'il considère être 
P « échec » du plan d'action 
«filière électronique- lancé en 
1982, « une politique dirigiste de 
filière nationale n’est pas adap- 
tée aux contraintes nouvelles de 
temps (la rapidité du rythme 
d’évolution ) et d’espace 
(l’extension des marchés à 
l’échelle mondiale). Seules les 
entreprises disposent de la sou- 
plesse nécessaire (...). Le rôle 
des pouvoirs publics est donc 
non pas de définir leur stratégie 
et. de se substituer à elles, mais 
d’accroitre leur marge de 
manœuvre et de lever les obsta- 
cles de toute nature qui gênent 
leur développement (2) ». 

On retrouve là les thèmes du 
courant de la dérégulation, qui 
ont fait reculer, chez les écono- 
mistes américains, dans les 
années 1970, ceux de l'interven- 
tionnisme keynésien. Selon 
Robert H. Nelson, membre du 
bureau économique du départe- 
ment de l’intérieur des Etats- 
Unis, ces idées se sont d'abord 
affirmées au sein de la profes- 
sion des économistes; elles ont 
bénéficié à la fois d' une en 
cause globale de l'intervention 
publique et de dénonciations 
ponctuelles de certaines interven- 
tions inefficaces et ont contribué 
à préparer une large adhésion du 
public à la politique de dérégle- 
mentation/dérégulation (4). 

Ce courant s'est fortement 
affirmé en France dan< les der- 
nières années. Tous les écono- 
mistes, pourtant, ne se laissent 
pas entraîner par cette vogue. 


Pierre Baocfaet, pour sa part, 
reste fidèle à lui-même : à l’épo- 
que de la grandeur de la planifi- 
cation française, 3 avait le souci 
d’en faire ressortir les limites et 
les faiblesses; aujourd'hui où le 
plan semble abandonné de ses 
derniers partisans, il eu souligne 
l'importance ; 

« Un plan d’Etat s'impose 
pour donner des points de repère 
sur un avenir incertain et pour 
harmoniser l’action des divers 
agents économiques > ; car « les 
traits de l'horizon économique 
doivent aujourd’hui être précisés 
pour des termes de plus en plus 
longs», et •l’harmonisation de 
l'action des agents est la condi- 
tion de survie d’une nation tant 
au plan économique que 
social (1)». Et il définit les 
principales caractéristiques que 
doit avoir le plan Hgns la période 
actuelle : U doit être tourné vers 
la conquête de marchés mon- 
diaux ; il doit pe r met tr e de déga- 
ger des ressources pour le sec- 
teur productif ; il doit enfin être 
assuré d’un financement plurian- 
nueL 

Que revive 
le Plan 

Jacques Delors élargit la 
réflexion : « Jamais le décalage 
n’a été aussi grand entre le dis- 
cours politique et la réalité éco- 
nomique et sociale (...) ; nous 
sommes aujourd’hui dans 
l’attente d'un nouveau 
Keynes (...) ; nous avons besoin 
d’une pensée économique neuve, 
surgje de quelque collectif ima- 
ginatif. qui nous fasse compren- 
dre le paradigme des économies 
modernes (3)». 

En l'absence d'un paradigme 
* suffisamment convaincant -, il 
choisit de s'en tenir à quelques 
idées simples : les économies 
nationales sont de plus en plus 
interdépendantes ? Eh bien, 

« les Etats européens pourraient 
maximiser les bénéfices de leur 
interdépendance » ; un soutien 
coordonné à la croissance des 
économies européennes pourrait 
ramener le taux de chômage de 
12 % à 7 % en cinq ans; un 
Jcgcr accroissement de l’effort 
commun de recherche, concentré 
sur quelques secteurs stratégi- 
ques, pourrait favoriser d’une 
manière décisive d’indispensables 

synergies fntr a ftnwim»inflnteîr ies- 


Au-delà de l’Europe, avec les 
Américains et les Japonais, sont 
souhaitables « une bonne coopé- 
ration entre les économies et une 
surveillance multilatérale des 
taux d’intérêt et des cours de 
change ». Enfin, en France, 
l’Etat doit, outre la régulation 
économique, la promotion des 
biens collectifs et la sécurité, 
assurer sou rôle de vigie ; regar- 
der le futur et le faire prendre 
en compte par les citoyens avec, 
une fois encore, l'indispensable 
plan (3). 

Qne vive donc — ou plutôt 
que revive — le Plan. Mais, au 
fait, à quoi bon la vigie s'il n’y a 
plus de pilote dans le bateau, si 
le gouvernail est peu efficace et 
Si, de Surcroît, le «îfnmgwriaw» 2 
choisi de laisser faire et laisser- 
flotter? Elle peut certes obser- 
ver les vents et les courants, 
consulter les augures^. 

Les augures : je veux dire les 
économistes. Mais le tableau 
qu’Axel Leijonhufvud, professeur 
à l'université UCLA (Califor- 
n ie)» dresse de leurs récentes 
controverses n'est guère rassu- 
rant (5). Celui-ci localise les 
principales écoles sur l’échiquier, 
à neuf cases du drapeau suédois. 


En haut à gauche, en N/N, 
les monétaristes : le choc initial 
est un changement exogène de 
l'offre de monnaie par la banque 
centrale, et, comme les change- 
ments nominaux ne sont pas 
assez rapides — notamment du 
fait de la rigidité des salaires 
nominaux, — le choc se transmet 
aux valeurs réelles. 

En bas à droite, en R/R, les 
keynésiens : la crise débute par 
une dégradation des anticipa- 
tions réelles ; et comme les taux 
d'intérêt réels ne sont pas assez 
flexibles, 3 s’ensuit une - 
du revenu total et de l'emploi. 

Voilà donc, scion A. Lcijon- 
luifvud, monétaristes et keyné- 
siens sur des positions clairement 
adverses. Mais nombre de keyné- 
siens admettent progressivement 


que la rigidité du salaire -nomi- 
nal est cause de chômage - ce 
qui n’était pas la position de 
Keynes ; ils se retrouvent donc 
en R/N, en bas à. gauche. Et, 
pendant ce temps, die nouveaux 
classiques, comme- Robert Lucas, 
entraient une nouvelle généra- 
tion monétariste en .N /R, en 
haut à droite r le choc est moné- 
taire et a des répercussions sur 
le système de prix et l'offre de 
travail. 

• Ces nouveaux classiques se 
retranchèrent derrière Une 
sophistication mathématique 
telle que 'les meilleurs étudiants 
se précipitèrent vers eux. Vu de 
mon université de Los Angeles 
[près de Hollywood], tout ceci . 
me rappelait les films actuels ; ■ 
scénarios simplistes et gadgets 
époustouflants _ (5)». 

«Le pire 

est devant noust 

Positions décalées, débats en 
porte à faux. * La controverse 
keynésiens-mon&taristes se ■ 
déroula, estime A. Leijonhuf- 
vud, selon un axe absurde (—.)'. 
et peu de choses intéressantes 
sortirent de l’opposition entre 
deux analyses fausses : la théo- 
rie soi-disant keynésienne 
( R/N) et la théorie de r 
(N/R). » Si l’on ajoute que des 
keynésiens ont rejoint la case 
N/N et que 'd'anciens rahnéta- 
ristes sont maintenant Hun» fa 
case R/R, on conçoit que « le 
pire est peut-être devant nous ». 

R. H. Nelson est moins pessi- 
miste : 3 observe un renouveau 
de l'ancienne tradition de Féco- 


(1) Pierre Bouchet, -» L’avenir de» 
plans nationaux », Revue d’économie 
politique, mais-avril 1987 (22, rue 
Soumet, 7500$ Pari»). ■ 

(2) Alain Madelin « Une pofitiqaa 

libérale, face an défi », Revue 

d'économie industrielle, 1- trimestre 
1987 (3, nie Soniflot. 75005 Paris). . 

(3) Jacques Delors, Entretien. 
Revue française d'économie, printemps 
1987 (23, rue Da ni tllc-Cua ?io va, 
75001 Paris). 

(4) Robot H Nebon, « The Eco- 
nomies Profession and the ifaklng of 
Public Polîcy », Journal of Economie 
Uwaturc. Marré 1987 (1313 2LAve- 
nne South, suite 809, Nash ville, ttj 
37212-2786, USA). 

(5) Axel Leÿanàufvud, « Contro- 
verses écoDpalqoes et régime moné- 
taire », .Revue française d’économie, 
printemps 1987. 


nomie politique, avec Une ouver 
ture sur lès champs de Fhïstoire 
du droit, de la science politiqw 
et de l’étude des institutions (4) 
Les -paradigmes- d’antaz 
emportés dans les . tourbillons di 
fa mutation en cours-; le para 
- digme nouveau non. encore Sa 
boré. Selon; quelle ligne mène 
Fanalyse et l’effort de crmnaj y 
sance ? En s’en tenant à quel 
qoes idées simples, éprouvées ' 
En faisant preuve dé pragma- 
tisme ? En étant plus exigeait! 
sur fa cohérence logique de la 
démarche ? En élargissant la 
réflexion au-delà du strict 
do m a ine de l'économie ? Mieux 
valent, en tout cas, ces démar- 
cha que fa périlleuse adhésion à 
quelque simplisme doctrinaire. 


Kaléidoscope 

• * Inde et Chine : deux 
poids lourds dans la compéti- 
tion commerciale mondiale » : la 
place de la Chine dans la zone 
Asie-Pacifique, le défi chinois 
aux exportations indiennes, les 
cycles du commerce extérieur 
indien... Economie et pmepeo- 
tive internationale (revue du 
CEPII), 2* trimestre 1 987. 

• « Contre-choc pétrolier et 
politique », Revue de rônetyie, 
avril 1987. 

• f Endettement : la plaie 
ne se referme pas», Eurèpar- 
One , mars-avril 1987. 

f * Emplois de demain : 
ctoibdance de l'emploi dans les 
services aux Etats-Un» », fiito- 
ri&fes, mal 1987. 

- é « Concurrence dans la 
distribution des- appareils âeo 
trodomestiquea»^^ Documenta 
duCERCr 1* trimestre 1987. 


• Pour. ceux qui veuh 
Prendre fa temps d'approf 
* : « Symétrie et asymétrie 
W» rtiflmôorr- plurielle sur. 
th&Ttt 'de f asymétrie,' Eco i 
«MW et sociétés. M 32; jam 
1987. 

• Pour les initiés : KS Al 

El--Rahman, v «Hypotbès 

««celant' le rôle des av) 

tagea comparatifs des pays 
des avantages spécifiques t 
famés dam l'explication < 
échanges croisés des produ 
similaires », Revue d’éconon 
poBtkjub, mars-avril 1987. 
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Le Carnet du 


* • - ^ . 


Naissances 


Décès 


- Alma et Marfe-Afee DAVID wst 
heureux d'annoncer la naissance de 


AorêOea 


î Paris, le 18 juin 1987. 


14, boulevard Vincent-Anrioï, 
75013 Paris. 


- M“Pfer»Lévy, 

KnéoouKi 

NLrtM“ André Lévy, 
sa frère ci beüc-oœur, 

M- et M” Gtoîsc et Marte-Christine, 
Toute la familk et leurs azm&, 
ont la douleur de faire pan do décès de 


Pierre LÉVY. 


- Fabr ice et Marie-Carnea 
CODFERT ont la joie d'annoncer la 
naissance de 


Eisa et Hugo 

2 Paris (1(P), le 21 juin 1987. 


La levée do corps aura fieu, le mardi 
23 juin, à 14 h 15, à ramphi théâtre de 
l’hôpital Beanjou, et nnlmmarioa, vers 
1S heures, au cimetière de Montmartre, 
avenue RacbeL 


- M. et M“ Yves Giraud 
et leurs enfants, 

M* Batüe Dejamuy. 

M* Laurence Dejouany, 

M" Ehaiheth Pûtes de 1a Motan- 
dière 

et ses enfant», 

M. et PMEppc Halpcreca 
et leur fille, 

M. Emman uel Dejouany, 

M. Fr édéric Dejouany, 
ses enfants et petifreafants. 

M" 1 Jacques James, 
sa sœur, 

font part du décès de 


- M* Pterrine IsraO, 

M. Daniel Meyer. 

ont h daatetrr de Faire part dn décès de 


M* EU, Rose ISRAËL, 


l eur s œ u r et tante. 

Les obsèques auro nt beu te manfi 
23 juin 1987. 

Réunion à 14 h 30 au c imeti ère du 
Montparnasse, 3, boulevard Edgar-. 
Quinet.- 

Ni fleurs ni couronnes. 

La iannOc s'excuse de ne pas rece- 


Soutenancas do thèses 
- Université Paris-ED. - Le mardi 
23 juin, i 15 heures, salle Bomjac. 
M"* Marie-Louise Kearney : - La 
méthodologie du petfecti o nDemeat en 

Iflffgm- étrang ère ». 

— Université Paris-VUL — Le mardi 
23 juin, à 14 heures, salle F 288, 2, rue 
de-la Liberté. 95526 Saint-Denis ccd ex. 


M. Jean-Claude Boyer : «Démographie 
et aménagement de retrace dans les 
Pyrénées occidentales >. 

— Université Paris-L — Le mardi 
23 juin, 2 9 heures, à la bibliothèque de 
PTrartitnt d’études du développement 
économique et social. 57. boulevard 
Arago, Paris (13>). M. Maxime Hau- 
bert : «Coopératives, accumulation dn 
capital et luttes sociales en And a l o u sie . 
Le rtte des coopérative » ouvrières». 

— Ecole des hautes études^ en 
s c fcnce» sociales. — Le mardi 23 juin, 2 
14 h 30, àrEHESS, 54, boulevard Ras- 
paO, salie 904. M. Randa Sabry : ■ Stra- 
tégies discursives : digression, transition, 
mpm ioi ». 

- Université Paris-L - Le manfi 
23 juin, 2 16 heures, ce n tr e Panthéon, 
salle 6. M* Josy an c Couratier : « Le 
Système antarctique >. 

- Université Paris-IL — Le mardi 
23 juin, 2 13 h 30. salle des fêtes. 
M. Brahim Brahms : « Le pouvoir et la 
presse en Algérie. Doctrine de l*mfk»- 
matioo et idéologie politique». 


1 1, me Genmaine-Taillefer, 
94110 Arctieü 


- La «Erection et tes cdîaboratenrs 
de R égi e- P resse 

ont l’immense tristesse de faire part du 
décès de leur anôen ooQabonteur, 


M. Jacqoes DEJOUANY, 
s ur ven u le 19 juin 1987. 


La céré m onie religieuse sera célé- 
brée, le mardi 23 juin, 2 15 b 45, en 


70. rue Blanche, 

75009 Paris. 

Château de Vcrsailtes, 
78000 Venaütes. 


Anniversaires 


Mariages 


PfcmLÊVY, 


Pégfise Saim-Vigor de Mariy-le-RoL 
Cet avis tient heu de faire-part. 


- M. Mn CALEZ et M» Denise 
CALEZ, 

M. et M» Joseph ROVAN, 
sont heureux d’annoncer le mariage de 
leurs enfants. 


qui a travaillé dans la société durant 
trente années, et présentent 2 sa femme. 
Jeannette Lévy-Mao singer, elle- m ê me 
coHahum t ri o e de Régie-Presse pendant 
trente et un ans, kmre condoléances les 
plus Cmucs. 


23, avenue Auguste-Renoir, 
78160 Marly-le-Roi. 


- Ixa fgmiües Dayan et Bémchou 
demandent 2 tous ceux qui cot co nnu et 
aimé 


Somme DAYAN, 

nécBéafcfcon, 


Anae et Christophe, 


qui sera célébré, le 27 juin 1987, 2 
16 heures, à l'église Saînt-Martïn- 
-des-Champs, 36 rue Albert-Thomas, 
Paris (10>). 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
> réduction sur les insertions du - Carnet 
du Mande -, sont priés de joindre à 
leur envoi de tau une des dernières 
! bandes pour justifier de cette qualité. 


H0Q0' 


son souvenir pour ce vmgt- 
anmvenaire de sa mort. 



(PabHdté) 


— Université Paris-L - Le mardi 

23 juin, 2 14 heures, Sortante, salle 
Louis-Liard. M- Michel Kaplan : - Les 
hommes et la Terre à Byzance du Vp au 
XI» siècle : propriété et exploitation du 
sol». 

- Université Paris- VIL - Le mardi 
23 juin. 2 14 h 30, salle des thèses de 
Paris, 7 , tour 25, rez de chaussée. 
M» Léüa Picabïa, épouse Berest : 

« Anap bore et détermination ». 

- Université Paris-IV. - Le mardi 

23 juin, 2 10 h 30, amphithéâtre Mine- 
Edwards, escalier B, 3- étage. 17, nie de 
la Sortante. M. Ghislaïn Chabsnd : 
« I -e? missioDS des Pires du Saint-Esprit 
2 T^qg o. f* jnn g n (1883-1960) ». 

— Institut d’études politiques de 
Paris. — Le mardi 23 juin, '2 15 h 30, 
salle 302, 56, rue -dû Saints-Pères. 
M. Jean-François Rester : « Renouveau 
admimstratif et renouveau politique ». 

— U n iv e rsi té Paris-V. — Le merci e di 

24 juin. 2 13 heures, amp hi t hé ât re 
Durkheim, cacaBer J, 3° étage; 1, rue 
Victor-Cousin. M. Bernard Poche : 
« i««ii«* et c oostn rctgm langagière dn 
™ Four une sociologie cognitive des 
groupes sociaux». - 

— Uni v er s i té Paris-L — Le merci e di 
24 juin, 2 16 he u re s , salle de oomnns- 
stons, centre Panthéon M» Catherine 
Ckvfer, épouse Arnooh. : « La régle- 
mentation nationales dé prix an re»ud . 
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BOUTIQUE 



Au cotas de ta BIENNALE 87 
(S2iBA) ta SOCIÉTÉ NATIO- 
NALE dus BEATJZ-AfiTS va 
décerner le Grand Prix 
ALFRED SISLEY d'une valeur 
de 20000 F et le Grand Pdx 
AUGUSTE RODIN de i 0000 F 
et plusieurs autres prix 
{EUGÈNE BOUDIN . RUM- 
SEF...), GRAND PALAIS 

anhéi» prin d pJ s j^vpi'nn 9g j uin 

todasdeI0hMàIêh30 


MARDI 23 # MERCREDI 24 
ET JEUDI 25 JUIN 1987 


10 h -12 h 30 
14 h 30 -19 h 


30, Avenue Montaigne 
Paris 8 e 
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Développement des investissements à l’étranger, investissements 
materiels ou immatériels, besoins en fonds de roulement ou acquisi- 
tions d’entreprises: le Crédit National finance tous les besoins dre 
entreprises. Son expérience et sa puissance financière lui permett e nt 
d’apporter à chacune une solution personnalisée et performante. 


’TiÎW.ii j; , • 

'V.L. , 
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j t M/Mehaignerfe aBcon; 

□c la Fédération nationale du 


Selon la Confédération générale du logement 


Les crédits dftat pour le logement social hausses de loyers proposées à Paris atteignent 68 % 

' ]ll8SàtôâI|lS 6D 19S8-' . *J^*foaWrej pestent rrfs- n’a retenu que cent cnwuante Drooo- Val-de-Marne. Selon la CG L. le commission, ü ne leur reste oins 00*3 


JJorope de 1992 1» «s- 

pnfes régionales, cVst-à^be 

ta prospectée et raménaœsaeot 

0* Constitué les 
éu congrès 

* a Fédération nationale da 
Mti^(FNB) qoiVest déroulé 
tas 18 etl9jaal Lyn% 

LYON “ ^ 

de notre en voyé ap&ùM * ; -~ 

du batiment (335 mü- 
tankde francs de chiffre d'affaires, 
300 000 entreposes, 1 223 000 per^ 
tomes uctivesVett probablement 
oehu qui, dans l'ensemble de Féco- 
nomle, est resté jusqu 1 * présent - 
avec 17 soSSSaiàÊ de üm^Ttrï 
vaux à retranger — le moins ouvert 
sur 1 exportation, fa. concurrence 
unersatknale^ nnte nationafisx t xi n 
des m arch é s et des czrcmts de finan- 
cement. 

« le bâtiment est pourtant direc- 
tement concerné par lé grand mar- 
Cké intérieur européen, a .déclaré 
M. Jacques Bramer, président de la 
FNB, ne serait-ce que pane que 
l'harmonisation de la réglementa- 
tion européenne en madère , de mar- 
chés publics de travaux fait partie 
des dossiers prioritaires Ods en 
tfvant par le président Jacques 
/Wo*r « nie de cette échéance. 
Mais il faudra être très vigilant, a- 
t-B ajouté, pour que nos entreprises 
ne tombent pas sous la coupe {Tune . 

• eurocrate » envahissante . » Prés 
de trocs cents directives doivent eu 
effet Etre mises an potnt et approu- 
Jg ^tas douze Etals membre* 

Chie fa geefe» aidé 

C’est aussi dans k perapectivedü' 
Marché de 1992 que les responsa- 
Mes de la FNB ont décidé de lancer 
des actions pour gommer les (fispa- - 
niés réaionales qui carcactérisent 
l’activité des entreprises. Le tien ; 
des effectifs est employé dans' des. 
entreposes de moins de dix salariés.' 
Entre les régions oh la construction 
de logements, de bureaux -ou . , 
d'immeubles publics gnm«*t» ûn ■ 
essor (Rhône-AIpec, Provence, 

Alpes-CÔtcs-cTAzur, Ee-do-Fnioce) - 
et d’autres g k.tntae (Nord-Pas- 
de-Calais.Lùnoua^^'|^iÊ£e?l 
0 Normandie), Pécart peut dépasser 
*20%. Lm professianiieb comptent : 
smnnep d itiqifed’âi n Énag e in att dit 
t er rit oir e d yn a miqu e, sur des enga- 
gements rames de l’Etat et der r cal* 
ketivités locales dans ht constrao- 
tkm de collèges et de lycées, et ils 
vont ienter oe mettre au point — 
pour une période transitoire qui 
pourrait durer cinq as — des sys- 
tèmes de solidarité interrégi onale 
afin que ks entre p rises « tu ées dans 
ks zones déprimées paissent bénéfi- 
cier dm adjudications de travaux, et 
de marché» passés dans les régions 
en expansion. 

U fin de 1986 etledâmtde 1987 
ont projeté une hienr d’espoir sur k 
secteur tte te construction tant en ce 
qm conc e me la réàmâtian et la 
réhalâfitatÎDu dea immeubles, pdr 
exemple dans les HLM, que les tra- 
vaux neufs. Pour ks quatre .premiers 
mois de Tannée, 95000 logements 
ont été commencés en France cancre 
80 200 pendant la même période de 
1986. Mais c’est le vecteur libre qui ; 
entraîne le pins la conjoncture akxs 
que celui qui est aidé per TEtat et 
qui représente le gros du contingent 
accuse une dmte,ks crédits pnbfics 
étant consommés plus kntement que 
l’année dermére. 

M. Bramer a rendu publique i 
l’adresse du go u v e r ne m ent une Ion* 


; gue.fiste de requêtes (dont beau- 
cou p , étaient déjà contenues du» ja 
® e ^icc d’octobre 
1985) : maintenir ks incitations fis- 
çales sur une longue période et eu 
faire, bénéficier les travaux de 
«roues réparations ; élargir les for- 
mules de crédit-bail logement ; 
adopter un régime d'amortissement 
Sur dix ans au fieu de vingt actuelle- 
ment pour les investissements dans 
l’immobilier d’entr ep ri s e ; lancer nn 
grand emprunt pour les lycées et les 
: collèges; réduire les droits de muta- 
tkm po ur favoriser la mobilité des 
entreprises; mettre un tenue aux 
disparités de status entre l'épargne 
mobilière et l’^wigne immobilière; 
ndascèr une vaste campagne contre 
k travail au noir. ' 

Mais k président de k Fédération 
nationale du bâtiment a en 
avant -deux question» d’actuaKté qui 
préoccupent particuliérement les 


a embauché 26000 jeunes en 1986 
par k biais des contrats de forma- 
tion eu alternance et alors que les 
chefs - d’entreprise évaluent à 
30000 environ, ks offres d'emploi 
qu’a» seraient en mesure de propo- 
ser à fa. r entré». , fa« nécessaire s 
manquent, surtout- dans ks. entre- 
prises de moins de dix salariés. On 
estkdc actuellement à 130 TnHKnwg 
de francs Ve découvert des entre- 
prises du bâtiment à T égard de 
l’Association digestion pour k for- 
mation en alternance (AGEFAL), 
et ks petits . en tre pre neurs ont dfi 
stopper Tètubaocbe. Avant dé dire 
«oui » à un. relèvement des cotisa- 
tions patronales, k FNB veut obte- 
nir Fnumnce que J’Etatonvriraun 
crédit ôa’on évalue au sdnimuni à 
7004ttmians de firancs pour Tensem- 
ble de» secteurs de l'économie lie 

M ond e dat é21-22jmn) 

Deuxième préoccupation da 
moment : les intempéries. Pendant 
quatre hmre conséartüVles entre- 
prises de construction ont affronté 
de»; conditions météorologiques 


1986-1987 teur aura coûté 1,4 mil- 
liard de francs (c’est-à-dire la diffé- 
^iciaci^éatre Je» salaires payés et le 
manque de recettes). Sans doute 
«otisto-4$ des systèmes professkm- 
- «a de 1 jmanàHsafio« de ce genre 
de Agnes, amis il n’en est pas moins 
-vrixi qoé 3er Caisses de cbômago- 
zstempérie accusent dés déséquïlî- , 
bres de trésorerie tek qu'il a fallu 
demander aux- sociétés de relever 
leurs cotisations. 

Prenant la’ parole mués M Ray- 
mond Barre, député du RUne, qui 
aval insisté sur l'importance des 
mesurés dé stimula tkm de l'épargne 
et d'huâtations fiscales «sélectives» 
pour relancer la construction, 
M. Pierre Méhaignerie a assuré lés i 
congresrisÉcs quc fc budget 1988 
ca nsaci cr a les mânes ressources, 
globalement, qu’en 1987 à la 
construction neuve à caractère 
social, avec, toutefois, quelques 
inflexi o n » à k marge pour contenir 
k progression de T APL (aide per- 
sounab sée sa» logement), le minis- 
tre de TéquqMment. a aussi affirmé 
son intention de s’attaquer an «- blo- 
oagede l'offre fôndère » et il a criti- 
qué r&ctian de certains départe- 
ments qui Ont relevé de 20 % à 40 % 
leurs droits de mutation. Mais 
M. Méhalgacrk n’a pas fit com- 
mmt ug munstre Hbétal comme im, 
qm, en théorie, no devrait pas être 
très favorable à l'expropriation et 
d'autre part, se montrer re s pec tu eux 
de k décentralisation et des libertés 
des collectivités locales, transfor- 
mera en mesures pratiques ces 
încantttions. . 

FRANÇOIS GROSRICHARa 
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Trjv.ni ci 'Hercule m.iis ;îu>>! de imesse 
er d’imdligence. /.e Monde 

• fumeur est udèSe i l'esprit de certe 
| p.oineile cuîieciioa : parler chcone économique 
dûn< de petits livres rédigé? 
j pour les non-initiés. • / 'Expansion 



. « las locntnînes peuvent refa- 
set ks huasses excessives de 
loyer», vient de rappeler 
M. Méhaignerie, ministre du 
logement, dans un entretien avec 
le Journal da dimanche . 
M. Méhaignerie juge « maccep - 
table» les hausses •exagérées» 
de loyers, tout es soufignant 
qu'elles sont fimitées h certains 
logements vacants. Il rappelle 
que «les demandes tTaugnuata- 
tion des propriétaires oe s'impo- 
sent en aucune manière aux 
| locataires ». Il leur suffit, 
déclare encore le ministre à 
Tadresse des locataires, «de ne 
pas répondre anx propositions 
de knr propriétaire pour que ce 
soit ce dernier qui saisisse la 
txtmmissian de conciliation, 
puis, le cas échéant, Je juge». 

On sait que k loi M&aignerîe 
permet anx propriétaires, lors du 
renouvellement du bail, de proposer 
à leurs locataires dont ils estiment le 
loyer ■ sous-évalué » un nouveau 
contrat dont k montant doit être 
fi xé* par référence aux loyers hobi- 
lueJlement constatés dans le voisi- 
nage au cours des trois dernières 
ornées pour les logements compara- 
btés.»\ 1). La hausse doit se prati- 
quer par tiers en trois ans. 

Très vite, M. Méhaignerie, minis- 
tre de l'équipement, dn logeaient, de 
Taménaganent du territoire et des 
transports, souoeux de ne pas peser 
sur la hausse générale des prix, a 
fait savoir qu’il estimait raisonnable, 
en ms de k révision annuelle, un rat- 
trapage de 5 % par an— 

La Gonfédâation générale du 
log emen t (2) a réuni dams un « dos- 
sier mûr» lerpbmtes qui fui mit été 
transmises- par ses adhérents. Elle 


n a retenu que cent cinquante propo- 
sitions de hausse, pour lesquelles elle 
disposait d’informations complètes 
(lettre du propriétaire ou du ges- 
tionnaire, contrat de location). Le 
quart des propositions étaient irré- 
gulières (non conformes an texte de 
la IM), les autres proposaient des 
augmentations diverses. Sur le total, 
2S % des propositions émanent 
d’administrateurs de biens adhé- 
rents de la Confédération nationale 
des administrateurs de biens. 8 % 
d'adhérents de la FNAIM (Fédéra- 
tion nationale des agents ïmmobi- 
Eers), 3 % de notaires. 32 % de 
gérants divers. 33 % de p ro p ri ét a ires 

jinlfc 

La moyenne des hausses propo- 
sées à Paris sur trois ans n’aurait 
guère de tigaificatk» tant les situa- 
tions sont variables d’un quartier à 
l’autre, mais la médiane (qui 
mesure Taxe central d’âne série de 
hausses) est plus. significative : le 
8* arrondissement tient le ruban 
bien avec une moyenne de 
+ 179 %£ufvi par le 13 e arrondisse- 
ment (+ 120 %) et le 17 e 
(+ 110 %). 

Dans neuf autres arrondisse- 
ments, la moyenne va de 51 % à 
84 %. Sur l'ensemble de k capitale, 
k hausse moyenne est de 68 %. 
C’est beaucoup. Mais il y a des cas 
aberrants : tel trois pièces au 
5° étage, sans ascenseur, dans le 
10 e arrondissement verrait son loyer 
passer de 906 F à 3 200 F en trois 
ans tel autre, dans 1e 8% ü est vrai, 
triplerait, de 1 476 F à 4 560 F, te! 
autre encore, dans 1e 9 e , doublerait 
de 2 900 Fà 6 000 F. 

En région paririenne, on est {dus 
« raisonnable », si on pent dire, à 
Test qu’à l’ouest : la moyenne s’éta- 
blît à + 80 % dans tes Yveline* et tes 
Hauts-de-Seine et â + 40 % dans 
l'Essonne, k Seme-Saint-Dcnis et le 


Val-de-Marne. Selon k CGL, le 
mouvement s’amorce en province, â 
Marseille (de + 10 %à + 1 13 %), à 
Strasbourg (+ 85 %) â Honfleur 
(+ 75 %) an Mans (+ 65 %) etc. 

Des éléments fiables 

On en convient à la C.GJ-, ces 
cas ne constituent pas une statisti- 
que. mais en l'absence d’unobserva- 
tcâre des loyers, ce sont tes premiers 
éléments fiables dont on dispose. G 
est vrai aussi que rares sont les loca- 
taires qui savent qn’en l’absence de 
réaction de leur part, leur bail 
demeure inchangé et que c’est au 
propriétaire i saisir k commission 
départementale de conaEation. Et il 
ne s’agit là que des loyers libres. 

Commencent à arriver les propo- 
sitions faites aux locataires des caté- 
gories II B et II C de la loi de 1948 
qui doivent eux, dans les deux mots, 
justifier auprès de leur propriétaire 
qu’ils ont plus de soixante-cinq ans 
qu’ils sont handicapés on que leurs 
ressources sont inférieures an seuil 
fixé par décret ( le Monde do 
18 juin) et que c'est à eux de saisir 
la commission. 

Comment fonctionnent ces com- 
missions départementales de conci- 
liation des rapports locatifs? Dans 
te Val-de-Marne, selon k CGL, on 
coupe la poire en deux, sans que les 
propriétaires aient fait état de loyers 
de référence : ainsi td loyer de 
1 963 F à Fontenay-sous-Bois pas- 
sera à 2 700 FD (+ 37 %) au lieu de 

3 500 F (+ 78 %) ; tel autre, dans la 
même commune, de 1 510 F passera 
à 2 900 F (+ 92 %) au lieu des 

4 500 F (+ 198 %) demandés. 

A Paris, k commission est plus 
vidante et demande davantage de 
références, mais avec cent quarante 
dossiers en attente, die risque d’être 
embouteillée. Si les intéressés ne se 
satisfont pas de l’arintrage de la 


commission, il ce leur reste pins qu’à 
porter l’affaire en justice, où c’est le 
juge qui fixera 1e montant dn loyer. 
Cest bien incertain et cela apporte 
une fente présomption de recevoir 
son congé en fin de ce bail raisonna* 
Me arraché de hante lutte. 

Doit-on croire que les exemples 
fournis par la CGL ne sont que des 
cas isolés, peu représentatifs de 
l'ensemble ? Cest ce qu'affirment 
certains propriétaires et ks repré- 
sentants des gestionnaires. Béais tes 
cas cités par la CGL ne sont peut- 
être que la partie viable de Fie©- 
berg. 

Dans tous tes cas, et avant que ces 
mauvais exemples fassent tache 
d’huile, M. Arthuis, secrétaire 
d’Etat à k consommation et à la 
concurrence, tout comme M. Méhai- 
gnerie, seraient bien inspirés de 
confier à une agence de publicité 
une lar ge campag ne de v nig^ii fati 0 " 
sur l’ait et la manière dont Jes loca- 
taires peuvent se renseigner : mes- 
sages télévisés, affiches, affichettes 
sont Men capables de faire vendre 
des produits de grande consomma- 
tion, pourquoi pas use loi et sou 
mode d'emploi ? Si te gouvernement 
est fier de la loi Méhaignerie, fl n’y a 
pas de raison qu’il se prive du 
recours à de tels moyens, qui loi évi- 
teraient peut être d’avoir à interve- 
nir au nom de la lotte contre l’infla- 
tion. An demeurant, cela ne pourrait 
pas mûre anx propriétaires raisonna- 
bles et n'exposerait que les spécula- 
teurs^. 

JOSÉE DOYÈRE. 


(1) En cours de bail, seule s’applique 
la révision a nnue lle qui est celle, de 
Tîndice trimestriel du coût de la 
construction. 

(2) 67, me de Dunkerque, 75009 
Paris. TéL : 42-80-43-89. 
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Par Michel Bon 

ancien directeur générai adjoint 
de la CNCA 

Le gouvernement vient de déposer 
un proiet de loi organisant la vente 
de la Caisse nationale de crédit agri- 
cole (CNCA) aux caisses régionales 
qui en dépendent. Jusqu'à présent 
l’institution du Crédit agricole est une 
construction assez originale : le 
réseau dépend de banques 
mutuelles, propriété, dans chaque 
département, de ses clients qui en 
élisent les dirigeants ; la banque cen- 
trale de ce réseau, la CNCA. est un 
établissement public de l’État. Le 
Crédit agricole est ainsi tenu par le 
bas par ses clients et par le haut par 
l’Etat. 

Un tel assemblage ne peut aller 
sans tiraillements. La Caisse natio- 
nale. investie de l’autorité de l’Etat, 
est spontanément centralisatrice. Les 
Caisses régionales, fortes de ia légiti- 
mité que leur donne l’élection de 
leurs conseils d'administration, ont 
au contraire tendance à rejeter toute 
autorité externe. Cet antagonisme 
institutionnel a créé une sorte d'équi- 
libre miraculeux entre centralisation 
et dispersion, et le Crédit agricole est 
devenu la première banque fran- 
çaise 1 

Cest cet équilibre que l'on veut 
changer aujourd'hui. Il est vrai que 
ces dernières années l’ont déjà pas- 
sablement ébranlé. Sous l’influence 
des organisations agricoles, le 
mutualisme est resté confiné alors 
que grandissait le champ de compé- 
tence du Crédit agricole. Aujourd’hui 
les conseils des Caisses régionales 
ne sont plus élus que par une mino- 
rité des clients, et leur légitimé en est 


ENERGIE 

Pétrole : la France 
a réduit ses achats 
àl’OPEP 

Les importations de pétrole brut 
en provenance des pays de FOPEP 
ont diminué au cours des quatre pre- 
miers mois de l’année, indiquent les 
derniers statistiques du Comité pro- 
fessionnel du pétrole. De janvier à 
avril (inclus) les achats français à 
l'Arabie Saoudite ont diminué de 
42,5 %, ceux en provenance du 
Nigéria de 30,3 %, ceux d’Algérie 
de 45,2 %, ceux d’Irak de 54,9 %, et 
ceux du Gabon de 38,9 % par rap- 
port à l’an dernier, tandis que les 
importations en provenance des pays 
□on membres de l’organisation pro- 
gressaient : de 70,5 % pour la 
Grande-Bretagne, de 206 % pour le 
Mexique, de 26 % pour la Norvège 
et de 104 % pour l’URSS. Le recul 
des pays de l’OPEP s’explique par le 
retour depuis janvier de ces pays à 
des ventes à prix fixes, moins inté- 
ressantes pour les compagnies. La 
seule exception à cette tendance a 
l’été l'Iran, dont les ventes en France 
ont augmenté de 40 % pendant cette 
période. Les cinq premiers fournis- 
seurs de l'Hexagone ont été dans 
l’ordre : la Grande-Bretagne, l'Ara- 
bie Saoudite, le Nigeria, le Mexique 
et l’Iran. 
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BANQUES 

La désétatisation dn Crédit agricole 
en panne an Sénat 

Le projet de loi de désétatisation de la Caisse nationale de Crédit 
agricole est en panne an Sénat. Examiné le 20 mai en conseil des 
ministres, le projet est actuellement étudié en commission an Sénat, 
les auditions devant se poursuivre jusqu’au 25 juin. La date de la 
séance publique n’est toujours pas fixée, et la session parlementaire 
se termine le 30 juin. La semaine passée, la Fédération nationale du 
Crédit agricole, l’organe politique qui chapeaute les caisses régio- 
nales, s'est étonnée * des atermoiements de certains ndlieax goorer- 
ne mentaux », rappelant qu'un « engagement très dair a été pris par 
k' premier ministre et ie ministre de ragricnlture ». Ce projet, qui ne 
faisait déjà pas l’unanimité dans la majorité, rencontre aussi l'hosti- 
lité maintenant publique d'une partie dn syndicalisme agricole. Au 
récent congrès de son organisation, à EpinaL, le président du CNJA, 
M. Michel Teyssedou, a effectivement demandé que «/'ouvrage soit 
remis sur le métier ». 

POINT DE VUE 

Privatisation ou corporatisme ? 


SOCIAL 


La fin du congrès de la CFE-CGC 

M. Marchelli se pose en «partenaire privilégié» 

du gouvernement et du patronat 


gravement affectée. De son côté 
l'Etat, sous la pression des concur- 
rents du Crédit agricole et plus 
encore sous l’emprise de ses besoins 
insatiables, a opéré des prélève- 
ments répétés dans les réserves de la 
Caisse nationale... Son autorité s’en 
trouve affaiblie et son rôle contesté. 

Ses deux pôles ainsi déréglés, le 
Crédit agricole est entré progressive- 
ment dans une crise institutionnelle, 
aiguisée comme toujours par des 
questions de personnes. L'évolution 
proposée aujourd'hui prend le parti 
de la rupture des équilibres passés et 
organise l'effacement de l’Etat. Cha- 
cun y trouve son compte. La tue de 
Rivoli remplit ses caisses en sacri- 
fiant aux idées à la mode et en ven- 
dant — c’est assez fort — le fonds 
de commerce du Crédit agricole à 
ceux qui l'ont créé. La profession 
agricole, qui contrôle les Caisses 
régionales, parachève son emprise 
sur l’évolution et les projets de l’ins- 
titution qu’elle a créée voilà un siècle. 
La technostructure des caisses régio- 
nales enfin accroît son pouvoir et sa 
liberté de manœuvre, ce qui peut 
sembler judicieux devant la crise du 
système bancaire qui se profile. 
Toutes ces ambitions ne sont ré 
incompréhensibles ni méprisables. 
Mais jetteront-elles les bases d’un 
Crédit agricole plus efface pour ses 
clients et plus utile à la collectivité ? 

Le Crédit agricole sortira de cette 
privatisation pas comme les autres, 
moins riche des dix milliards qui iront 
dans les caisses de l’Etat. C’est 
beaucoup, le tiers de ses fonds pro- 
pres. et il faut plus que de l'opti- 
misme pour penser les regagner faci- 
lement en améliorant le 
fonctionnement de la CNCA. 

Jamais autant d’agriculteurs n’ont 
été si proches de la faillite. Même un . 
< Etat modeste s au goût du jour ne 
pourra pas l'ignorer, on le voit aux 
Etats-Unis. Est-il sage dès lors de le 
priver du meilleur outil qu’il ait pour 
traiter ce problème ? 

L’éloignement de l'Etat laissera 
sans contre-poids l'influence du cor- 
poratisme agricole. Quel progrès y a- 
t-il à passer de la tutelle de l’Etat à 
celle de la FNSEA ? Ce n'est pas en 
racornissant le CrécGt agricole aux 
seuls agriculteurs que ceux-ci seront 
le mieux servis par leur banque. 

Au sein môme de l’entreprise, le 
pouvoir deviendra l'enjeu de luttes 
internes dans lesquelles se dislo- 
quera l’unité toujours fragile du 
réseau. La Caisse nationale devenue 
la chose d'une majorité de caisses 
régionales, aura la môme légitimité 
qu’elles, ce qui justifiera et accen- 
tuera son centralisme et affaiblira sa 
capacité à créer le consensus qui seul 
fait avancer cette institution. 

Sous les coups de boutoir de la 
grande mutation bancaire qui 
s'amorce et de la faillite de larges 
pans de notre agriculture, il ne faudra 
pas dix ans pour que ces discordes 
internes ne ruinent la place et l’utilité 
publique du Crédit agricole. 

Une autre voie est possfole. C’est 
celle qui a fait ses preuves et assuré 
le succès du Crédit agricole. Elle 
consiste à renforcer les deux pôles de 
cette institution. D’un côté un 
mutualisme entier et vivant, étendu à 
tous les dients ; de l'autre un Etat 
tuteur honnête dans son comporte- 
ment et sérieux dans ses choix. 
Alors, sur ces légitimités restaurées, 
le Crédit agricole pourra répondre 
aux lourds défis de demain. 


En entamant un second mandat 
de trois ans, le président de la 
Confédération française de l’enca- 
drement (CFE-CGC) , _ M. Paul 
Marchelli a fixé des objectifs très 
ambitieux à une organisa don qui 
connaît une sérieuse érosion de ses 
effectifs. L’encadrement a été 
défini, lors du vingt-septième 
congrès qui s’est achevé le 20 juin à 
Versailles, comme le : • moteur éco- 
nomique ». le • promoteur social • et 
le •garant de l'avertir du pays ». la 
CFE-CGC doit être, en toute logi- 
que; pour M. Marchelli le « parte- 
naire privilégié du pouvoir économi- 
que et du pouvoir politique ». Déjà, 
a-t-il affirmé en se référant, s ans 
beaucoup d’exemples, aux trois der- 
nières ; mnfat, « la confédération 
s’est toujours fait entendre et, dans 
bien des cas, a obligé patronat et 
gouvernement à tenir compte de ses 
options ». 

Cest à partir de cette ambition 
que la centrale se situe par rapport 
au patronat, aux autres syndicats et 
au pouvoir politique. Avec le patro- 
nat, tes relations demeures ambi- 


partage du pouvoir qui, si lou en 
croitM. Marchelli, est refusé par 
85 % des patrons. La déclaration 
commune signée avec le CNPF 
devra encore passer du discours à 
racte dans tes entreprises, alors que, 
au diapason de plusieurs délégués, 
M. Bordcs-Pagès, secrétaire natio- 
nal. soulignait que *» le patronal 
nous considère, dans tes entreprises, 
davantage comme des adversaires 
que comme des partenaires ». 

Tout en saluant le * pré-réveil * 
du CNPF, M. Marchelli a manifesté 
une certaine impatience à être plei- 
nement reconnu par les chefs 
d’entreprise : - Patrons, retroussons 
nos manches et relevons ensemble le 
défi du redressement économique de 
notre pays f » Le samedi 20 juin, au 
lendemain d’un débat sur la syndica- 
lisation des jeunes dans les PME, 
M. Jean de San lis, secrétaire géné- 
ral, s’est adressé directement à 
M. Jean Brunet, vice-président de la 
CGPME (présent au congrès 
comme M. Pierre Guilleu, vice- 
président du CNPF) pour lui indi- 
quer que son organisation ne ména- 
gerait pas ses efforts pour 
syndicaliser les cadres. 

Envers les autres syndicats, la 
CFE-CGC va jouer de plus en plus 
des coudes pour être reconnue 
« partenaire privilégié > du pouvoir, 
la proximité des élections 


prud’homales activant cette concur- 
rence. Mais, sur ce terrain, M. Mar- 
chelli n'a eu qu'une seule cible : FO, 
qui, pour la première fois, n’avait 
pas été invitée an congrès. Il s'en 
pris à « Af. Bergeron. qui fait sem- 
blant d’être responsable » _ et, à 
propos de la Sécurité sociale, à 
• certaines organisations syndicales 
qui veulent conserver leur fro- 
mage », en précisant qu'0 pensait à 
FO... D est vrai que M- Bergen» 
avait par avance rendu la monnaie 
de sa pièce à M. Marchelli en affir- 
mant fl y a quelque jours qu'« il 
raconte habituellement n’importe 
quoi » et qu’« il se prend pour 
Napoléon ». En revanche, les autres 
organisations syndicales ont été 
ignorées, et la centrale n’a pas repris 
son ancienne idée de constituer un 
« f ro n ^ réfo rmiste » pour contrccax- 

L’bommage 

deM.CÜrac— 

Mais c'est vis-à-vis du gouverne- 
ment que le congrès de Versailles a 
fût entendre les grandes orgues. Au 
lendemain d'un communiqué du 
RPR — dont beaucoup d’adhérents 
et de responsables sont proches - se 
félicitant des orientations de La 
confédération, M. Marchelli a criti- 
qué rudement- le gouvernement. 
Mais le 20 juin, les congressistes ont 


réservé un bon accueil à M. Jacques 
Chirac, salué par une salle debout à 
son arrivée et a son départ, sans tou- 
tefois « en faire trop » puisqu'aucun 
applaudissement n’a interrompu son 
discours (Tune heure. En recevant, 
avec une fierté non dissimulée, le 
premier ministre, M. "Marchelli a 
manifesté son inquiétude à propos 
des pertes de pouvoir d’achat des 


PECHE 


Une réunion bilatérale annulée 


Aggravation du contentieux 
franco-canadien 


La France a décidé, le 20 juin, 
d’annuler la réunion qui devait avoir 
lieu les 24 et 25 juin à Paris avec des 
hauts fonctionnaires d’Ottawa pour 
tenter de trouver une solution au 
contentieux franco-canadien sur la 
pêche. Cette mesure marque un pas 
supplémentaire dans rescalâde 
diplomatique qui envenime sur ce 
dossier les relations entre les deux 
pays, au demeurant fort bonnes sur 
tous les autres sujets. 

Paris a décidé d’annuler la ren- 
contre parce qu'aucun signe de 
bonne volonté n a pu être enregistré 
de la part des Canadiens depuis plu- 
sieurs semaines. Ottawa, refuse tou- 
jours no tamm ent, de lever l’interdio- 
tïon signifiée aux chalutiers français 
de métropole et de Saint-Pierre- 
et-Miquelon de venir relâcher dans 
les ports de Nouvelle-Ecosse ou de 
Terre-Neuve lorsqu’ils ont besoin de 
se ravitailler ou de se faire réparer. 

Lors de son passage à Saint- 
Pierre, le 29 mai, M. Mitterrand 
avait indiqué que la reprise des 
négociations bilatérales dépendait 
de la réouverture des ports cana- 
diens. Par la suite, M. Chirac a fait 
savoir à M. Brian Mulroney, pre- 
mier ministre du Canada, en parti- 


culier lors du Sommet de Venise; 
que Paris adopterait dans le conten- 
tieux sur la pêche une attitude très 
ferme. 

Les données sont simples. Les 
parages de Terre-Neuve (province 
canadienne) sont parmi tes pins 
poissonneux dn monde, et tm accord 
de pêche spécifique, signé en 1972, 
lie la France au Canada. La France, 
qui possède tes Ses de Saint-Piene- 
et-Miquelon (dont le statut est celui 
d'une collectivité territoriale 
d’outre-mer), estime qu'elle est en 
droit d'exercer sa souveraineté sur 
une zone de 200 milles an tour de ces 
îles, zone située précisément à l'inté- 
rieur du périmètre dénommé 
« 3 PS », très riche en morues. Le 
Canada tient un raisonnement iden- 
tique et accuse les chalutiers fran- 
çais d'exploiter les fonds à outrance. 

Pour régler leur double conten- 
tieux (délimitation des zones de 
200 milles réciproques et fixation 
des quotas de capture), Paris et 
Ottawa envisagent de recourir à un 
arbitrage international La réunion 
des 24 et 25 juin avait précisément 
pour but d'examiner cette question. 

F.Gr. 


cette pédagogie du chan g e men t » et 
a manifeste un début de reco nnais- 
sauce des ambitions de la CFE-CGC 
en voyant dans tes cadres les « arti- 
sans de la mutation sociale en 
cours ». An détour d'une phrase, il a' 
même repris à son compte la reven- 
dication cégéciste (Tune « formation 
intégrée dans le travail ». 

• Le discours du premier minis- 
tre, a répondu M_ Marchelli ' dans 
son intervention de clôture, est 
remarquable dans la mesure où 
nous avons pu noter une conver- 
gence sur certaines préoccupations 
essentielles, comme l’échéance 
de 1992 et le rôle et la place de 
l’encadrement. Cela prouve que 
nous commençons à déteindre sur 
notre environnement ~ Quelle • que 
soit la beauté du verbe, ce qui nous 
importe c’est le lien entre ta parole 
et la réalité. » M. Marchelli a 
déploré que M. Chirac n'ait paspré- 
cise l’ampleur de l'allégement fiscal 
pour les cadres en 198s {le Monde 
daté 21-22 juin), rappelant que 
ceux-ci avaient fait une • très mou- . 
valse affaire » pour 1987 et qu'il 
faudrait. Tan prochain, « un allége- 
ment total des prélèvements obliga- 
toires ». Il a jugé négatif le.« silence 
considérable >. du. premier "irnk tra 
— qu’0 va rencontrer prochain»-, 
ment — sur sa proposition d'une aide. 
Escale à l'investissement. - . . 


deM Mitterrand 

Pour se faire ente nd re du monde 
politique, M. Maichellî.a plusieurs, 
fers au feu. Il y a.deux semaines, 3 a 
rencontré discrètement en tête à tête 


M. François Mitterrand,' qui kieco- 
vra . officieflemeat le. 8 juillet avec 
son nouveau bureau fl). Et le 
18 juin, devant le Centre, des jeunes 
dirigeants, le. président de la Répu- 
blique a rendu nommément bom - 
mageanx p r opos iti ons: de la CFE- 
CGC sur u création d’entreprises. 
Une preuve de plus pour M. Mar- 
chelli que « nous avons la chance 
d’avoir pu faire grandir notre 
audience ». Un signal aussi à 
M. duras et à la classe politique, 
alors, que La. confédération — quel- 
ques mois: avant- son inter-congres 
doctrinal de Brivés-la-Gaillarde en 
octobre 1988 — entend « en toute 
indépendance politique intervertir, 
dans les d éb a ts et exprima’ cer- 
taines vérités» lois de l’élection pré- 
sidentielle. Décidément soucieux 
d’accroître la placedes cadres — et 
de la CFE-CGC — dans la société, 
M- MarchelH engage également ses 
adhérents à « participer à la gestion 
de leur commune ». Mais ne verrait- 
3 pas trop-grand, alors que sa cen- 
trale n’a pas. encore C omm e nc é son 
propre redressement militant? 

MCffiL NOBLECOUHT. 

(I) Le nouveau bureau exécuta - de la 
CFE-CGC en b'm constitué : prési- 
dent :M. Paul MarâwUi; secrétaire 
général : M. Jean.de Santis ; trésorier : . 
M. Bernard Traverse ; secrétaires natio- 
naux-: M. Maurice Cros (promotion 
syndicale); M. Maie Vübenatt* (pro- 
tection sociale). M" Chantai Garni 
neP (travaü-eznréoi), M. Michel Saïn 
(entreprise), M. Claude Cambas* 
(«Mdpaaiakdliw),. ML Alain He3- 
brnnn* (cadre de vie), M. Henry 
Borde» Fagèr (économie). 

* Nouveaux membres. ~ 


cadrés et du chômage, jugeant 
« impensable que nous franchis- 
sions le cap des tirés millions de 
chômeurs ». 

Voulant * rompre avec la tradi- 
tion • de l'interventionnisme écono- 
mique, M. Chirac a défini l’ambi- 
tion de son gouvernement comme là 
recherche d T unc • voie étroite entre 
le systématisme des théories libé- 
rales et le simplisme des dogmes 
socialistes». U a rendu hommage 
au « syndicalisme participatif» de 
la CFE-CGC, présentée comme un 
« interlocuteur vigoureux, exigeant 
mais aussi créatif ». M. Marchelli 
était aux anges. M. Chirac s’est 
déclaré décide à » s'appuyer» sur 
l’encadrement pour « mener à bien 


CONJONCTURE 

Un rapport du Conseil économique et social 

La France souffre d’on retard 
dans l’investissement intellectuel 
plus que matériel 


•Notre pays souffre d'un retard 
non pas vraisemblablement dans ; 
l’investissement matériel, qui sup- 
porte la comparaison, avec. Us. 
autres pays industrialisés, mais 
dans l'investissemnt dit immatériel 
oui intellec t uel», écrit M. Robert 


de notre économie ». 

• C’est tout particuli èrement • le 
comportement des entreprises qui 
est en cause, écrit M. lagune, qui 
est membre dn ComeA- éc onomi que 
et président d’honneur de l’ETHIC 
(Entreprise à taille humaine, indus-- 
trieQes et commerciales). Ici pour- 
rait résider l'explication des médio- 
cres performances mesurées en 
termes de productivité de notreéœ 
nantie. Les entreprises des secteurs 
traditionnels ne pourront pas faire 
l’économie d’un tris important . 
effort d'investissement, d'innova- 
tion. dont la rentabilité n’est plus à 
prouver. Or, ajoute le rapport, • la 
situation de la recherche reste 
préoccupante en France. Là balance, 
des brevets & licences est très défici- 
taires le taux de couverture en 1984 
étant inférieur à 50%. »’’ 

L’un des points importants dn - 
rapport, qui' aborde les. antres' 
aspects de la modernisation (iiiter-' 
vendons publiques, relations profes- 
sionnelles, éducation et forma- . 
tirai™ ) est la mise en valeur tout oe 
qui, autour de l’investissement 
- c’est-è-dire avant et après lui— . 
permet à un pays.de vendre ses pro- . 
doits sur tes marchés étrange», ou 
de défendre la production nationale 
sur le marché intérieur. . 

Eu effet, sur l’investissement à' 
proprement parier, le retard français 
* n’est pas si évident que pourrait te 
faire penser la seule évolution com- 
parée» des chiffes au cours de* cinq 
dernières années: • Le taux thnves- 
tissement dans l'industrie a co nnu -' 


un niveau record en. 197 (23 % par 
rapporté la valeur ajoutée f. Après 
. la chute à 15 % en 1974, il abaissé 
de manière presque continue 
jusqu’en 1983 où il est inférieur à 
12%. La-reprise dé /Investissement 
■an 1984 et 1985 lui permet de. rega- 
gna 1 deux- points, et dard ». Mais, 

« même à son niveau le plus bas. le 
taux d’investissement de l'industrie 
fràiçâisé'a toujours été supérieur à 
la moyenne européenne et n'a été 
dépassé par les Etats-Unis qu'en 
- 1983 et. faiblement, en 1984 ». 

. M. Lagane ajoute « Lorsqu'on 
parle, pour notre, pays d'un retard 
d’investissement, on lé fait à partir 
de Vexamen de son. évolution com- 
parée à celle d’autres, pays. Effecti- 
vement, cet examen apparaît très 
défavorable & la France. Ainsi, tes 
investissements productifs en 
volume - sont -moins importants en 
,1985. qu’en- 1980,- alors qu’ils aug- 
nuntent.de 25- % aux Etats-Unis et 
au Royaume-Uni. de 30 % au 
Japon.» ■ 

. Le rapport du Conseil économi- 
que montre que F efficacité de 
l’investissement dépend, en fait, sur- 
tout de quatre catégories de 
dépenses ; celles liées aux rapports 
. avec la' ctientèfe (marketing. pübE- 
' cité, communication) - celles liées 2. ' 
l'innovation celles de conception et 
d’achats de logiciels ; celles, enfin de 
formation professionnelle. C’est sut» 
tout dans ce donütine que nous prô- 
nons du. retanL Aussi le: rapport 
conclut-il sur ce chapitre : y Autant 
que la quantité des investissements, 
ce qui exren cause_c’esf .Ieur qualité. ; . 
Plus globalement c'est la 
cohérence entré innovation-, 

. investissement-organisation de , 
l'entreprise-commercialisation, 
autant de maillons qui condition- 
nent l'efficacité de l’ensemble. » 

ALAIN VERNHOLES. L- , . 
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Le double jeu 
de l’aéronautique italienne 


|o«ra» le treete- 
h dÉn M rt ea a l 

a fermé ses pestes dtaucke 

plus 

*te 350 000 Visiteurs, sens cosp- 
ter Jes profesgfoaods fanités 
fcs jomSe. *» irote, 
» I*. Cette M^ateuta, 
«St «a kune 6a M malgré h 
PWc» par rapport à 1985. 

L’aéronautique italienne se 
~ erc * ie - f® 5 te l l eme nt an point 
de vue techt ta to g iqnc, car ses pro- 
duits sont A régal des meffleuxs : 
la paît i t ali en ne dans là fusée 
Ariane on dans l’avion de 
trai^poit régional franco-itaHen 
ATR-42 ne souffre guère de 
critique, et la croüsance de % 
du chiffre d'affaires 1986 de la 
profession confirmée par rAsso- 
ciaaone Industrie Aerœpaziall 
confirme cette bonne santé. En 
revanche, an a du mal à se retrott- 
ver dam les naEandreg <Tnne pofi- 
tique - industrielle - aéro na uti que- 
qui joue» & la fins, la carte de 
TEurope et «die des Etats-Unis. 

Les constructeurs italiens 
Aeritalia et .Agurtà, sociétés 
d’Etat, font .comme leurs 
confrères européens :~Qg s’asso- 
cient avec n’importe quel porte- 
cairc, pourvu que cela leur pro- 
fite. Aeritalia -coopère ainsi avec 
Boeing pour le biréacteur 767, 
avec McDonnell Douglas pour le 
biréacteur MD-80, avec le 
brésilien Embuer 'pour Favion 
d’appui tactique AMX, avec 
Falleïnand MBB et Briüsh Aejo- 
spacc pour l*avion de combat Tor- 
nade». Agusta .construit des héli- 
coptères sons licence Bell et 
d’antres en collaboration avec 
Aérospatiale, MBB,' Westland et 
Fokker. Elle se prépare à relancer - 
la France eu p ropos ant à celle-ci 
de participer à son prqgnunme 
Tonal d’hélicoptères de combat 
légers : « Je nad és t s p ir t pas de 
convaincre Jes Français, .poussa 
déclaré M. Refüui Tetü FDfrdt 
groupe. Nous pourrions potage" 
avec eux le leadership de ce 
dérivé de notre Mangusta. ». 

Cette «opération tous «rimnts 
comporte pourtant une lacune de 


car les Italiens ne partiel» 

peut pas au consortium Airbus et, 
naturellement,, ne hri achètent 
«nere davions. M. Cielio Darida, 
sumstre sortant (démocrate- 
chrétien) des participations 
drEtet, s’explique sur cette ano- 
n»nc : « Comme ie prouve le 
nomme de nos coopérations aéro- 
nautiques et spatiales, ce n’est 
>■ pas parce que nous ne participons 
pas au consortium Airbus que 
nous ne menons pas une politique 
européenne. \ dit-ü. Lorsque 
Airbus a proposé de coûter à 
Aeritalia. 7 '•fr du programme des 
Juturs avions A-330 et A-340, 
cette société , qui est indépen- 
dante, avait déjà conclu un 
accord avec McDonnell Douglas 
pour la construction du tri- 
riacteur MD-Ll, ■ concurrent 
direct de P A-340. Le choix 
a Aeritalia s’est fondé sur les 
avantages techniques, industriels 
et économiques de la solution 
proposée, par .McDonnell Dou- 
glas. avec lequel la collaboration 
fonctionnait, déjà pour le DC-JO. 
prédécesseur duMD-lI. Ce choix 
était logique. »■ 


Vm 


Relativement moins euro»' 
péenm en matière de construction 
d’avions commerciaux que sesvoi- 
anes, l’industrie aéronautique ita- 
; Benne est divisée en deux groupes 
à capitaux d’Etat : Agusta, appar- 
tenant 4; rÊFÏAi. . et Aeritaba, 
appartenant, .à. l’£RI, qui se 
concurrencent .parfois stérile- 
ment Certaines voix se sont éle- 
vées pour de m a n der la fusion des 
deux a ri p nn e uii de là Péninsule 
dans un mémo . péie industricL 
Malheureusement, cette orienta- 
tion. se Keurte aux intérêts pothti-' 
riens,. En effet, la démocratie 
chrétie nn e et les socialistes se par- 
tagent traditionnellement les 
postes de nyma Mid da ns lés 
deux sociétéa. .L’absorption de 
r&ne par i’mixiê supprimerait tes 
pr é bendes dé l*ug des partis, et 
aucun de ceux-ci ne veut y renon- 
cer. 

C’est ce que regrette M. Ste - 
fanoSandri, président de l’ËFIM 


-■.t - 
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jusqu’en 1985, qui, t ce titre, a 
supervisé Agusta. H se déclare 
inquiet de la division de l’indus- 
trie aéronautique Italienne : 
* Notre force réside dans ta sou- 
plesse qui nous a permis de colla- 
borer aussi bien avec les Améri- 
cains qu’avec les Français. 
aualyse-t-ü- Elle se trouve aussi 
dans notre capacité à développer 
des produits originaux, notam- 
ment dans le domaine des héli- 
coptères. et dans nos talents de 
stylistes en matière d’avions de 
tourisme. 

» Nos handicaps tiennent à nos 
coûts élevés, à notre trop fré- 
quente position de sous-traitants 
‘et à la division qui règne entre 
ma secteurs privé ( Fîat.Pioggio ) 
et public (Aeritalia, Agusta). 
comme au sein même de ce sec- 
teur public. Cette division ne 
serait pas grave si nous avions 
une politique industrielle digne 
de ce nom,' une politique qui 
prenne en compte les moteurs, 
Vaviomque, l’Informatique et les 
systèmes de communication ; une 
politique qui se soucie en mime 
• temps des prix, des taux d’inté- 
rêt. de l’exportation, de la 
défense nationale et de la recher- 
che. » 

* Nous n'avons guère le choix , 
ajoute-t-fl. Nous ne pouvons, 
comme les Etats-Unis, profiter 
d’un formidable marché civil et 
d’une demandé militaire excep- 
tionnelle. Il nous faudrait suivre 
l’exemple français de l’Airospa- 
. tiale et amena- notre industrie à 
s’unir autour de projets indus- 
. triais. Far exemple. Fiat. Agusta 
et Aeritalia pourraient dévelop- 
pa une avionique commune. Au 
lieu de cela, notre stratégie obéit 
aux intérêts des partis politiques, 
ce qui conduit à une répartition 
irrationnelle des crédits de 
recherche et de production, ainsi 
qu’à une baisse de notre compéti- 
tivité. • 

Les élections législatives des 14 
et 15 juin, qui ont amélioré les 
scores des socialistes et des 
démocrates-chrétiens, ne clarifie- 
ront pas ce débat II est donc vrai» 
semblable que les constructeurs 
italiens resteront imprévisibles 
pour leurs partenaires européens, 
les conditions partisanes se 
mêlant aux objectifs économiques 
et technologiques pour orienter 
une politique à court terme. L’Ita- 
lie pourra-t-elle continuer long- 
temps à pratiquer cet équilibre 
précaire et ce double jeu, qui 
amèneront Fiat, société privée, à 
entrer dans la chaîne de fabrica- 
tion du futur . Airbus A-340, 
auquel Aeritalia . a préféré son 
concurrent, le MD-1 1 ? 

ALAIN FAUJ AS. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 



Alcatel augmente sia distribution de 29,6 % 
et devient fa Compagnie Financière Alcatel 


Réunis en Assemblée générale onflnalre sois h présidence «ie Pierre SUARD le 17 juin 1987, les actionnaires 
d’Akacel ont approuvé ses comptes de r«c«rùçt 1986. 

Compte tenu des opérations exeeptiooneÙes in tervemies en 1986 concernant b transformation d'Alcatel 
en société de portefeuille ainsi que b pr ise de contrôle eff ec tu ée conjointement avec sa société-mère, 
b CompMBi* Générale d’âectridté (CGE) » des activités de céiéœmmunieations et de câbles précédemment 
exerrées par tegroupe ITT, les comptes del'exercice ne sont pas directement comparables^ ceux de1985. 
Ainsi, le résultat consolidé s'établit il 121 millions de francs contre 299 minions de francs pour Pexercke 


s rèistifc aux apports de rexerciGe Hès i Paccord avec ITT, le bènè- 
__ sdeüancscc ta part revenant i'AIcatefi 340 millions .de francs. 

Le bénéfice net de* Compagnie atteint 1 007 millions de ftancs concre 194 miHiôns de francs eh 1985. 


fice net consoMés’éttbÜriMt mffifandefraneset 


revenant i Alcatel - a 340 mlllions.de francs. 


Suivant les propositions du Conseil d’administration. l'Assemblée a décidé de porter ie dividende unitaire 
de 70 fram pour Fexerdce précédent i 75 francs au titre de 1986 auxquels s’ajoute un Impôt déjà payé 
au trésor {avoir fiscal) de 37,50 francs {contre 35 francs pour Texeroce précédent^. Ce dividende unitaire 
«MX y 630057 unions pcxtanttoubSancesurTeraembie de19B6. Compta tenu de l’accroissement 
duoofflfrre d’actions rémunérées incervenu en 1986, b distribution. totale aux actionnaires as ainsi portée 
de 152152560 francs pour fettrdcel 985 4197254275 francs au Ocre de 1986. 

Le (fivtdenderie f exe rci ce 1966 sera mteen paiement le 30 juin 1987. 
t *n TUf mhlf ir a en ouæ ratifié b <xxrènabonccxnmeadminiH73teure de Ml. René BOURDIN. 

Jean-pierre DESGEOAGES et Jacques -RONZE précédemment cooptés par le Conseil 
administration. . ..-'Y * ’ 

Enfin, réunis en Aswmblée générale extraordlhaiieà la suite de fAssemblée ordinaire, les 
actionnaires ont décidé, afin de mieux traduire la transformation de la Compagnie 
en société de portefeuille, dé danger sa dénomination sociale pour l’appeler désormais 

Compagnie Fina nc ière Alcatd. . 
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AUGMENTATION de CAPITAL 
en NUMÉRAIRE 

1 action nouvelle pour 3 anciennes 
prix d'émission : P 380 
souscription : du 9 juin au 10 juillet 1987. 


Lieux de souscription : Banque Rivaud. Banque Nationale de 
Paris. Crédit Lyonnais, Société Générale, Banque Française 
du Commerce Extérieur. Banque HerveL 


Une ode d'information qui a reçu k vis* COB n" 8T-IÏ t en date du 26.0i.87 «al tenue à te diapoaitioa «h> publie, 
auprès de* Établissements chargés de la Krasmpuou « au SKgr Social de la Sodèlé. 

B.VL.O. du 1 . 06 - 81 . 

La COB appelle rallrnUau du publie sur k bit que res ariioas ne seranl pas négociées 
nr un marché officie] réglementé : elka pourront foire Tobjei de ironsactions sur le aeul maiebë *bon exile’. 


EMPRUNTS JUIN 1987. 


Emprunt à faux variable (TME) 
1 milliard de francs 

Obli gations de 5000 F émises à 4952F. 
Durée : nam et 218 jours. 

Date de j ouissance s 1? mai 1967. (Cou- 
pon couni à régler en sus du prix 
■ cf émission). 

Date de réglement : 6 juiSef 1987. 

Intérêt ; taux d’intérêt variable égal à la 
moyenne arithmétique des taux moyens 
mensuels de rendement des emprunts 
d'Etat à long terme (TM© établis par la 
Caisse des Dépôts et Consignations, 
diminuée cfune marge de 0,30% Pan. 
Coupon pa yable le 9 février de chooue 
année et pour la premièrefoisle9fév. 7988. 
Marge actuarielle : TME -0,47%, sur la 
base d’un IME constant de 9,21%. 
Amortissement normal : les obligations 
seront amorties en totalité le 9 février 
1999, par remboursement au pair. 
A^mBgfign: les obligations seront assimi- 
lées immédiatement aux obligations de 
rempruntlME avril 1987 j Pensemble de ces 
filles sera assfrnQê, après paiement ducou- 
pon du 9 février 1988, aux obfigafions de 
Pemprunt TME décembre 1986. 


^ crédit 


Emprunte à faux variable (TAM) 
1 milliard de francs au total 

Obligations de 5000 F, réparties en 2 
franches de 500 mil lions de francs. 
Durée tlOan& 

Date de jouissance et règlements 
6 juillet 1987. 

Intérêt s taux d'intérêt variable égal au 
taux annuel monétaire (TAM). 

Marge actuarielle s TAM -0,17% sur ta 
base du TAM de mai 1987 soit 8,07%. 
Coupon pa yabie chaque armée à partir 
de 1988 

-Tranche A-, le 29 août 
•Tranche B ( le 21 septembre. 


Les emprunts à faux variable (TAM) 
étant d'ores et déjà entièrement 
souscrits, cet avis, en ce qui les con- 
cerne, est publié pour information 
seulement 


Une fiche dTn fo r m aBo n (visa COB n° 87-249 
du 18/06/1987) est cfisponlble, sans frais 
sur demande. 

BALO du 22 juin 1987. 


foncier de fronce 

SA au captai de 1997J29.520 F. - Siège social : 19, lue de* Capucines - 75001 Porta 


Introduction 

nu Setond Marché 

CHIM, une des premières sociétés d'engineering 
et de systèmes thermiques et mécmiques. 

CNIM est arns/; 

le premier constructeur français d’usines d’incinération de rési- 
dus urbains et le seul constructeur français dans le Monde; 
te deuxième constructeurfrançafe de chaudières industrielles ; 
le concepteur et le constructeur du pont flottant équipant 
l'Armée Française, avec vocation à équiper d’autres Armées dans 
le Monde ; 

l'unique constructeur français et l'un des quatre constructeurs 
mondiaux d’escaliers mécaniques lourds pour les métros; et 
depuis 1987 un constructeur d’escaliers “ Grand Public"; 
un des premiers constructeurs de systèmes et d’équipement 
de haute technologie mécanique. 

CNIM en chiffres 

Les résultats ont été en forte progression depuis les quatre der- 
nières années; 

Un bénéfice 1986 avant impôt de 52 millions de francs: 
multiplié par 4 en 4 ans. 

Un chiffre d'affaires 1986 de 890 millions de francs. 

Une progression qui devrait se poursuivre dans t'avenir. 

I ntroduction au Second Marché Bourse de Par is 

Mise en vente le 30 juin 1987 de 89552 actions de 
F 370 {soit un PER de 9,4 sur le bénéfice estimé 1987; ren- 
dement estimé 5 %). 


S 

* 

- Introducteurs: 
CRÉDIT LYONNAIS- 
INDOSUEZ - 

à 

CHARGE MASSONAUD - 

■o 

e- 

DE FONTENAY 

E 

Balo du 15 juin 1987 


CNÎM 

Constructions industrielles 
de la Méditerranée 
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HACHETTE 

Assemblée générale 

des actionnaires de Hachette SA du 18 juin 1987 
Message du président 


POnr Hachette, 1986 aura été Tannée 
des performances, et cela sur trois 
plans : 

- D'abord, le groupe a enregistré en 
niveau de résultat jamais atteint précé- 
demment : 215,7 millions de francs 
avant plus et moins- values. 405.8 mil- 
lions de francs après. Et cela malgré le 
niveau très élevé des investissements 
réalisés au cours de l'exercice, en parti- 
culier la prise de participation majori- 
taire d’Europe I Communication et les 
nombreux développements et acquisi- 
tions hors frontières. 

- Ensuite, la part dn chiffre 
d’affaires réalise à l'étranger a progre s sé 
de 332 % par rapport à Tannée précé- 
dente pour atteindre désormais 35,2 % 
du chiffre d'affaires total du groupe. La 
percée de Elle aux Etats-Unis, l'acquisi- 
tion du numéro deux américain de dis- 
tribution de presse-magazine Omis, la 
prise de contrôle aux côtés du groupe 
Bruxelles-Lambert et le renouveau des 
éditions Dupuis en Belgique, premier 
éditeur européen de bondes dessinées, 
sont les étapes les plus marquantes de la 
mutation internationale qui a marqué 
1986. 

- Enfin, Hachette est devenu en 
1986 un véritable groupe audiovisuel. 
Outre la prise de contrôle d'Europe 1 
qui en esi le signe 1e plus spectaculaire, 
il faut souligner le succès des premières 
grandes séries télévisées produites par 
Télc-HacheUe et des films de long 
métrage produits par Hachette Pre- 
mière. dont certains ont été primés aux 
Etats-Unis et au Festival de Cannes. Au 
total, les activités audiovisuelles ont 
représenté en 1986 un chiffre d'affaires 
de 1554 millions de francs, soit un peu 
plus de 10 % du chiffre d'affaires conso- 
lidé du groupe. 

Ces belles performances ne doivent 
pas faire oublier les succès obtenus dans 
nos autres domaines traditionnels d’acti- 
vité, oè l'édition de livres a connu son 
habituelle moisson de prix littéraires, où 
Hachette Education a brillamment 
développé ses parts de marché, où 
Télé 7 Jours. Première, le Journal du 
Dimanche ont battu de nouveaux 
records de diffusion. 


Ce déploiement de résultats témoigne 
du dynamisme d'un groupe qui est en 
pleine forme sur tous ses marchés. 1987 
s’annonce dès maintenant comme une 
année de nouveaux records tant en 
France qu'à l'étranger, en résultats 
comme en chiffre d'affaires. 

11 n’est pas possible d'aborder le 
début de 1987 sans évoquer la compéti- 
tion autour de la privatisation de TFi. 
Seul l’avenir dira qui avait raison à 
l’annonce des résultats : ceux qui étaient 
déçus, ou ceux qui étaient soulagés de 
nous voir échapper à une aventure diffi- 
cile. coûteuse et risquée. Eu tout cas, 
nous avons d'ores et déjà le sentiment 
que rien n’est durablement joué dans le 
paysage audiovisuel français et euro- 
péen, et que Hachette - c’est sûr - y 
prendra une grande place dans un ave- 
nir proche. 

An-dclà de cette péripétie demeure 
l'aiTirnuuioo d'une stratégie multimédia 
tournée vers le XXI’ siècle, investissant 
aussi bien dans le livre que dans la 
presse et l’audiorisuc!, participant ainsi 
à toutes les dimensions de la culture de 
son temps. Nous restons les premiers en 
France et ferons tous nos eiTarts pour 
devenir les premiers en Europe. 

Pour affronter cette nouvelle phase 
qui sera celle d’une compétition à l'évi- 
dence rude, où les combattants de la 
première vague seront peut-être les plus 
menacés, j’ai mis en place une structure 
concentrée et clarifiée qui est déjà opé- 
rationnelle. L’autorité et la responsabi- 
lité des groupes opérationnels seront 
augmentées en même temps que la 
direction générale du groupe sera réaf- 
firmée et davantage présente. Chacun 
dans soc domaine d’activité, que ce sût 
le livre ou la presse, l'audiovisuel on la 
distribution, contribuera au développe- 
ment du groupe en France et dans le 
monde, tout en préservant son indispen- 
sable capital humain et en privilégiant 
scs capacités de création. 

Jean-Luc LAGARDÈRE. 

L'assemblée générale ordinaire a 
décidé la mise en distribution d’un divi- 
dende de 24*0 F au titre de l'exercice 
1986. 



L’assemblée générale de VALEURS DE FRANCE, qui s’est tenue fe 
9 juin 1987, a décidé la distribution «fus dividende de 6,84 F par action 
assorti d’un avoir fiscal de 1,22 F. 

Ce dividende sera payable à co m pt e r dn 29 juin, soit en numéraire, 
soit en actions, au choix de factionn ai re qui devra faire la demande an plus 
tard le 29 juillet. Dans ce dernier cas, k prix de faction a été fixé à 
354,68 F. 

An 15 joui, la valeur liquidative de VALEURS DE FRANCE était de 
371,90 F. 

L’ACTIF DE LA SICAF ÉTAIT COMPOSÉ COMME SUIT: 

- Obligations: 18.12%. 

— Titres intermédiaires (1) ; 17,69%. 

— Actions cotées: 38,10 %. 

— litres tum cotés: 7,02%. 

— Disponibilités : 19,07 %. 


(1) Titres participatifs, certificats d’investissements, bons de souscrip- 
tion d’actions et d'obligations... 




An cours de sa réunion du 17 juin 
1987, le Conseil d’administration de 
. FOUGEROLLE a pris acte de la fin 
des fonctions de Président-directeur 
général de M- Louis Lesne, atteint par 
h limite d’âge, et l'a nommé Président 
d 'Honneur de la Société. 

Président de Fougerolle depuis 1967, 
M. Lesne avait organisé le rapproche- 
ment des entreprises qui ont été à f ori- 
gine du groupe FOUGEROLLE, et Q en 
a conduit pendant plus de vingt années 


k développement en France et à F étran- 
ger, dirigé les acquisitions successives 
dans k domaine dn bâtiment, des tra- 
vaux routiers et de l’électricité, assurant 
la constitution de l’un des prem i ère 
groupes français du secteur du BTP. 

Sur proposition de M. Lesne, 
M. Jean-François Roverato, précédem- 
ment administrateur directeur générai, 
a été nommé Président-directeur géné- 
ral de FOUGEROLLE 


ARC UNION 

bigôiûeriehiiiiobOMraetfnancîère 
aménagement de ca ntre s- vge 

Après la fusion d’ARC (Am én a g e m ent, rén ovation, construction) et 
d*ESPACE EXPANSION, h première assemblée d’ARC UNION s’est 
réunie k 18 juin 1987. 

Elk a établi la nouvelle structure sociale en forme de conseil de sar- 
vriflanco et de directoire. 

Conseil de surveillance : 

- CSande Janssen, président. 

— Claude Bondoa, vice-président, 

- Banqne de gestion privée - SIB, re pr ésen té e par Guy de Mamy-Nesk, 

- Banque privée de gestion financière, re p r és enté e par Antoine Porche»; 

- Pierre Bazy, 

— Nïcholas Ctive-Wcnns, 

- Crédit Lyonnais, représentée par Michel Gillot, 

— Didier Remndin, 

- Olivier RousseL 

- Société financière (TAnteuE, re pré senté e par Joscph-CanaDe Genton. 

— Guy Verdefl, 

— Henry Fremiot, censeur, 

— Bernard de k Rochefoucauld, c e ns eur . 

D ir ec toire : 

— Jean Meymal, président, 

— Michel Guidet, directeur général, 

- Alain Teste, directeur géoéraL 

ARC UNION, 108, rue de Richelieu, 75002 Paris. 

Téléphone: 40-15-21-21. 
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VOUS UNE MEILLEURE 
PERFORMANCE 

PYRAMIDE INVESTISSEMENT 

Fonds Commun de Placement Diversifié 


+ 82%: 1986 
+ 29%: l er TRIM 87 


I IQOjf , . , 

« 37.12.85 3 7336 306.86 309.86 

Pyramide Investissement — — Indice CAC 


301086 3 1.087 

INSEE Valeurs Etrangères 


Renseignements: HAMANT, CARMIGNAC SA 

19, rue Le Peietier 76009 Paris- Tél. 482458.00 


VOTRE MAISON 
SUR UN TERRAIN 
DE 1000 m a 

Au ccBUî d© la Forêt Landaise 
à 5 mn de la mer 
(VteUeSalniâizanS) 

T 3 à partir de 238 000 F, dé eaaaSa 


/SO0P/I/T/ 

Avenus de la Gare 
40100 DAX 
(16)5*06-1609 
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CHANGES 

DArsUF.t 

Le dollar a’en raffermi légère- 
meiit sur tous les marchés, retrou- 
vant ses co m a dn milieu de fa 
semaine. A. Paris, k deutsebe- 
mark s’est maintenu sons k batre 
des 334 F, tandis que k loyer de 
l'argent an jour k jour confirmait, 
son recul prudent. en dessous de 
8 %. 
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AÜTOUR DE LA CORBEILLE 


FORTES TRANSACTIONS 

AUTOUR DU CCF Le 

volume des transactions sur les 
titres Crédit commercial de 
France s’est fortement accru la 
semaine dernière. Vendredi, plus ■ 
de 500000 actions (sur nn total 
de 41 millions) ont changé de 
main, jeudi 576 000, la veille 
702000 et mardi plus de 35000a. 
En quatre séances, plus de deux 
min i ons de titres, soit près de 5 % 
du capital de là banque, ont été 
échangés. Rappelons que si k nou- 
velle lai sur f épargne a abatacJ % . 
5 % k seuil & partir daqtd ua ■ 


ac ti o nn a ire doit obli g atoirem ent m 
- déclarer, ks statuts du CCF pré- 
voient qne tout détenteur de 03 % 

dn capital doit se faire connaître 
. faute de perdre son droit de. vote 
kre de Rassemblée générale des 
actionnaires. Cette dernière se 
tiendra k 15 jàükti ' 

PROCHAINE AUGMENTA- 
TION DU CAPITAL DE LA 
FNàiCL — La FNAC proposera, k 
17 juillet prochain, à ses scflossâM 
une sogmeutation- de' capital de 
ISO nriTlkro, de fanes qui bn per- 
mettra dédoubler ses fanas p ro u es. 



presses universitaires de nancu 

Distr.buiion C!D Paris. 
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ÉTRANGER 

POLITIQUE 

2 L'ETA assume la respon- 
sabilité de l'attentat de 
Barcelone. 

3 Les élections aux soviets 
locaux en URSS. 

4 Le voyage de M. Pérès à 
Londres. Paris et Bonn. 

5 La crise en Corée du Sud. 

6 La préparation de l'élec- 
tion présidentielle. 

7 Le congrès de la Fédéra- 
tion nationale des élus 
socialistes et républicains. 

8 Les inquiétudes dans la 
majorité; 



SOCIETE 


10 M. Barre dans la tour- 
meme corse. 

11 Le congrès de l’Union 
syndicale des magistrats. 

SPORT 


13 Automobilisme : Sema 
récidive. 


Ap « Forum RMC-FR 3 » 

M. Roland Damas voudrait avancer 
l’échéance présidentielle 


M. Roland Dumas, député soda- 
liste de la Dordogne, ancien ministre 
des relations extérieures, a envisagé, 
lors du « Forum RMC-FR 3 », le 
dimanche 21 juin, l'éventualité 
d'une élection présidentielle antici- 
pée en déclarant : « II n'est pas bon 
pour la France que la situation se 
prolonge trop longtemps : Tous les 
pays européens ont maintenant 
leurs élections nationales derrière 
eux. Il est dommage que la France 
vive pendant huit mois encore dans 
une période d’attente électorale. Je 
ne suis pas là pour donner une 
recette ou pour faire un pronostic. 
Je fais un diagnostic pour dire qu'il 
est regrettable sur le plan interna- 
tional et sur te plan intérieur que la 
France ne puisse pas rapidement 
s'exprimer, de façon que nous abor- 
dions les années à venir dans une 
très grande sérénité. » 

M- Dumas nous a déclaré lundi 
matin : - La majorité s'essouffle et 
les résultats économiques espérés ne 
sont pas au rendez-vous. Elle 
connaît aussi des soubresauts qui 
vont aller s'amplifiant, obligeant le 
gouvernement à différer des déci- 
sions essentielles, comme on le voit 
avec la Sécurité sociale et le code de 

BOURSE DE PARIS 

Matinée do 22 juin 

Reprise : 0,49 % 

Les valeurs françaises enregis- 
traient une légère reprise lundi 
matin 22 juin, jour de liquidation. 
Moulinex, très éprouvé vendredi, a 
monté de 5,4 %. Navigation mixte, 
de 3,7 %, Générale des Eaux et 
Lyonnaise des eaux de 2,7 % et 
2,4%. 

En revanche. Maisons Phénix a 
perdu 8 %, Esso 3 %, Prouvost 3,2% 
et OTM 3 %. 

I Valeurs françaises S 
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Allemand, Espagnol 
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16 Jutes César, de Haendd à 
l'Opéra ; Extasis. à 
Genève; la semaine du 
mélomane. 

17 Les 4* Journées interna- 
tionales Georges-Brassens 
à Sôte. 

— Communication : te Festi- 
val de l'audiovisuel 
d'entreprise à Biarritz. 


La réglementation du droit de grève au Sénat I RÉPUBLIQUE SUD-AFRICAINE : les suites de l’affaire Albertini 


Divergences sur l’extension au secteur public 
du prélèvement du « trentième indivisible » 


nationalité. Il y a cependant une dif- 
ficulté constitutionnelle : Ut déci- 
sion présid entiel le ne peut être anti- 
cipée que par la démission du chef 
de l’EiaL Cela risque de provoquer 
un traumatisme inverse dans le 
pays, qui ne comprendrai/ pas que 
M. Mitterrand quitte ses fonctions 
alors que sa cote politique est au 
mieux. Il conviendrait donc que 
s’établisse un consensus au sommet 
entre le président et le premier 
ministre et que, par un acte intelli- 
gent de cohabitation, tout le monde 
puisse rester en place pour de telles 
élections. » 

Matignon: 

Partide7 

M. Dumas affirme que cette ini- 
tiative est le résultat d’une réflexion 
personnelle et le fruit d’une analyse 
de la situation politique actuelle. 
Toutefois, eu raison des relations 
amicales, anciennes et fréquentes 
qu’il a avec M. Mitterrand, D serait 
bien étonnant que le député de la 
Dordogne n’ait pas fait part récem- 
ment et i plusieurs reprises de son 
«diagnostic» an président de la 
République et que celui-ci ne l’ait 
pas mis en réserve dans sa mémoire ! 

Dans les milieux proches de 
l’hôtel Matignon, on relève tout 
d’aberâ que la proposition avancée 
par M. Roland Dumas est tout & fait 
contraire à la Constitution, qui, dans 
son article 7, organise non seulement 
l’élection présidentielle â son 
échéance normale mais également la 
• vacance pour quelque cause que ce 
sou » de la préside oce de la Républi- 
que. En cas d’interruption du man- 
dat en cours, c’est, en effet, le prési- 
dent du Sénat qui assure l’intérim. 

On fait, de plus, remarquer que 
l’intérêt politique de M. Chirac et 
de la majorité n’est pas de précipiter 
l'élection présidentielle, même si 
Pan reconnaît qu’3 puisse en aller 
autrement pour M. Mitterrand. 
A. P. 

Départs 
au «Monde» 

Fête de famille en musique, le 
dimanche 21 juin, dans le paisi- 
ble village de Coulonges-sur- 
Sarthe (Orne). Le Monde célé- 
brait le départ en retraite ou en 
préretraite de plusieurs grandes 
figures du journal : Pierre Drouin, 
conseiller de la direction, dont 
les édftoriaux ont toujours été 
beaucoup plus que de simples 
analyses économiques ; Jean 
Planchais, qui a d’abord associé 
son nom à la chronique militaire, 
pins à tous les grands événe- 
ments de l’après-guerre; Jean- 
Maurice Mercier, directeur de 
(' information, chef des informa- 
tions générales, l’un des maîtres 
d’œuvre de la rédaction ; et 
Louis Marcoreites, dont la répu- 
tation de critique cinématogra- 
phique n’est plus à faire. 

M. Hubert Beuve-Méry, fonda- 
teur du Monde . a chaleureuse- 
ment salué les partants, invités 
par notre directeur, André Fon- 
taine, à ne pas priver le journal 
de leur expérience et de leur 
talent. 

Nul n'aurait compris que, en 
une telle circonstance, Bertrand 
Poirot-Delpech, c l’académicien 
de la maison ». ne fasse pas dan- 
ser le Monde sur quelques airs 
d’accordéon... 


Le Monde Infos-Specîacles 
sur Minitel 
36-15 + LEM0NDE 


Le Sénat a entamé, le lundi 
22 juin, l’examen do projet de k» 
portant diverses mesures d’ordre 
social (DMOS). La discussion pro- 
met d’être ardue : huit cents amen- 
dements ont été déposés, dont six 
cents par les seuls communistes, 
ainsi que trois motions refusant La 
discussion (dont deux du PC). Le 
point le plus controversé est le réta- 
blissement du prélèvement mini- 
mum d’une journée de salaire dès la 
prem i èr e heure de grève pour Ira 
fonctionnaires (le « trentième indi- 
visible ») introduit dans le projet de 
loi le jeudi 1 1 juin par l’amendement 
Pelchat-Lamassoure. 

Le gouvernement doit présenter 
un amendement reprenant ce der- 
nier. un amendement du sénateur 
Jean Chérioux étendant la mesure 
aux entreprises du secteur public, et 
une proposition de loi UDF abro- 
geant la loi Le Pots de 1982. Mais 0. 
y a des dissonances. M. Méhaigne- 
rie, ministre de l'équipement, du 
logement et des transports, s’inter- 
roge sur le cas d’Air France ; 
M. Jean Arthuis, secrétaire d’Etat à 


la con s ommatio n et à la concur- 
rence, au cours d’une réunion du 
conseil politique du CDS, s’est 
déclaré hostile à l'extension du 
• trentième indivisible» aux entre- 
prises nationales du secteur conctxr- 
rcntieL appelées à être privatisées 
tôt on tard, et a souhaité une 
réflexion pour celles qui « exercent 
une mission de service public » 
(EGF, RATP, SNCF, Air 
France, etc.), où fl faut introduire 
« les principes et l’esprit d’entre- 
prise », et où l’ordonnance du 
21 octobre 1986 prévoit la possibi- 
lité d’un intéressement des salariés 
(un accord vient d'fitre signé 
à EDF). . 

D’antre part, an sein de la majo- 
rité sénatoriale, M. Jean-Pierre 
Fourcade, président de la commis- 
sion des affaires sociales, est très 
réservé : il estime que ce qu'il faut 
c'est éviter la grève et a déposé, au 
début de février, une proposition de 
kn instituant une médiation préala- 
ble et un service minimal dans les 
services publics (le Monde du 
6 février). 


Trois élections cantonales 


CALVADOS : canton cTOrbec 
(l'tour). 

Inscr.. 6 056 ; voL, 3 435 ; 
suffr. expr_, 3 348. MM. Bernard 
Lambert, PS, m. de Courtonne- 
les-Deux-Eglises, 642 voix ; 
Michel Grenier, sont. UDF, c.m. 
d’Orbec, 606 ; Dominique Letho- 
rey, div. cL, m. de Meulles, 571 ; 
René Doat, div. d., M. de La Ves- 
pière. 569 ; Daniel Feron, div. «L, 
adjoint au m. d’Orbec, 437 ; 
Pierre Fosse, RPR, c.m. d’Orbec, 
424; Christian Pasquier, PCF, 
99. Il y a ballottage. 

[Sept candidats briguaient, diman- 
che 21 jana, la succession de Cav 
Viqnesuet (mot), décédé le 21 mai, qri 
écrit couaefllé général «TOrbec dépôts 
1972. SI M. Lambert rat arrivé eu tète 
avec 19^7 % des suffrages, B perd pins 
de 12 points par rapport au ré s u l t a t 
qu'il avait obtenu mi 1982 (31,47 % des 
vobe eu raison de la présence de 
ML Pérou, an cien m embre fa PS). O 
devance Ira qnatre candidat» de la 
majorité, qni tofalbcst 64£1 % des 
s uff rage s , soit m score identique 1 
cefad enregistré Gny Viqneaocl en 1982 
(6438%). 

An pre mi er tour de surnthi de 1982, 
Guy Viqnem! Pavait emporté, avec 
2610 voix, contre 1 276 è M. Lambert 
et 168 i M. Jaadot (PC), sur 4 054 suf- 
frages ex p rim é», 4 178 votants et 5768 
électeurs inscrits.] 

MAINE-ET-LOIRE : canton da 
Saint-Florant-la- Vieil (2* tour). 
Inscr., 11 1 16 ; vol, 6 603 ; 
suffr. expr., 6 238 ; MM. François 
Bkrain, div, d., m. de La Pomme- 

• PHILIPPINES : assassinat 
d'un officier supérieur. — Un colo- 
nel da la police mifrtaira a été tué, à 
son domicile, dans la province 
d’IloSo, per des rebelles commu- 
nistes. Par ailleurs, deux grenades 
lancées contre un commissariat de 
poTm de Cebu ont fait, le samedi 
20 juri. un mort et douze blessés. 
Enfin, dimanche à Manille, l'explo- 
sion d’une grenade au siège de la 
COMELEC (Commission officielle des 
élections) a fait deux blessés. - 
(AFP. Reuter.) 

Le numéro da • Monde » 
daté 21-22 juin 1987 
u été tiré à 454 506 exemplaires 


raye, 3 488 voix, ÉLU; Jean Ter- 
rien, RPR, m. de Montiean-sur- 
JLoire, 2 750. 

[Eu r wmBmt 5&91 % des suf- 
frages* M. Bhwb ■ fias kiaca t rem- 
porté cette électhm partielle o r g— b é e 
i.h suite du décès, lé 13 avril, de 
Georges Mou (UDF-CDS), ête dans 
ce castra d epui s 197% M. Boita a 
bénéficié, la veSte fa scratia, fa surira 
fa comité départemental de l’UDF qui, 
au premier tant, S'était prononcé en 
faveur de M. Radiez. 


Ah premier tem, les résultats étaient 
ks suivants : Inscr.. 11 117 ; wt, 
6704; suffr. expr-, 6476. MM. Ter- 
rien, 2119; Booiii, 2113; Bonfier, 
PS, 1070; Bâchez, 9S5; M- Oger, 
PGP, 147 ; M. Léjfae, FN, 72. 

Au- demRi ne tour de réfection de 
1985, Georges Meuan Parait emporté, 
avec 4199 voix, contre 2 536 . à 
M. Bourget, RPR, ur 6735 suffrages 
exprimés, 7504 votants, 10950 éÜëc- 
teers inscrits-] 

HAUTE-MARNE : canton de 
Bourvnont détour). 

Inscr., 3 380 ; vol, 2 420 ; 
suffr. expr., 2 373, MM. André 
Degrts, PS,792 voix ; Pierre-Jean 
Thomas, app. RPR, 619; André. 
Mêchet, appl UDF, 494 ; Fran- 
çois Chapitel, app. UDF, 369; 
Albert Richoux, PCF, 99. Il y a 
ballottage. 

[Le décès fa Raymond Boa (UDF), 
conseiller g éaé ial et rice-préshteut de 
ras se m bl ée dé p art ementale depuis 
1945, sunenu le 19 mal, a sascSté me 
triple -ambition dans les rangs de la 
majorité. Cest le camBfat le plus pro- 
che fa RPR qm, au premier tor, s’est 
imposé face à ses deux coucmrrats 
apparentés UDF. Avec 62*45 % des 
voix au total , la droite Eric moins faiea 
que Raymond Brin, qui, en mars 1982, 
avait été rééla au premier tra avec 
1 839 voix (soit 74,12 %) sm- 3 255 ins- 
crits, 2563 votants et 2481 s uff rages 
exprimés. Le recri profite directeme nt 
un PS, dont le candidat arrive cette fois 
en tête avec 3337% dm voix contre 
2035 % it y a cinq ans lorsque sa repré- 
sentante, M*» EHane Neuville avait 
recuéSB 520 robe. Quant aa PG le 
score fa M. Hcfaoux Am scratia à 
Pantra est en régre ss io n : 4,17 % cotte 
fols an Don de 4,91 %. En 1982, 
M. Rfcbovx avait obteem 122 sa£- 
firages.] .... 
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Pretoria accueille conrnie une « gifle » 
l’attitude de M. Mitterrand 


L’Afrique du Sud a très mal pris 
rajoumement de la remise .des let- 
tres de créance .de son nouvel 
ambassadeur en France. Un commu- 
niqué rédigé par M. «Pflc» Botha, 
minis tre des '.affaires étrangères,, 
qualifie de » cynique » la décisi o n 
de M. Mitterrand et la considère 
comme une * gifle *. C et ajourne ■' 
ment est ôiotivé par 1e «noîntfen en 
détention du coopérant Pierre- 
André Albertini &ns une prison du 
bantoustan sud-africain du Ciskâ. 

« La France doit traiter ce pro- 
blème avec le gouve r ne me nt du Gs- 
keï. estime M- « Pflc. » Botha. J’ai 
agi plusieurs fois comme intermé- 
diaire entre ■ elle et le CiskeT. 
J'aurais pu m'attendre à de la. 
reconnaissance pour avoir fait 
cela. » Dans ce communiqué, le 
ministre insiste sur le fait que Paris 
avait donné son agrément pour la 
nomination du nouvel ambassadeur 
alors que M. Albertini était déjà 
arrêté (mais pas encore condamné). 

M. Mitterrand a évoqué publique- 
ment le cas Albertini le samedi 
20 juin, déclarant : * Il a été jugé et 
condamné pour un motif que, moi, 
je considère comme noble mais qui, 
bien entendu, est apparu aux auto- 
rités de . l’Afrique .au .Sud . comme 
contrevenant au triste système qui 

; La Suisse accepte 
l’extradiïkm 
d’on ancien membre 
dela«Frendi 
CoflüectioD» 

La justice suissea accepté Textra- 
dîtion réclamée par Ia^ justice ^fran- 
çaise dé Françrâs Scapula, un ancien 
de la < French Connection », 
condamné en France par défaut et 
éinprisaané en Suisse à 3a suite- du 
démantèlement d'une importante 
filière de drogue. . 

François Scapula, quarante-deux 
ans, avait été condamné en France ■ 
en 1982 et 1983 à vingt-deux et 
quinze ans de détention pour trafic 
de stupéfiants. Il est également 
l'objet <Pnoe demande d’extradition 
formulée par la justice américain», 
mais cette requête n'a pas encore été 
examinée par la justice smsse. .. 

Pour ce qui concerne la France, 1e 
défenseur de Scapula, M e Pierre 
Peritaz a l’intention de faire appeL 
Avant rextradition, Scapula ' devra 
toutefois être jugé en Suisse, où 'fl 
est passible de vingt ans de prison 
dans une affaire partant 'sur: 'là - 
découverte de dix kilogrammes 
d’héroïne dans un laboratoire clan- - 
destin. En plus dé François Scapida, 
six ho mm e s avaient été arrêtés pour - 
cette affaire dont -quatre Français, 
Scapula étant considéré connue te/ 
« cerveau » dû réseau. 

- Le procès en Suisse devrait avoir 
lieu le 4 juin à-Fribourg; mais a. été 
renvoyé à une date nltéxteure qui n’a 
pas encore été fixée: "• 


prévaut dans ce pays. Le devoir de 
la France, c’est de défendre par les 
moyens dont elle dispose — des 
moyens de droit — la cause de son 
ressortissant. C’est ce que je fats à 
ma manière. » ML Mitterrand consi- 
déré que « c’est nié' dit »" que de 
qualifier de « symbolique » sa déci- 
sion d'ajourner la remise des lettres. 
de créance de I*axnbassadeor de Pre> 
toria. . ' 

Pour sa part, le ministre des 
affaires étrangères, M. Jean- 
Bernard Raimond, invité samedi du 
Club de la presse dé Radio-France 
internationale, . a déclaré qu’il 
« n'avait ni à approuver ai à désap- 
prouver » la .dédsion du présidait 
de la République. ' 




• SINGAPOUR : nouveflas 
IrrterpsBations de à marxistes ». 

— Sfr personnes- Bées à unes conspi- 
ration mandate s Ue Monde daté 
31 mat-l* jrih) ont été arrêtées, le 
sameefi 20 juin à Singapour, et qua- 
tre des seize ; personnes détenues 
depris wi mois dans le cadre de 
cette affaire ont été relâchées, a 
annoncé le ministère de l'intérieur. 
Un militant catholique; Vincent 
Cheng^ accusé d’être un des chefs de 
cetre conspiréiion et arrêté le 21 mai 

-avec qunze autres personnes; sera 
détenu pendant deux ans. Onze 
autres le seront pendant un an, les 
quatre d e mies : (trq» ^ activistes 
cathofiques et une joum^st» malai- 
siteine) ont été relâchées.. 

- • VETNAM:' arrestat i on de 
; «réactâonnaira»B csthoffques. — 

Un groupe, de -< réactionnaires > 
cathofiques, accusés d’avoir entraîné 
et armé ' . dés « contré^ 
révolutionnaires», ont été arrêtés 
récemment dans la banlieue de Ho^- 
Chi-Minh-Vïlle (ex-Saigont la rap- 
; porté le Satgon Gai-Pbong. organe 
du PC. Une véritable bataille- rangée 
s’est déroulée, les 19 èt 20 mai, 
entre pàticiers^ee rafigieux autour 
d'un couvant de. maristes situé à 
Tam-Phu, dans ie district dé Thu- 
Duc, affirme b joumaL Trots poBders 
ont été blessés^ dont un a reçu pfe*- 
I aeurs coups dé coutBau; La poSoe a 
mis la mani sur m dépêt de pistolets 
I et. de munitions, çérisr que sur. un 
stock de 7 ’Q torvies.de. riz, oüssinwlê 
dans cim abri capaMa (Facette nffir 
des centaines de pecsomes», sskxi 
(ajournai. 

.6 OfliE : HL Zm Ziyang au 
Pal rât nr ^ — A.Ftesue d'une.tqumée 
qua^ée tfc Nautique » dans cinq 
pays d'Europe 'de -f Est (Pologne, 
RDA, Tchécoslovaquie, Hongrie et 
Bulgarie^- te premier rranistre .. et 
secnftairB génfràl par in tfimn du PC 
chinois est arrivé, lé dimanche 
2 T juin, 'h Islamabad, pour une visite 
àffirielte de quatre jours au Pakistan. 
La Chine, a-t-fi déclaré & son arrivée, 
s souhaite renforcer sa coopération 
avec le Pakistan ». -(AFP.) 


cP activité ou; d’entreprise^ * 

D epuis I làiis , piusde 5000dir%eantsetcadressupérieursse ” 
sont Tait conseiller dans 'leur Stratégie d'évolution de ' 
carrière par les consultants de Forgeot, Weefcs et GFDSL 
L’une des dés de leur succès? Vous aider aussi à prospecter 
la Tace cachée du marché international qui offre un grand 
nombre d'opportunités de Qualité. ; 1 . 

Prenezrendez-yous pour un premier entretiencbnfidentieL 

FORGEOT,^ 

• PË RS Ô N AL C A fl E-E fl CO N Su L tMiïi y/ 

." • ÿïli > ‘SÔ.'raê’%rfanHâàaA-'7Mli''tôL (il 4K74ÏiJ4 ,:v: '- 
Genève : 9. rouie des Jeunes.' 1227 .<TbL“ ' 022.42^2J4*ï 
Londres : W. Hamwer Sonate, wjg 9 Al TU. 01 493J2J9 . ; 
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